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HITRODUCTION 

A - CADRE GEOGRAPHIQUE DE LA REGION ETUDIEE 

1- ~~~~!!~~!!~~ (cf. fig. 1.2) 

les terrains cristallophylliens, objets de ce memoire, s'integrent 
aux Cevennes medianes, qui constituent la bordure Sud oriental e 
du Massif Central Fran~ais. Cette region s'inscrit dans l e quart 
Nord Est de la feuille du Bleymard (1/50 000 e) et couvre un e 
superficie d'environ 200 km2 aux confins des departements de 
l'Ardeche et de la Lozere. 

- les limites du support cartographique sont 

. au Nord, le parallele 44° 38' 24" 

. a I' Est, le meridien 3° 57' 26" 
les limites Sud et Ouest, pour leurpart moins precises, 
correspondent respectivement aux environs immediats du pa r al ­
lcle 44° 30' et du meridien 3° 45' 

Ce territoire, compris entre l es massifs du Tanargue au I~ord Est, 
de la Hargeride a l'Ou est et de la Montagne du Goulet au Sud, 
presente un e altitude moyenne de 1000m. Le Nourre de l a Gardill e , 
aux sources de l'Allier et du Chassezac, culmine a 1 503m ; l e 
point le plus bas au Pont de Nicoulaud (entre le Fagoux et Al zons, 
Ardeche) atteint 627m. 

Remarquabl e , le reseau hydrographique de cette r egion alimente a 
l a fois les bassins de l a Loire, de l'Ardeche et du Lot (plu s au 
Sud). Celui de la Loire est principalement draine par l' Alli er qui 
re~oit sur sa rive gauche plusieurs affluents dont deux essenti e l s 
les ruisseaux du Fraisse et de Bertail. D'orientation Ou est-Est pres 
de sa source, le cours de l'Allier s'infl echit a Masmajan puis coul e 
vers l e Nord en direc tion de Langogne ; son bass in versant, montre 
un e topographi e dou ce et boisee . Separe pa r un e zon e de pl at eaux en 
f orme de cr oissants , qui s' e tend de Chasser ades a La Basti de -Puyl aurent, 
l e r eseau hydrographique du Chassezac, profondement encaisse , 
entaille l es t errains cristallophylliens du I~ord-Ou e s t au Sud-Est . 
Ce principal afflu ent de l'Ardech e , a limente par de nombr eux 

... / . . . 
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torrents, regoit plus cl l'Est les eaux de la Borne. Son cours, 
tr~s irr~gulier, n ~cessite la construction de barrages (Le Rachas, 
Puylaurent en pr~vision, etc ... ) afin de r~gulariser l e d~bit. Le 
bassin, ainsi drain~, d~voile une topographie tourment~e, au 
caractere aride typique de la Haute Ardeche. 

Plus au Sud, le Lot sourd de la Montagne du Goul e t et coule vers 
l'Ouest en direction de Mende. 

B - SITUA TIOt~ GEOLOGIQUE 

La zone cartographi~e fait partie des C~vennes m~dianes et se compose 
de terrains cristallophylliens, dispos~s en "~cailles" de direction 
m~ridienne, et limit~s cl l'Ouest par le massif granitique de la 
Margeride, au Sud et Sud-Est par les schistes ~pizonaux des C~ v enn e s. 
Dans la r~gion Laveyrune -La Bastide-Pr~vencheres, la s~ri e m~tamor­
phique est affect~e par l'accident de Vill efort, prolongement Nord 

., 
- L -

de la dislocation R~gordane (J. Pellet 1965 - S. Raynaud 1979) qui d~ca l e 
vers le Nord le massif de la Borne d'une dizaine de kilometres par 
rapport au massif du Mont Lozere. 

On peut aussi distinguer plusieurs unites qui s' ~ t endent pour l a 
plupart bien au-delcl du secteur ~tudie : 

1- Les schistes des C~vennes et les facies C ~venols mesozonaux 

lIs occupent la partie orientale et m~ridional e de cette r egion. 
Cette puissante s~ri e , recoup~e par de nombreux batholites grani­
tiques (Lozere, Borne ... ) pr~sente les caracter es des fa c i ~s epi­
zonau x (P. Lapadu-Hargues 1947, A. Weisbrod 1970 ) et un e paragenese 
a typiqu e cl albi te - chlori te -m uscovite (schis t es des C~venn es S. S. ) 
Cette s ~rie passe en continuite aux termes plu s m~tamorphiqu es 
(formations m~ sozonales de la Baume) 

2- Les formations catazonales du bassin de l'Ardech e 

Ell es de d~veloppent au t~ord des facies C~venols e t cl l' Est de l a 
dislocation de Vill efort et sont constituees par l a success i on de 
trois unit~s lithologiques : 

- gneiss et micaschistes sup~rieurs 
- l eptynites 
- gn eiss oeilles 

Ce derni er ensemble qui s'integre dans un e seri e ayant subi un 
episode metamorphi que de basse pression (micaschist e e t gnei ss cl 
andalousi t e - sillimani te), peut etre sui vi vers l e Ilord ju squ' a la 
Chaise-Dieu (Arc de Fix: F.H. Forestier 1963) ou il borde cl l' Es t 
l es f ormations du Haut Alli er m~tamorphisees dans un climat de 

... / .. . 
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moyenne pression a disthene sillimanite (F.H. Forestier 1963) 
reprises ulterieurement (mieux marque dans le secteur oriental) 
par un episode basse pression. Dans leur partie moyenne (Langogne 
Alleyras) les gneiss oeilles disparaissent sous les plateaux 
basaltiques du Deves. 

3- Le Qranite du Velay --------------------
Les gneiss oeilles bordent a l'Est et au Sud le massif du Velay­
Vivarais, vaste ensemble granitique qui se developpe en direction 
du Nord-Est, couvrant ainsi une bonne partie des Cevennes 
Septentrionales. 

- 3 -

Cette formation "semble s'evaser vers le bas" jusqu'a une grande 
profondeur et possede le caractere autochtone a subautochtone d'un 
veritable dome batholitique (Couturie 1977). Les relations avec 
les schistes cristallins a la peripherie sont bien connues et 
tous les auteurs (Chenevoy 1960, Didier 1964, Weisbrod 1970 ... ) 
ont insiste sur le passage progressif du granite aces facies que 
lIon trouve en panneaux ou sur la bordure du massif. La disposition 
en dome de l'encaissant metamorphique parait correspondre a une 
poussee diapyrique (Weisbrod 1970, Couturie 1977). Cette poussee 
engendre du reste de grands accidents verticaux (ou a "pendage 
externe") et de nombreuses dislocations curvilignes E-W (Weisbrod 
1970) dans le bassin de l'Ardeche. 

Les "ecailles" cristallophylliennes du Chassezac sont limi tees a 
l'Ouest par l'extremite Est du massif porphyroIde de la 14argeride, 
granite calco-alcalin monzonitique a gisement laccolitique. Les 
relations entre le granite et son enveloppe metamorphique sont 
masquees, dans cette region, par des actions dynamiques tardives, 
qui sont une des raisons pour lesquelles l e metamorphisme de contac t 
n'a pu etre mis en evidence (Couturie 1977). 

5- Les Causses Calcaire 

Dans le secteur Montbel-Belvezet, les ecailles du Chassezac et l e 
granite de la Margeride sont recouverts en discordance par des 
formations sedimentaires secondaires (Causse de 1·lontbel) dont il 
subiste un lambeau coince c~ntre le flanc Nord de la faill e du 
Goulet (Les Chazeaux - Hirandol, le 1·1as). 

C - HISTOIUQUE DES TRAVAUX COIKERNAIH CETTE REGIOH 

1- Petrographie et condition de metamorphisme des Cevennes median es --------------------------------------------------------------------
C' est en 1872 que Da1mas, dans un itineraire pour GeoJogue e t 
naturaliste dans l'Ardeche, constate l e passage tres progressi f 

.. - / ... 
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de micaschistes aux gneiss et des gneiss aux granites; il propose 
un schema pour la region : "si les micaschistes r epresentent en 
outre, les premiers sediments deposes au Cambrien, dans l' eau 
bouillante de la mer primitive, leur soulevement initial resulte 
de l'intrusion de granite porphyroide ayant successivement recoupe 
les gneiss et les micaschistes ... ". 

Des 1896 , Fabre suggere que l e granite de la Hargeride soit 
posterieur a la formation des gneiss du Tanargue. De ce fait la 
serie cristallophyllienne serait antesilurienne. 

De 1928 a 1938, H. Longchambon dresse la cartographie au 1/80 oaoe 
de la feuille de Largentiere (2eme edition) et observe une serie 
d'ecailles a plongees S-W entre la for~t de Mercoire et les hautes 
vallees de l'Allier et du Chassezac s'appuyant sur un anticlinal 
d 'axe !~ord-Sud. 

En 1947, P. Lapadu-Hargues s'attache aux massifs de la Margeride, 
du Mont Lozere et de leurs bordures dont il fournit une description 
et individualise plusieurs ensembles 

le facies des Cevennes : puissante serie satinee a muscovite­
sericite 

- les micaschistes a 2 micas-grenat et staurotide, dans lesqu els 
il note l'intercallation d'un gneiss a 2 micas, assez compact, 
frequemment lite au Nord de la for~t de Mercoire (facies du 
Cheylard l'Ev~que) 

- desaneiss oeilles surtout associes aux migmatites de la r egion 
Chasserades la Bastide. 

Abondantes a l'Est du granite de la Margeride, l'auteur decrit ces 
migmatites : 

de micaschistes a muscovite (en bordure de la faille de 
Villefort) 
de micaschistes a 2 micas 
gneissiques, auxquelles il associe une granulite deseg r egation 
a structure aplitique passant progressivement a l a hauteur 
de Chabalier a une veritable rhyolite. 

Dans la region qui nous inter esse, il confirme l es observations de 
H. Longchambon concernant l a structure en eca ill es s'appuyant sur l e 
flanc Ouest de l'anticlinal La Bastide-Prevencheres. 11 precise, en 
outre, la morphologie du flanc Est, lamin e , deplace vers l e Nord 
d'une dizaine de kms posterieurement a sa mise en place, jeu d'illl­
leurs confirme par J . Pellet (1 963) et S. Raynaud (1979) dans une 
etude sur l'accident de Vill efort. 

D'apres l' examen des structures tectoniques , il envisag e un e 
disposition en vaste pli couche ou nappe a cheminement Sud et 
Sud-Est s ' ap puyan t sur l es ecai ll es du Chassezac, secteur autoch ­
tone par r apport aux r egions occidentales (Ent r aygues -St Genie z 
d jOlt) et central es (!·lende - !·larvejols) en position allochton es . 

... / . . . 



En ce qui concerne l e granite de la Hargeride, l'auteur soulign e sa 
nature post tectonique et intrusive, reprenant ainsi les idees de 
A. Demay (1948) qui lui attribuait un age vraisemblablement 
Hercynien. 

Des etudes plus localisees sont menees par Q.A. Palm (1957) dans la 
region Valgorge-Largentiere : il y reconnait une serie continue 
(Rocles) formee de micaschistes (± albitiques et quartzites) et 
des gneiss du Tanargue (micaschistes, gneiss, migmatites, granites) 
cl biotite-grenat-sillimanite-cordierite pour lesquels il admet une 
origine sedimentaire. 

"La genese d'une telle serie s'explique alors simplement par 
l'accroissement des conditions P et T auxquelles ont ete soumis les 
sediments lorsqu'ils contenaient encore de l'eau de mer". La 
mobilisation progressive des elements quartzofeldspathiques 
(augmentation de P et T) aboutit cl l'apparition de miqmatites 
(phase magmatique). Cette anatexie partielle serait cl l'origine de 
la poussee verticale responsable de la montee des domes gneissiques 
du Tanargue et de la Serre de Valgorge. La mise en place du granite 
laccolithique de Rocles apparait contemporaine de ce phenomene 
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(mise en place syntectonique) ; elle s'accompagne d'un metamorphisme 
de contact, caracterise par une aureole cl andalousite-cordierite qui 
se superpose aux zones du metamorphisme regional, et r esulte de la 
cristallisation d'un magma alcalin dans une serie micaschisteus e . 
Les phases pneumatolytiques et hydrothermales de cette cristallisa­
tion (metasomatose de certains 6iements) sont responsables de la 
sericitisation des mineraux de contact (~ndalousite- cordierite). 

Pour les granites porphyroides VOlSlns (Sabliere - Largentiere) Palm 
conclut : "la presence d'enclave de gneiss prouve que l e magma 
granitique provient d'un niveau inferieur cl celui des gneiss, ce 
qui permet de penser que le magma granitique resulte de l' anatexie 
partielle des gneiss oeilles It. 

De 1962 cl 1970 les travaux de A. Weisbrod concern ent l'etude 
petrographique et structurale de formation des Cevennes medianes 
transcrite dans un memoire these Nancy 1970). L'auteur decrit un 
socle metamorphique dans lequel il individualise plusieurs 
en sembles 

- au Sud, une serie Cevenole (Ordovicienne cl Devono-Dinanti enne) 
puissante serie schisto-greseuse et conglomeratique epi et 
mesozonale, cl chlorite - muscovite -biotite au somme , biotite -
muscovite -andalousite - cordierite cl l a base, dont l es carac ­
teres sed imentologiques la rapporchent de schistes cl "faci es 
flysch. 

- au Ilord, une serie Ardechoise (precambrienne cl Cambrienn e) 
catazona l e, formee par l a t ril og i e micaschist e e t gn eiss ~ 
sil limanite, l eptynites , gneiss oeill es ~ la base , accomp a g n ~e 
d'une importante mob il isation r egional e (mi gmatites et gran ites 
du Velay) . Cette serie renferme de nombr euses intercallat i ons 
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d'amphibolites, skarnes, quartzites et vaugnerites. 

Dans l e bassin de l'Allier, on retrouve cette trilogie 
A~dechoise qui n'a pas depasse selon A. "eisbrod le stade de la 
mesozone. 

* Les gneiss et micaschistes 
resultent d'anciens sediments de la serie grauwackes 
pelites deposes dans un environ paralique ; les lits 
et lentilles quartzofeldspathiques (epibolites) 
representent d'anciennes passees arkosiques a silteuse. 

* Les leptynites 
derivent de produits volcaniques rhyolitiques (tufs, 
ignimbrites) sedimentes en paysage deltaique. 

* Les gneiss oeilles 
lIs pourraient etre issus du metamorphisme topochimique 
catazonal de formations gresoarkosiques parfois associe 
a des produits volcaniques acides, serie de piemont 
continentale a epicontinentale provenant de l'erosion 
d'un socle plus au Nord. 

A. Weisbrod rattache cette serie a un metomorphisme Hercynien 
de type basse pression a andalousite sillimanite dont il 
evalue le gradient de temperature a 54 ± 12 ° C/Km. 

Ce gradient evolue du reste dans l'espace puisque 11. Chenevoy 
et J. Ravier (1971) admettent une valeur de 55 a 60 o /km 
pour les Cevennes Septentrionales, alors que dans l'extreme 
Sud (Montage Noire), les associations plus complexes a staurotide 
semblent indiquer un gradient plus faible. 

Le degre de metamorphisme atteint la catazone et se termine 
par l'importante mobilisation regionale aboutissant aux mig­
matites et granites du Velay. Les granites de la Borne et de l a 
14argeride seraient pour leur part ante-hercyniens (Weisbrod 1970). 

J.P. Couturie (1977) confirme l'anteriorite du granite de la 
I~argeride par rapport a la migmatisation Vellave (cf. § geochro­
nologie). 

- un premier episode est marque par l'intrusion dans l~schistes 
cristallin d'un magma granitique d'origine profonde ca lcoal­
calin avec cortege basique associe 

- ulterieurement se produit un deuxieme metamorphisme type 
basse pression et un e anatexie (migmatites et granites subalcalins 
autochtones du Velay) englobant l es roch es basiques heritees 
de la phase precedente. L' e tude des zircons (Pllpin 1975) des 
granites porphyroides a caracter e yranouioritiqu e (Couturi e 
1969) en enclaves dans l e granite du \ e~J) J~i) o rt e un comp l ement 
d'information : la population de l 'enc l ave de l a Pa lisse 
s'ecarte franchement (J.P. Pupin 1975) par ses caracte r es 
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des populations du granite de la 11argeride, mais s' apparente 
etroi tement a celles de I' ensemble des. grani tes des 
Cevennes (Aigoual - St Guiral Biron - Ht Loz6re) : tous ces 
granites de type Margeride appartiendraient a une m~me gene­
ration antevellave (Couturie 1977). 

En 1977 M. Chenevoy et J. Ravier synthetisent les grands 
traits de l'evolution antestephanienne metamorphique du 
Massif Central. Pour les Cevennes Septentrionales et 
medianes, ils emettent l'idee d'une succession de deux meta­
morphismes (envisage en 1971 par M. Chenevoy et J. Ravier) 

- le premier, de moyenne pression et d'age Caledonien a 
Hercynien precoce, qui donne naissance aux series 
mesozonales du Limousin, Rouergue, de la vallee du Lot 
et aux epischistes de la Marche, du Limousin, de 
l'Albigeois et peut-~tre des Cevennes, masquant ainsi 
la discordance de cette couverture detritique sur le 
noyau Arverne issu quant a lui d'un metamorphisme 
Barrovien anterieur, probablement Cadonien . 

- le ' deuxieme, de basse pression et d'age Hercynien moyen, 
interesse les terrains du Brioverien Superieur et du 
paleozoique inferieur (Arkoses, rhyolites ... ). 11 aboutit 
aux formations meso et catazonales (Montagne Noire, 
Cevennes) et correspond a un metamorphisme tardif du a 
la remontee locale et au resserrement des surfaces isother­
mes avec formation d'un dome thermique. Au-dela, l'influen­
ce de ce metamorphisme se manifeste par une retromorphose 
de parageneses anterieures de haute pression et de type 
pression intermediaire (Forestier F.H. 1963 ; 
Forestier F.H., Lasnier B., Leyreloup A., Marchand J. 1973). 

L~s epischistes des Cevennes soulevent un point delicat 
qu'ils aient subi l'influence d'un metamorphisme moyenne 
pression puis d'un episode basse pression, ou simplement 
basse pression, ce probleme reste entier : en effet, leur 
paragenese atypique (chlorite, muscovite, albite) peut 
aussi bien se rapporter a l'un ou a l'autre type et si cer­
tains auteurs (Weisbrod 1970) le considerent comme l'expres ­
sion ,superficielle du metamorphisme basse pression tardif, 
d'autres le rattachent au metamorphisme barrovien du cycle 
Caledonien (Roques 1941). Quelques donnees complementaires 
precisent le probleme : 

- en 1966, J.C. Van Moort, dans une etude sur l e granite 
du Mont Lozere note la presence de grenat et chloritoide 
(qu'il attribue au metamorphisme de contact assez profond) . 

. . . / ... 
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- des mesures recentes effectuees par B. Briand (1979) sur 

la valeur des micas blancs des schistes C~venols selon 
la m~thode de 5a~si F.P. et 5colari A. ( 1974), sugg~rent 
une variation lat~rale du gradient g~othermique : d'Est 
en Ouest s'est peut-~tre ajout~e une ~volution m~tamor­
phique plurifaciale : un stade de gradient g~othermique 
plus faible aurait , au moins dans le secteur situ~ a 
l'Ouest de l'accident de Villefort, pr~c~d~ le m~tamor­
phisme basse pression (C~vennes). 

2- Donn~es structurales sur les C~vennes M~dianes 

Dans une ~tude tectonique des C~vennes m~dianes, 
A. Weisbrod (1968-1970) reconnait trois domaines struc­
turaux : 

- Le domaine des formations catazonales du bass in de 
l'Ard~che 

caract~rise par un plissement isoclinal assez simple 
redress~, de direction grossi~rement E-W, pr~coce ou 
contemporain du m~tamorphisme Hercynien et de la 
migmatisation mais qui se poursuit en partie puis 
d~g~n~re en accidents cassants. ' 

- Le domaine desschistesdes C~venn e s 

o~ le plissement majeur est ~galement E-W a NE-5W mais 
plus tardif, accompagne d'une "r~tromorphose dynamique 
notable" (tectonique C~venole). 

- Le domaine du bassin de l'Allier 
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ce secteur, objet de notre ~tude, voit les plis Ard~chois 
E-W s'amortir plus ou moins au niveau du prolongement 
m~ridien de l'accident de Villefort (dislocation Re~orda­
ne). Cette zone subit un plissement tardif N-5, postme­
tamorphe, de style isoclinal parfois ~caill~ et d~verse 
vers l'Est (H. Longchambon 1938, P. Lapadu-Hargues 1947) 
et s'accompagne d'une r~tromorphose dynamique (tectonique 
langonaise). 

En 1977 Leroy et Al. (RA5T) compl~ tent ces informations: 
entre les grandes phases tectoniques relativement tardives 
ils signalent, dans l'~pi et la m~sozon e un e tr~s impor­
tante tectonique de style tangentielle, li ~e a la 
schistosit~ r~gionale ("schistosit~ ant~rieure 52"). Ils 
signalent ega lement des traces d'une schistosit~ anterieure 
51' Mais l es gran des lignes de ces deux phases r estent 
inconnues. A la limite mesocatazon e apparait un e schistosit~ 
cataclastique a sillimanite (53) superpos~e a 52 peut-~tre 
contemporaine de la schistosit~ fruste syncinematique de la 
serie Ard~choise. 

+ ( a paY'a i tre ) 



· Le probleme de la faille de Vill efort 

- G. Fabre (1889) apporte les premieres precision s sur 
cet accident : 

au vue des positions relatives des massifs granitiques 
du Lozere et de la Borne, il decrit cette faille comme 
un decrochement senestre submeridien (H. Longchambon 
1939, P. Lapadu-Hargues 1947) que J. Pellet (1965) 
considere tardif a post plutonique (ce terme se rapporte 
aux granites du Lozere et de la Borne). 

- en 1966, Van Moort J.C. examine des "plis minuscules" 
et microplis de direction meridienne sur une distance 
de quelques centaine de metres de l'accident de Villefort ; 
il explique la deviation de la schistosite par un r etrou s ­
sement vertical et propose de concevoir cette faill e 
comme normale. 

- A. Weisbrod (1968-1970) propose pour sa part, un schema 
different 

* au Nord de Laveyrune l'accident n' exi s t e pas 
(disparit i on brutale des zones broyees au ni veau du 
village) 

* entre Laveyrune et La Bastide il correspond a un e 
zone d' ecrasement o~ la tectonique langonaise vient 
emboutir les structures ardechoises 

* au sud de La Bastide, il apparait comme un vaste 
cisaillement N-5 a jeu subvertical avec effondr ement 
du bloc oriental 

* peu apres l a mise en place du granite du Ht Lozer e 
il rejoue en decrochement (5. Raynaud 1979 ). 

Relations structurales Velay Margeride 

Dans la r egion orientale du massif. de la Hargerid e , l e gr a ­
nite a et e soumis a deux phases t ectoniqu es differ entes 
(Couturie 1977): 

- l a premier e liee a l a montee di apyrique du Ve la y se 
traduit par l e soulevement de l a r egi on oriental e 
(fort pendage ext ern e des schistes cristallin sl avec 
formation de faill es incurvees (concentriqu es autour 
du diapyr gr anitique ) verticales ou a pendage extern e 
accompagn ees de zon es mylonitiqu es (Weisbrod 1965 -1970) 
l a plus importante est la f aille de Ilaussac mettant en 
contact l e granite de la Ma r geride avec ce lui de 
Chambon l e Chateau qui occupe normal ement un e pos i tion 
i nf eri eure , 
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- la deuxi~me , contemporaine de la tectonique langonaise, 
C~venole et du coulissage de 1 'accident de Vill efort 
forme des pIis a tres grande ampleur dans le prolongement 
des structures langonaises. 

3- ~~~~~_~~_~~~~~~~~~!~g!g~~~ 

Ces resultats, effectu~s sur les ensembles granitiques, 
permettent de s~parer diff~rentes g~n~rations : 

- le massif de la Margeride, intrusif dans les s~ries 
metamorphiques du Haut Allier, du Lot et de la Truyere, 
est date par la methode Rb - Sr du Namurien a 323 + 
12 Ma (M. Vachette, Y. Vialette, J.P. Couturie 197~) 

- les massifs de l'Aigoual 298 Ma et du Mont Lozere 
295 Ma (Y. Vialette, A. Fernandez, G. Sabourdy 1977) 
constituent une deuxieme generation plus jeune. Les 
dernieres mesures (memes auteurs, RAST 1979) concernant 
les differents plutons du Mont Lozere et s'etagent de 
295 Ma (granite du Bouges) a 286 Ma (facies a cordi ~ rite 
du sommet de Finies) ; le granite de la 80rne est 
date pour sa part a 315 Ma 

- la troisieme g~n~ration, formee par le granite du 
Velay, est datee a 288 Ma (granite rubane clair, G. Durand 
1976) et correspond sans doute a la fin de l'anatexie 
C~venole ; cette anatexie et le m~tamorphisme basse 
pression auquel elle se rattache sont done des ph~nomenes 
Hercyniens, probablement Carbonifere superieur. 

Ce m~tamorphisme basse pression semble de plus con­
t emporain de la mise en place des granites de la Borne 
(Leroy et al. RAST 1977) et de Rocles. 

4- Place des C ~venn es medianes dans l'architecture Her cynienn e du-T,iil-s-s-ff -Cef1tr'iii --- -- - ------- ----- ------ --- -- - - - -- -- -- - - - -- --

En 1945,A. Demay d~ finit dans l e massi f Central plusieur s 
arcs ant~- st~phaniens emboit~s dont la convexite est 
tourn ~e vers le sud : 

- a rc de la zon e lyonnaise (L a Chaise Dieu-Mauri ac) 
- a rc des cevenn es septentrional es (Haute Vall ee de 

l'Al1i er - Marv e j ols - Decazeville) 
- arc des Cevennes medianes e t du Rouergue, 
- arc des C~vennes m~ridion a l e s et du bord Sud du Rou ergu e , 
- zon e axi a l e de J.a Montagn e Noire . 

Ce s axes ant~ -ste ph ani ens s on t troubl ~ s par de grands 
i.Icc ident s t r ansversaux ( faLl l es d ' .A r gentat, de \i U e f or t, 
dcc iden t du gr and s1 11un houi l lc r ! qui d ~ ca l en l l e 
cri stallophyllicn. 

... / .. . 
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Le long de l'arc m~dian du massif central depuis le 
Lyonnais jusqu'en Corr~ze A. Demay observe le renver­
sement des migmatites granitogneissiques sur les 
paragneiss a biotites et de ceux-ci sur des paragneiss 
a deux micas, micaschistes et schistes s~riciteux 
(du cot~ occidental) : il d~finit ainsi une vaste 
nappe (nappe du Gier relay~e dans la r~gion m~diane 
par la nappe de la Margeride) en forme de pli couch~ 
"et qui s'enracine dans la zone de chevauchement" 
(Lyonnais, La Chaise Dieu, Hauriac) et dont le flanc 
inverse est charri~ d'environ 50 km vers le Sud Ouest, 
le Sud et le Sud Est. Cette nappe repose sans 
discontinuit~ sur les complexes cristallins du Rouerge, 
de la haute vall~e de l'Allier, des C~vennes m~dianes, 
septentrionales et du Forez ou l'ordre de succession 
est normal mais avec traces de mouvements tangentiels 
importants (glissements et laminages). 

A l'Ouest de Largenti~re, sur le bord Sud du Tanargue, 
il distingue (avec H. Longchambon 1932) une s~rie 
d' ~cailles, a fortes plong~es vers le S,ud r~sul tantes 
probables d'un plissement secondaire, pour lesquelles 
il ~met l'hypoth~se d'une pouss~e vers le Sud par 
analogie aux C~vennes septentrionales et m~ridionales. 
Brouder (1963) reprend la th~orie de A. Demay en 
consid~rant la s~rie de la C~zarenque qui pourrait etre 
le flanc inverse d'une nappe importante, de style 
pennique, charri~e du Nord vers le Sud ou du Nord Ouest 
vers le Sud Est et representer le dernier t~moin de la 
nappe de la Margeride . 

. En 1974, F. Carme signale l'existence dans le haut 
Allier d'un recouvrement tectonique de grande ampleur 
(recouvrement de l'AlalfO~ post~rieur a l'~dification 
du bati cristallophyllien. 

Dans les Cevennes septentrionales, les d~formations 
tangentielles sont contemporaines de la mobilisation 
vellave tout au moins au stade pr~coce de son ~volution. 
Au niveau des Cevennes m~dianes, il interpr~te les 
plis des migmatites a la retomb~e Sud du dome grani­
tique (Weisbrod 1969) par un m~canisme d'emboutissage 
lors du serrage final de l'infrastructure dans son 
enveloppe de schistes Cevenols plisses "en un dispo­
sitif tangentiel autonome suprastructural". 

Ces faits conduisent F. Carme a envisager l'appartenance 
a un meme segment horog~nique Hercy~ien, caract~rise 
par une tectonique pennique au sens large, de gran de 
ampleur, du haut Alli er, du Lyonnais, du Velay-Vi varais 
et des C~vennes. 

Les etudes de J.P. Burg (1977) sur l e haut Alli e r e t 
la vall ~ e de la Truy~ r e lui permettent d'lndividu ali se r 
deux ensembles differents : 



l 

- un ensemble superieur initialement granulitique 
retromorphose (J.P. Burg, Matte P. 1977) dans le 
facies amphibolite (groupe leptynoamphibolique et 
anatexites a cordierite) ; cette retromorphose 
est contemporaine de la phase tectonique tangentielle 
et serait donc Hercynienne 

- un ensemble inferieur (gneiss a biotite sillimanite) 
ayant subi un metamorphisme prograde 

Une telle disposition est soulignee par 

- l'existence d'un terme intermediaire blastomylonitique 
- l'observation locale d'isogrades in verses 
- l'importante tectonique tangentielle. 

Ces arguments conduisent J.P. Burg a considerer le 
groupe leptynoamphibolique et les anatexites comme 
un socle charrie sur l'ensemble grauwacko-pelitique 
sous jacents ("type schiste des Cevennes") dans lequel 
"on doit trouver l'origine des flu ides de retromor­
phose" . 

. Plus au Sud, dans la vallee du Lot, B. Briand (1973 - 1978) 
B. Briand, M. Gay (1978) reconnaissent l'existence d'un 
chevauchement majeur, d'~ge Caledonien tardif a 
Hercynien (c. Pin et J.R. Lancelot 1978) responsable du 
metamorphisme inverse de la serie chevauchee. 

En 1977, Bard et Al. (RAST p. 40) proposent un schema 
sur les relations entre la partie interne de la chaine 
Hercynienne (Cevennes Nord, Cantal, Haut Allier) et 
les zones plus externes (Montagne Noire, Cevennes 
Sud) moins metamorphiques : ils definissent deux 
domaines (fig. 3) : 

- un domaine meridional alltochtone (Cevennes I'~ord) 
puissante serie peli tico - grauwackeuse, avec a sa 
base des gneiss feldspathiques oeilles plus ou moins 
remobilises, qui recouvre, dans le Rouergue, la serie 
leptynoamphibolique (Collomb 1970, Nicollet 1977). 

- un domaine septentrional allochtone, chevauchant sur 
les schistes et micaschistes des Cevennes ; cette 
serie est tout a fait comparable a l'ensemble lepty­
noamphibolique du Rouergue. 

Ces deux domaines sont probablement separes par le 
chevauchement majeur de A. Demay (nappe de la Margeride). 

D - LIMITES DE CETTE ETUDE PROBLEMES POSES. 

1- ~~~~_~~~~~g!3P~}9~~ 
La cartographie de l'ensemble des ecailles du Chassezac interesse 
l es feuill es I.G.N. au 1/25 OOOe du Bl eymard nO 3-4, 1-2 (bordure [sL); 
5-6 et 7-8 (bordure Nord Est et Nord) compl e tees par les photos 
ae riennes du Bleymard au 1/20 000 e. 

... / . .. 
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Les conditions d'~tudes son t g~n~ralement bonnes car l es reli efs 
escarp~s (Sud du terrain) entaill~s par des torrents favorisent 
l'existence d'affleurement. Sur les sommets, toutefois, l'ar~nisa­
tion d~ja importante et le couvert v~g~tal (forets de Chasserades, 
Mercoire, les Pradels et Laveyrune) g~nent quelqu e peu l'observa­
tion) . 
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La r~gion consid~r~e limite vers l'Ouest la serie de basse pression 
(Q.A. Palm 1957) a cordierite -andalousite (M. Chenevoy et J. Ravier 
1968, A. Weisbrod 1970) des C~vennes m~dianes, a laquelle elle a ~te 
rattach~e par A. Weisbrod (1970). 

Cette situation p~riph~rique du secteur etudi~ pose donc le 
probl~me des relations de cette serie de basse pression avec les 
series voisines de moyenne pression en l'occurence, ici, la s~rie 
du Lot (H. Roques 1941, P. Lapadu Hargues 1947, Poulain 1973, B. Briand, 
1,1. Gay 1978). 

aI' Est de notre secteur, la serie de basse press ion (300 '·la) bien 
typ~e apparait monom~tamorphique (Weisbrod 1970, Leroy J. et al. 1977) 
et continue depuis les faci~s profonds catazonaux (serie ardechoise ) 
jusqu'aux termes superieurs epi et m~sozonaux (ensemble C~venol), a 
cette disposition se superpose une variation lat~rale du gradient 
de pression qui augmente vers le Sud (Weisbrod 1970). 

- a l'Ouest, la s~rie du Lot (St Geniez d'Olt) de m~tamorphisme 
moyenne pression a basse pression interm~diaire probablement 
"acadien" en tout cas ant~rieur a la mise en place du granite de 
la Margeride (323 Ma) qui montre une evolution plurifaciale vers 
le basse pression (Poulain 1973, Briand Gay 1978, Pin 1979). 

Cette dualite, basse pression -moyenne pression apparait bien 
marquee dans de nombreuses regions p~rivellaves. On la retrouve nota~ ­
ment en Vivarais (H. Chenevoy 1973, M. Beurrier 1976, G. Durand 1976, 
J.P. Passeron 1976 et S. Sahuc 1977, J.J. Serrano 1979) ou les 
auteurs ont etudi~ deux series : 

- la serie du Vivarais occidental, representee par des panneaux d'ori­
gine volcanosedimentaire (I~. Chenevoy 1973) qui flottent sur l es 
materiaux granitogneissiques du Vivarais, tient ses caracter es d'un 
metamorphisme m~so a catazonal de basse pressi0n. Elle est inter­
pretee comme serie de couverture du socle Vivarois, anatexies et 
granites sombres (H. Chenevoy, J. Ravier 1974) 

la serie du Vivarais oriental est representee, surtout dans l e 
secteur Andance, Tournon, Pri vas, par une synforme d' axe IJord-Sud. 
Cette serie originellement constituee de pelites argilo-quartzeuses, 
produits volcaniques acides ou basiques (compl exe l ep tynoamphiboli que 
analogue a ceux du Haut Allier, du Rouergue ou de la serie de 
Marvejols) et s~diments flyshoIdes, a subi un metamorphisme ba rro ­
vien a disth~ne staurotide d~nt l e gradient peut etr e evalue a 
20° C/km (11. Chenevoy, J. Ravier 1971 ) . Cet ensemble passe progres -
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s ivement ~ sa base aux anatexites sombres ~ cordi~rite dont l a 
formation est rapport~e ~ ce m~me m~tamorphisme (1·1. Ch enevoy , 
J. Ravier 1974). La s~rie est intrud~e par de nombreux granites 
dont Ip. plus important, le granite porphyrolde de Tournon est 
dat~ ~ 337 ! 13 Ma (P. Bathias, J.L. Duthou 1979) . 

En r~sum~ , l e probleme est int~ressant et offre deux pos s ibilit~s : 

- la s~rie m~tamorphique a subi deux ~pisodes successifs distincts : 

a) ~pisode moyenne pression (ou basse pression interm~diaire) 
ant~rieur (acadien ?) 

b) ~pisode basse pression tardif (300 Ma ?). 

- la s~rie est monom~tamorphique mais avec ~volution lat~rale du 
gradient de pression. 

3- Probleme des formations quartzofeldspathiques oeill~s (bordure Est 
du -lfassI f -cenYiaTf ---- - -- -- -------------- -- -- -- --- - ------- -- ----- - --

a) nature et extension (fig. 4) 

Sur la bordure Est du Massif Central affleurent en diff~rents 
endroits des formations quartzofeldspathiques oeill~es regrou­
p~es g~n~ralement sous le vocable embr~chites ou gneiss oeill~s 
souvent associes a des facies leptyniques : 

- les gneiss d'Yzeron (J.M. Peterlongo 1960) embr~chites 
largement oeill~es affleurant en lentille au sein des 
anatexites du lyonnais ou dffi embr~chites gneissiques 

- Le Haut Allier : dans cette r~gion l es gneiss oeill ~ s forment 
trois massifs (F.H. Forestier 1961-1963, S. Lemoin e 1967) 

. l'arc de Fix, qui s'~tend sur plus de 70 km au sud de 
la Chaise Dieu, 
le dome de Celoux 
l'antiforme de Pinols. 

Dans l'arc de Fix, Forestier et Lemoine avai ent remarqu e 
l'obliquit~ de cet ensemble sur les zones lithologiques et 
m~tamorphiques r~g ionales. La presence d'un facies fin de 
convergence , pauvre en phyllosilicates, ~ l a p~ripherie est 
peut-~tre d'origine tectonique et correspon d vraisemblabl ement 
a un faci es de bordure d'un granite ant~-deformation (J.P. Burg 
1977 ) 

- Les C~vennes medianes et septentrionales 

Dans les Cevenn es m~dian e s, l es gneiss o eil l ~ s prolongent 
l'arc de Fix (J. Hergoil-Dani el 1970) . Dans les Cevennes 
septentrion ales, des formations simil aires apparaissent en 
panneaux (11. Chenevoy 1973 ) dans l e domain e granitogneissi4u e 
du Ve l ay (St Marcel l es Annon ay - Le Pyfar a -L e Pouzat -

• •• / > • • 
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St Basile -Colombier le Vieux, cf. Fig. 2) et au plus au 
Nord dans le massif du Pilat. 

- Autres secteurs 

Ces formations oeillees se retr6uvent egalement dans le 
Rouergue (M. Roques 1941) et enfin plus a~ Sud dans la 
Montagne Noire (P. Debat 1974) 

b) Age 

Les donnees radiometriques de la bibliographie differencient 
deux series 

- 1)':' 

- 520 - 500 Ma pour l'arc de Fix (J. Kornprobst, Bernard­
Griffith in Burg J.P. 1977), les gneiss d'Yzeron, les gneiss 
oeilles du Levezou, Rouergue (in Autran 1978) et les gneiss 
des Camazes et de Plaisance (Montagne Noire, in Debat P. 1974) 

- 420 -460 Ma pour les gneiss du Pinet, Rouergue (in Autran 
1978) • 

c) Condi tions de metamorphisme 

Les formations oeilles apparaissent a differents niveaux de 
la serie metamorphique depuis le facies schistes verts (gneiss 
oeilles de Norre, massif de l'Agout) jusqu'aux facies profonds 
de l'amphibolite facies (catazone Ardechoise). 

Dans le Haut Allier, notamment, F.H. Forestier (1963) et S. Lemoine 
(1967) ont note l'obliquite de l'Arc de Fix sur les zones litho­
logiques et metamorphiques regionales. Pour F.H. Forestier, l es 
gneiss de Fix resulteraient d'une migmatisation 11 posterieure 
au metamorphisme des schistes cristallins. 

Dans les Cevennes medianes, pour A. Weisbrod, les gneiss oeilles 
forment la vase discordante de la serie Ardechoise. 

d) Origine des gneiss oeilles 

Trois origines ont ete proposees 

migmatites de formations tardives (F.H. Forestier et 
S. Lemoine dans le Haut Allier) 

une origine detritique grossiere (meta-arkoses) a ete 
envisagee par A. Weisbrod. 

les travaux de J. Hergoil-Daniel (1970) interessent les 
gneiss oeilles de plusieurs regions du Massif Central ; les 
etudes sur l' etat structural de f eldspaths-potassiques ont 
conduit l'auteur a distinguer deux types de gneiss oeilles 

- l es gneiss oeilles de type I, a orthose (I·lontagne I~oire, 
Cevennes, Haut Allier) dans lesquels l' etat structural du 
F.K. est en desequilibre avec l a paragenese des roches 
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metamorphiques encaissantes (epi ou mesozone), se 
rapprochent de granites porphyroIdes syntectoniques (mise 
en place intrusive). lIs sont associes a des anatexites 
leucocrates dont la genese se rapporte au cycle Hercynien 

- Les gneiss oeilles de type 11, a microcline (epi-mesozone) 
orthose (catazone) dans lesquels l'etat structural du F.K. 
est en equilibre avec le milieu encaissant (Lyonnais, 
Alagnm), mais qui ne sont pas associes au anatexites 
leucocrates. Ces gneiss type 11 pourraient etre des gneiss 
de type I dans une nouvelle phase metamorphique. 

4- Limite de l'etude 

La cartographie servira de support a l'etude petrographique et 
structurale de la region qui permettra de preciser l'evolution 
metamorphique de la serie de la haute vallee de l'Allier. 

Pour les gneiss oeilles, la geochimie elements majeurs, elements 
traces, sera completee par une etude de l'etat structurale des 
feldspaths potassiques et les resultats compares a ceux obtenus 
(Mme J. Mergoil-Daniel) dans le haut Allier et les Cevennes 
medianes. 

- 16-

Afin de preciser la nature originelle des formations quartzofelds­
pathiques, quelques facies feront l'objet d'une approche typologique 
de leurs populations de zircons. La comparaison avec les zircons 
preleves dans les gneiss oeilles du Haut Allier tentera de mettre 
en evidence l'identite des facies de l'arc de Fix avec ceux des Ceven­
nes medianes. 



PRESENTATION CARTOGRAPHIQUE 

La structure en ecaille, deja reconnue par J. LONGCHAMBON ( 1938) dans le 
bass in de l'ALLIER ainsi que la disposition E-W des assises ardechoises 
decrites par A. WEISBROD (1970) ont conditionne l'orientation des deux coupes 
principales. La premiere, E-W, interesse les formations de l'ALLIER ; elle 
debute a COMBECIBRAN, 1,5 km au Nord de Chazeaux (x = 712 ; Y = 254,6) suit 
la D6 jusqu'a Mirandol, puis la vallee du Chassezac et aboutit a Prevencheres. 
Le seconde, S;E - N.W, parcourt les schistes Cevenols et le domaine ardechois 
depuis Alzons (x: 728,5 ; Y = 252,4) elle emprunte la departementale 573 par 
les Fagoux puis la D4 jusqu'a La Trappe de Notre Dame des Neiges et rejoint 
Serres et Laveyrune a travers la foret communale de Laveyrune. 

I - COUPE LES CHAZEAUX - LE RANC 

D'Ouest en Est on recoupe plusieurs ensembles qui se repetent a la faveur 
d'accidents cassants. 

1- L'unite des Chazeaux 

1.1 Le granite de la Margeride 

- t /-

Formant la bordure W. de la zone etudiee, crest un granite porphy­
roide a grands phenocristaux de Feldspath potassique macles Carlsbad 
dans un fond grenu micace et quartzofeldspathique. Parfaitement 
identifiable dans la topographie, il forme, sous l'effet de l'alte­
ration d'enormes boules disseminees dans le paysage. 

1.2 Les terrains sedimentaires 

lIs recouvrent en discordance la serie metamorphique et l e granite 
porphyroide. 

Ce sont des calcaires dolomitiques brun roux en bancs epais compacts, 
separes par des interbancs argileux bleu verdatres. Ces "dolomies 
Capucin" sont parcourues de filons blanchatres debarytine et de quart z 
et se situent a la limite Hettangien inferieur Hettangien superieur 
(Cf. Combemorel, travaux en cours). 

1.3 Le gneiss oei11e (Chazeauxl 

11 aff1eure sur la D6 a 250 m au Sud-Est du village. De teinte 
gris b1eute assez clair, il se debite en bancs m~ssifs decimetriqu es 
a metriques faiblement pentes(lO ) 20°) vers l'Ou est . Ce sont des 
gneiss a texture grossiere, dans laquelle se logent des prophyrocl astes 
de Feldspaths potassiques pluricentimetriqu es . La fo liation parfois 



, 
masqu ee par ces yeux est toujours bien visible. Les lits quartzeux 
millimetriques, tres etires, continus, de teinte legerement bleutee 
conferent a la roche son aspect rubano lite caracteristique. Cette 
disposition est soulignee par les interlits phylliteux tres minces 
a biotite muscovite finement cristallisees (millimetriques) en 
plans, qui englobent periodiquement des prophyroclastes d'aspect 
varies, atteignant parfois des dimensions respectables (5 a 7 cm 
de long). 

L'abondance, la taille et la forme de ces yeux conditionne l'aspect 
des gneiss on peut ainsi determiner plusieurs types de facies 

1. 3a + Le gneiss oeille "typigue" (gneiss rubane oeille) 

a texture litee, tres reguliere, dans lequel les porphy­
roclastes automorphes a contours nets s'allongent en 
amandes entre les plaits de foliations et presentent des 
ombres de pression quartzofeldspathiques. Les plans de 
macle de Carlsbad, rarement absents,sont rectilignes. 
Les cristaux sont parfois casses (fentes seches) : orien­
tation des plans de fracture (265 -85). 

1.3b + Le gneiss oeille grossier 

La texture de la roche devient tres irreguliere. La 
foliation est neanmoins apparente mais reste discrete. 
Les lits quartzofeldspathiques sont tres discontinus, 
moulent les porphyroclastes abondants (presque jointifs). 
Ceux-ci sont heterogranulaires, automorphes, macles 
Carlsbad, a contours nets, parfois a bordure et inclusions 
rosees, etires, fractures et cimentes par du quartz. Les 
amandes allongees sont moins frequentes et tous les yeux 
montrent une faible tendance a la rotation. 11 contient 
quartz, plagioclase, feldspath potassique, biotite et 
muscovite. 

Ce facies, puissant de 4 a 6 m, s'intercale dans l e gn eiss 
oeille, et son passage au facies typique s'effectue par une 
diminution du nombre d'yeux. 

1.3c + Le metagranite des Chazeaux 

Un peu au-dessus de l'affleurement de la route se presente 
un facies exceptionne l a structure extremement grenue. La 
foliation est invisible, masquee par la taille et l'agen­
cement des mineraux. Les quartz sont globuleux, bleutes 
centimetriques et subautomorphes. Les feldspaths K, 
aureoles de liseres roses albitiques, apparaissent het ero ­
granulaires, subautomorphes, macles Carlsbad ; les pla­
gioclases, assez frequents, montrent des macles polysyn­
thetiques. La biotite se niche en gros amas dans l e mat eriel 
quartzofeldspathiqu e . La muscovite , plu s discret e , se 
disperse en petits individus dans l a r oche . 

La puissance r eel l e de ce faci es, de l'ordre de quel ques 
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metres est masquee par un sol important de meme que les 
relations avec les gneiss oeilles. Le passage semble 
neanmoins assez progressif et s'opere par l'intermediaire 
du gneiss oeille grossier. 

Intercales a differents niveaux, plusieurs facies rompent 
la relative monotonie de cet ensemble : les leptynites et 
les gneiss fins. 

+ Les Leptynites 

Ce sont des roches en bancs peu epais (decimetriques) 
regulierement lites, tres claires. La texture varie 
suivant la teneur en prophyroclastes : parfois absents 
(leptynites fines), ils sont en general plus petits 
(millimetre a centimetre dans les leptynites rubano­
oeillees) et s'etirent entre les plans de foliation. 
Les lits quartzeux sombres, millimetriques et tres 
continus, sont soul ignes par des interlits phylliteux 
a muscovite. La biotite est rare voire exceptionnelle. 

+ Les gneiss fins 

lIs apparaissent en bancs peu epais (10 a 30 cm) de 
couleur grisatre. Des passees finement litees, isogranu­
laires (inferieur au millimetre), d'aspect greseux, 
alternent avec d'autres plus grossieres dans lesquelles 
les yeux millimetriques sont etires en amande. La 
foliation est surtout marquee par la trame phylliteuse 
sombre (a biotite surtout et muscovite) qui souligne 
le litage quartzofeldspathique discontinu. 

2- L'unite de la Veyssette 

2.1 Les gneiss de St Frezal d'Albuges 

Aux gneiss oeilles, succede sur 800m, le long de la D6 jusqu'a 
l'embranchement pour la Peyre (x = 174 Y = 251,9) un ensemble 
gresomicace a dominante gneissique. 

La foliation generale plonge plus fortement vers le Nord-Ouest 
(30 a 60°). La puissance reelle compte tenu du pendage est 
d'environ 300m. La texture finement litee de ces roches est 
troublee episodiquement par les lentilles de quartz d'exudation, 
abondante dans les niveaux plus phylliteux. Plusieurs facies 
apparaissent a l'affleurement : 

* gneiss fin 
de couleur grise a texture fine et reguliere. La foliation 
est soulignee par les interlits phylliteux a biotite, muscovite . 

... / ... 
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La granulometrie est largement inferieure au millimetre de sorte 
sorte qu'il est impossible de distinguer la majorite des mineraux 
a l'oeil nu, mis a part quelques grenats (mm a cm) disperses dans 
la roche. De minces niveaux quartzeux s'intercalent parfois dans 
la trame, parallelement a la foliation de la roche. Ce facies 
est souvent plissotte (chevrons). 

* gneiss tachete 
Semblable au precedent il s'en distingue toutefois par la teinte 
plus claire et la presence de taches biotitiques lui donnant sur 
la tranche un aspect tirete caracteristique. 

Ces deux premiers facies presentent souvent a l'affleurement un 
debit en plaques au voisinage des niveaux plus phylliteux. 

-20-

Lorsque ces niveaux deviennent abondants l'alternance gneiss 
micaschiste donne un aspect rubane caracteristique (gneiss rUbanes). 

* Les micaschistes 
Facies lamelleux sombre, qui acquiert une teinte rouille sous 
l'effet de 1 'alteration , souvent importante. La texture est tour­
mentee : la foliation, a peine visible est soulignee par les 
lits quartzeux discontinus. Dans les horizons micaschisteux 
inferieurs se developpent des lentilles de quartz d'exudation 
(micaschistes a lentilles quartzeuses). La granulometrie est 
heterogene : dans la trame micacee a biotite muscovite, se logent 
de gros cristaux de grenats globulaires (brun rouille) d'andalou­
site (blanc nacree, parfois rosee) en general bien prismee et 
quelques amas noirs bleuatres de cordierite. 

2.2 Les leptynites 

Au-dela du Pont (Valat de l'Agout) la 06 entame une partie de 
cette formation; tres cataclasee sur la route (faille de l'Agout) 
ces roches s'observent plus aisement a mi-pente (x = 714,2 ; Y = 252) 
avec un pendage fortement incline vers le Nord-Ouest (50 ) 60°). 
La puissance de ces leptynites, de l'ordre de 30 a 50 m constitue 
dans le secteur etudie l'epaisseur la plus faible pour cet ensemble. 

Nous avons distingue plusieurs facies 

* Leptynite rubano oeillee 
O'aspect identique a celle decrite dans les gneiss oeilles 
des Chazeaux. 

On peut observer une diminution progressive du nombre et de 
la taille des yeux du haut vers le bas. La texture devient 
plus reguliere et la granulometrie s'affine. On passe ainsi 
progressivement aux facies plus fins sous jacents. 

... I ... 
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* Leptynite ~accharoidi~ muscovite 
crest un niveau de puissance faible (metrique), compacte, 
blanchatre et d'aspect saccharoide ~ la cassure, ~ texture 
fine (taille des grains inferieurs au centimetre). Oans 
la foliation reguliere apparaissent quelques petits por­
phyroclastes feldspathiques blanc nacre millimetriques. 
Quartz plagioclases et muscovite sont egalement presents 
mais la biotite est tres rare, voire exceptionnelle. 

* Leptynite fine litee 
Ce facies, plus rubane que le precedent pontre une couleur 
rosee (jaune si altere) ~ l'affleurement. Son epaisseur ~st 
faible, de l'ordre du metre; il se debite en petits ban cs 
decimetriques. La foliation, soulignee par les interlits phyl­
liteux ~ muscovite surtout, et biotite rare, est perturbee 
par de rares yeux feldspathiques en amandes rosees, macles 
Carlsbad, plus gros (millimetriques ~ centimetriques) que le 
fond cristallin, qui se nichent dans la foliation. 

2.3 Metagranite (x = 714,55 ; Y = 251,95) 

Oans les gneiss oeilles, il apparait au niveau du pont (ravin 
de la Veyssette). Les caracteres texturaux et mineralogiques 
de cette roche rappellent ceux du metagranite des Chazeaux. 
On ne distingue aucune lineation ou schistosite ; au contact 
avec les gneiss oeilles la roche montre une foliation d'abord 
frustre plus reguliere et passe au facies oeille type Chazeaux 
en bancs bien regles. 

3- L'unite de Puech Mejo 
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Separeede la precedente par une faille (recurence de leptynite fine 
et zone cataclasee), elle debute sur la 06 par les gneiss et micas­
schistes. La foliation pend moins fortement (20 ~ 40°) et s'incurve 
de l'W-N-W dans les micaschistes vers l'W-S-W dans les gneiss oeilles 
de Puech Mejo. 

3.1 Les micaschistes massifs (x = 714,85 ; Y = 251,6) 

Affleurant sur la 06, ils forment un important mole de couleur 
sombre nacree en surface que contourne la departementale. La 
texture fine et reguliere est deformee par quelques rares 
lentilles quartzeuses d'exudation ; vers la base s'intercalent 
des passees de quartzites sombres, finement cristallisees, 
dont la puissance ne depasse pas le decimetre. 

3.2 Les quartzites micacees (x = 715,27 Y = 253,2) 

Situe en dehors de la coupe de la 06, sur l a crete de Serre 
Long, ce facies particulier constitue un e bonne partie des 
sommet~ avoisinants (Les Andos, l'Airolle ... ). 11 presente 
une couleur gris clair a la cassure. La foliation fine est 
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faiblement plissottee,les interlits phylliteux minces a 
biotite (rare) et muscovite sont alteres en rouille et erodes 
a l'affleurement,laissant en relief les lits quartzeux. 
Parfois la roche fait place a une quartzite pratiquement pure 
se debitant en dallessuivant les plans de foliation que tapis­
sent quelques rares muscovites. 

Ce terme puissant d'une dizaine de metres s'intercale dans 
les micaschistes ; un deuxieme niveau superieur a ete reconnu 
au point 1393 (l'Airolle). 

3.3 Micaschistes quartzeux a andalousite, staurotide, cordierite 

C'est un ensemble epais (150 a 200m) forme d'une alternance 
de gneiss, predominants au sommet, et de micaschistes dans la 
partie inferieure, souvent plissottes, a cordierite andalou­
site staurotide. Vers la base les lentilles quartzeuses devien­
nent abondantes ; elles sont boudinees, et contiennent parfois 
de l'andalousite (amygdales quartzeuses a andalousite). 
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Une observation plus detaillee permet d'individualiser plusieurs 
niveaux particuliers localises dans la partie plus phylliteuse. 

- des niveaux a grenats (x = 715,3 ; Y = 251,5) 
dont la puissance ne depasse pas, pour chacun, 1 a 2 m 
et constitues par des micaschistes sombres, lamelleux 
tres plissottes (chevrons), dont la texture fine est defor­
mee par de gros cristaux de grenats centimetriques. La trame 
phylliteuse, a biotite muscovite, contient en outre des 
amas noirs bleuatres de cordierite et de nombreux cristaux 
de staurotide et d'andalousite. 

-gneiss feldspathique ( x = 715,4 ; Y = 251,5) 
vers la base des micaschistes apparait un facies peu epais 
(Sm) plus massif a schistosite nette et a grains fins. Les 
lits micaces a biotite muscovite, discontinus, sont souli­
gnes par quelques fines lentilles quartzofeldspathiques tres 
etirees. Sur la tranche, la roche montre un mouchetage 
blanc rose d'ocelles feldspathiques millimetriques. 

Le passage aux leptynites rubano oeillees sous-jacentes se 
marque a partir de ce facies dont la base montre : 

un epaississement des lits quartzofeldspathiques qui 
deviennent continus et une diminution correlative de 
l'epaisseur des interlits micaces avec la teneur en 
biotite (la roche s'eclaircit). 

- une apparition d'ocelles feldspathiques de plus en plus 
nombreuses. 
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3.4 Leptynites et gneiss oeilles 

L'ensemble leptynique presente les caracteres texturaux et 
mineralogique deja decrits.Sa puissance, compte tenu du pen­
dage, augmente legerement (75 a 100 m) ; l'augmentation de 
la taille des yeux conduit a une texture plus grossiere et 
l'on passe ainsi aux gneiss rubano oeilles sous jacents. 

4- L'unite de Mirandol 

4.1 Les micaschistes et gneiss superieurs 

Outre les termes precedemment decrits, s'intercalent dans 
cet ensemble deux facies particuliers 

+ Le gneiss amphibolique de Malaval, dans la par tie superieure 
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qui affleure sur la D6 en deux lentilles (x = 716,3 ; y = 250,85 
et x = 716,4 ; Y = 250,7) de puissance faible (1 a 2 m). 
C'est un gneiss sombre a reflets verts bleu, massif, a texture 
reguliere. La foliation fine et reguliere provoque le debit 
en dalles de la roche a l'affleurement. La granulometrie est 
homogene, le grain fin ; seules, les amphiboles vert sombre, 
et les biotites sont identifiables. Quelques petits amas de 
pyrite s'accumulent sur les plans de foliation et en remplis­
sage des fractures. Sur la tranche, apparaissent dissemines 
dans la trame quelques rares grains feldspathiques roses mil­
limetriques. 

+ Quartzolept¥nite sombre a biotite (x = 716,35 ; Y = 250,8) 
Deja citee a differents niveaux dans les micaschistes et 
gneiss, elle affleure ici en bancs plus epais, metriques 
entre lesquels s'intercalent des gneiss fins biotitiques 
et les niveaux amphiboliques.C'est un facies massif, noir 
verdatre, a cassure equante • La texture est fine et la 
schistosite soulignee par les lits micaces. 11 subsiste dans 
la trame quelques nodules quartzeux millimetriques. La biotite 
est abondante, la muscovite rare. 

4.2 Les leptynites 

On retrouve le passage des micaschistes aux leptynites sous 
jacentes par l'intermediaire d'un gneiss feldspathique qui 
semble donc constituer un niveau constant a la base de l'en­
semble micaschisteux. 

4.3 Les gneiss oeilles de Mirandol 

lIs prennent ici une extension importante depuis l'entree de 
Mirandol jusqu'a Chasserades. Le Chassezac entaille une pro­
fonde vallee dans ces formations dont le pendage incline (20 
a 30°) s'oriente franchement vers le S-W (200-230°). 
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A la faveur de cette topographie tourment~e apparaissent de 
nouveaux termes au sein des gneiss oeill~s. 

+ Le gneiss "amygdalaire plissotte" affleurant au pied du 
viaduc de Mirandol, presente une texture grossiere, tres 
irreguliere, d~form~e par un plissottement intense d'am­
plitude decimetrique. Quelques minces ban cs (20 cm) de 
leptynites fines s'inserent, parallelement a la foliation 
g~nerale, dans cette formation. L'ensemble est parcouru de 
filons quartzeux secants, tardifs. Les yeux feldspathiques 
sont tordus, etires en amygdales, parsemes d'inclusions 
biotitiques. Les lits quartzeux discontinues s'epaississent 
dans les charnieres des plis. Ce niveau, puissant de 30 m 
passe a son mur aux gneiss oeilles, type Chazeaux, mieux 
regl~s, bien visibles dans le lit du Chassezac (sous la D6). 

+ Le metagranite de Mirandol (x = 717,95 ; Y = 250,85) 
11 affleure sur la route et dans la vall~e au sein des gneiss 
oeilles grossiers, et pr~sente les memes caracteres textu ­
raux et mineralogiques que le metagranite des Chazeaux. 

L'affleurement poli par le Chassezac nous permet d'apprecier 
les relations entre les facies ; ainsi ce terme grenu appa­
rait concordant dans la foliation generale et passe progres­
sivement a son toit aux gneiss oeill~s grossiers puis aux 
gneiss oeill~s (apparition d'une foliation d'abord frustre 
puis bien marqu~e soulignee par les lits quartzeux milli­
metriques continus). 

La coupe se poursuit le long de la riviere. Sous les gneiss 
oeilles apparaissent une partie des leptynites rubano 
oeillees puis des micaschistes. 

La succession redevient ensuite normale au Reboulun (sous 
Chasserades) avec micaschistes au sommet (pt 1129) puis 
leptynites et gneiss oeill~s a la base. 

4.4 Les gneiss rubanes du Has 

Les micaschistes de l'unite sup~rieure affleurent le long de la 
route Mirandol -Le Mas • 

Leur alteration prononcee et leur couleur rouille violacee 
marque la surface d'alteration antetriasique a la limite des 
formations sedimentaires sus jacentes. 

Sur le chemin qui descend du Mas au Chassezac se presente, 
faiblement pente au S-W (230-30) un gneiss rubane. La texture 
est finement litee ; la foliation subit de grandes ondulations 
d'axe parallele a la ligne de plus grande pente. La roche, 
d'aspect greseux au sommet devient plus phylliteuse a la bas e . 
Quelques amygdales quartzeuses a andalousite subsistent, 
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auxquelles s'ajoutent des filons quartzofeldspathiques 
discordants, de faible epaisseur(inferieur au metre~ encore rares. 
Le contact micaschiste materiel quartzofeldspathique est toujours 
tres brutal. 

+ Micaschistes a "nodules" (x = 719,35 ; Y = 249,6) 

Ce facies particulier affleure de l'autre cote du Chassezac 
au lieudit la Couste. C'est un micaschiste gneissique a debit 
en plaque de couleur rouille suivant la schistosite. Sur 
ces plans apparaissent dans les niveaux plus phylliteux des 
nodules allonges dont la taille depasse parfois 10 cm. 
Sur la tranche, ces amas ovoides allonges montrent un coeur 
d'andalousite gris sombre et un pourtour micace a biotite 
muscovite. Disposes a plat dans la foliation, ils ne deter­
minent cependant pas d'orientation preferentielle, en parti­
culier de lineation minerale. On trouve aussi des gros nodul es 
brunatres centimetriques de grenat. 

Vers la base, au contact des leptynites du Rioussec, les lits 
et lentilles quartzeuses deviennent plus abondantes ; on 
observe le developpement d'ocelles feldspathiques et la dimi­
nution des interlits phylliteux. 

4.5 Les leptynites 

Elles affleurent sous les micaschistes, dans le Valat du Rioussec 
(bien visible sur la coupe de la route) , et vers le pont de 
Chassezac (x = 719,8 ; y = 249,2) et se caracterisent par la 
presence de filons secants et de lentilles de materiel graniti­
que. 

Lorsqu'ils sont secants, les filons sont parfois decales par 
la foliation generale 51. 

Au niveau du Chassezac (pt 1034) le passage aux gneiss rubanes 
du Mas differe des precedentes observations : vers le sommet 
des leptynites rubano oeillees s'intercale un niveau de gneiss 
fins sombres quartzeux, peu epais (40 cm),a biotite en taches 
determinant sur les plans de foliation une lineation miner ale 
tres marquee. L'ensemble est recoupe de filons granitiques roses 
a muscovite, subconcordants. 

Au toit des leptynites apparaissent brutalement les gneiss a 
ocelles feldspathiques, dont la base est parfois souligne par 
des passees granitiques concordantes. 

4.6 Les facies oeilles du massif de l'Hermet 

+ Le gneiss oeille grossier du Pendut 

Sous les leptynites, il forme, au sein des gneiss oeill es l e 
haut du plateau de I'Hermet. Semblable au facies deja decrit 
vers les Chazeaux, il s'en distingue t outefois par la presence 
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de biotite, beaucoup plus abondante, alors que la muscovite 
se rarefie. Les quartz sont globuleux, subautomorphes, bleu­
tes ; les feldspaths en yeux macles Carlsbad, nacres, s'or­
nent, lorsqu'ils sont bien developpes, d'agregats quartzo­
feldspathiques (lIpresure shadows"). 

+ Les gneiss oeilles de l'Hermet (x = 722,35 ; y = 248,15) 

Sous le facies du Pendut, les gneiss oeilles prennent une 
apparence nouvelle : la roche cristallophyllienne est 
envahie de filons, bouffees, lentilles secantes ou subse­
cantes de materiel granitique aplitique et pegmatitique. 
La base des gneiss oeilles presente un aspect legerement 
remobilise. Immediatement au contact des gneiss a sillima­
nite sous jacents, les gneiss oeilles sont beaucoup plus 
fins et etires. De nombreux filons de lamprophyres parcou-
rent la base de la formation. . 

Les gneiss oeilles forment la base de l'unite de Mirandol 
et reposent sur les gneiss a biotite sillimanite du bois de 
l'Ombre. 

5- L'anticlinal de Masmejan 

La trilogie gneiss et micaschistes, leptynites, gneiss oeilles 
devient difficile a mettre en evidence ; les facies, ont subi 
des transformations qui rendent la distinction des deux derniers 
termes aleatoire. 

5.1 Les gneiss a biotite sillimanite 

lIs affleurent le long de la route Grossefages Puylaurent et 
au Sud de l'Hermet (Bois de l'Ombre et Malaval), entre les 
meridiens 721 et 722 sous les gneiss du Pendut ; on note ici 
l'important developpement du materiel quartzofeldspathique 
en bouffees ou lentilles concordantes, et de nombreux filons 
de granite rose a biotite secants dans les formations. 

Dans la partie superieure, plutot gneissique, apparaissent 
quelques niveaux de quartzoleptynite sombre a biotite intercales 
dans des gneiss fins a debit en plaquettes. Le pendage assez 
fort (30 a 40°) s'oriente ~ers le S-S-W (210). 

La partie inferieure plutot grossiere est franchement tournee 
vers le s-w (250-250) mais moins pen tee (10 a 15°) ; d'aspect 
plus grossier, ce facies contient quartz, plagioclases, 
biotite essentiellement et quelques minces trainees blanchatres 
flexueuses de sillimanite (fibrolite). 

Vers Malaval (sud de l'Hermet) s'intercalent de nombreux filons 
de gneiss greseux a biotites entaches (lamprophyres probables). 

... / ... 
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5.2 Les facies quartzofeldspathigues de base 

+ Les gneiss leptynigues rubanes (x = 723,35 ; Y = 249,3) 

Ces roches massives forment l'arrete qui domine le Chassezac 
depuis la route et affleurent sous les gneiss a sillimanite 
de Malaval. 

D'abord fine et reguliere au sommet, la texture devient plus 
grossiere et tourmentee (dans le tournant) avec apparition 
de prophyroblastes feldspathiques blancs roses souvent macles 
Carlsbad. La foliation, confuse mais apparente est marquee 
par les interlits biotitiques. Vers Malaval ce facies montre 
un plissottement intense. 

+ Les 
y = 

cordierite (x= 723,22 ; 

La coupe de la route montre des panneaux de gneiss oeilles 
plisses, emballes dans une trame hololeucocrate quartzofelds­
pathique formee de filons, bouffees granitiques aplitiques ou 
pegmatitiques. Le contact gneiss oeille filon est toujours 
flou ; la foliation des gneiss oeilles, soulignee par la 
biotite, s'estompe au passage dans le materiel granitique puis 
disparait progressivement. 

Quelques facies particuliers apparaissent dans ces formations 

+ Les vaugnerites (x = 723,22 ; Y = 249,67) 

Roches compactes sombres, grenues, intrusives dans les gneiss 
oeilles"migmatises~ lardees de filonets aplitiques ou gra­
nitiques plisses ; la granulometrie, grossiere au coeur du 
massif s'affine vers la peripherie. Les limites laterales 
avec l'encaissant oeille sont soulignees par un mince niveau 
biotitique lamine. 

Pres du contact superieur, se developpe au sein de la 
vaugneriteune "pseudo schistosite" plissee, qui semble se 
raccorder avec la foliation generale des gneiss. 

Ce facies contient quartz, plagioclases, feldspaths 1<, biotite 
abondante et amphibole identifiables macroscopiquement. 

+ Les gn eiss biotigues (x = 723,27 ; y = 249,85) 

lIs forment un mince horizon (40 cm) vraisemblablement 
interstratifie dans les termes oeilles '~igmatises~ de gneiss 
fin, sombre , greseux a biotite, dans lequel s'intercale un 
niveau aplitique. 

+ Un deuxi eme noyau vaugneritique (x = 723,45 ; Y = 249,67) 
affleure dans l es formations quartzofeldspathiques de base . 
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8eaucoup plus reduit que le precedent, il semble intrusif 
dans les gneiss oeilles mais le sol important masque les 
contacts et ne permet pas de preciser cette hypothese. 
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Apres la Combe Serre et jusqu'au Chassezac, la s erie ne forme 
qu'une epaisse zone broyee, temoin des nombreux accidents 
meridiens paralleles a la faille de Villefort. Ces fractures 
s'accompagent de nombreuses cristallisations (veines quartzeu­
ses ••• ). 

5.3 Les facies sChistogreseux du Ranc 

Deja en partie decrits dans l'ecaille de Mirandol (gneiss 
' rubanes du Mas) et sur le flanc W de l'anticlinal ils constituent 
sous le hameau du Ranc (route Puylaurent Prevencheres) une 
puissante formation qui pend assez fortement (35 a 55°) vers i'E~t 
(50 a 100°). 

A l'affleurement, on distingue deux parties lithologiquement 
differentes : 

* une trame sombre gresomicacee a texture fine et reguliere 
dans laquelle on peut reconnaitre plusieurs facies : 

- gneiss fins et quartzoleptynites sombres a biotite et 
sillimanite qui repose sur les facies quartzofeldspathiques 
de base, type gneissleptynique rubane, 

- gneiss ocellaires feldspathiques ; 

* des filons, lentilles de materiel quartzofeldspathiques 

- leucogranites (roses) a biotite, discordants (sous le Ranc) 
en filons secants sur les formations, 

- passees subconcordantes roses granitiques aplitiques ou 
leptyniques presentant une "schistosite" discrete prolongeant 
celle de l'encaissant et soulignee par la muscovite. 

5.4 Les micaschistes a andalousite cordierite 

Ils affleurent sur les gneiss a sillimanite du Ranc et sont 
envahis comme les facies a sillimanite de materiel quartzo­
feldspathique cependant moins abondant. L'epaisseur de la 
formation compte tenu du pendage (30 a 60° Est) ne depasse 
pas 200 metres. 

5.5 Les schistes des Cevennes 

lls font suite aux micaschistes a andalousite et debutent apres 
la depression du ruisseau de la Mourieire qu'emprunte l a faill e 
de Villefort sous la NI06. 
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Ce sont des schistes verts, satines, a nombreuses lentilles 
quartzeuses d'exudation, finement schistoses et pentes regu­
lierement vers l'Est. La composition mineralogique (quartz, 
ocelles albitiques, muscovite, chlorite ± biotite essentiellement) 
les place sans equivoque dans les schistes epizonaux mais ne 
permettent pour l'instant de les rapporter a un type metamor­
phique particulier. 

6- Synthese de l'etude de la coupe 

6.1 Petrographie resumee des formations 

Cette coupe met en evidence six ensembles lithologiques 
differents : 

* Lesgneiss et micaschistes superieurs 

L'alternance de ces deux termes permet de subdiviser cet 
ensemble en trois unites 

- a la base, une serie a dominante phylliteuse, a foliation 
tres tourmentee par chevrons, formee de micaschistes massifs 
et quartzeux a staurotide cordierite grenat andalousite, et 
quelques minces niveaux de gneiss fins. Le passage aux lep­
tynites sous jacentes s'effectue assez constamment par 
l'intermediaire d'un gneiss feldspathique. 

- une alternance quartzoleptynique et gneissique dans laquelle 
s'intercalent deux horizons amphiboliques episodiques succede 
aux micaschistes ; ces facies~ tres durs, forment souvent des 
cretes dans la topographie. 

- le sommet de la formation devient schistogreseux avec 
predominance du pole greseux donnant ainsi des gneiss fins 
se debitant souvent en plaquettes, a biotite muscovite, 
grenats frequents, cordierite et andalowsite assez rares, 
surtout localises dans les niveaux phylliteux. 

* Les leptynites 

Cet ensemble homogene est forme de roches claires, compactes 
a quartz feldspaths, plagioclase, biotite et muscovite. Lorsque 
la teneur en yeux de la roche est grande, il devient delicat 
de distinguer les leptynites des gneiss oeilles si ce n'est par 
l'aspect plus compact a l'affleurement. Cette formation comprend 
surtout des leptynites rubano oeillees au coeur desquelles 
s'inserent des niveaux de leptynites fines et saccharoide a 
muscovite. Vers l e sommet de la formation apparait parfois un 
niveau de gneiss fin sombre quartzeux a biotite en taches. Dans 
la region du Mas en tre l e Has et l'Hermet, ces gneiss fins sont 
a biotite sillimanite. 
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* Les gneiss oeilles 

Tres heterogenes, ils forment l'unite inferieure. Outre le 
facies oeille typique, on distingue 

- un gneiss oeille grossier (facies des Chazeaux et du Pendut) 
et un metagranite associe , terme subconcordant dans la 
formation, 

- un facies amygdalaire plissotte derive du precedentjles 
intercalations, nombreuses, sont de deux types : 

• des leptynites litees ou rubanooeillees rompent 
la monotonie des gneiss et representent de par 
leur texture de minces zones laminees 
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les gneiss fins sombres interstratifies qui 
constituent des niveaux peu epais dans la formation 

• des filons lamprophyriques. 

* Les gneiss a sillimanite 

Puissante serie schistogreseuse, lardee de filons quartzofelds­
pathiques secants ou veritablement interstratifies, qui presente 
des caracteres lithostratigraphiques voisins des gneiss et 
micaschistes. 

La sillimanite apparait dans cette serie. 
Ces gneiss a sillimanite sont situes a la base des gneiss oeilles 
du Pendut et de l'Hermet et reposent sur les formations 
quartzofeldspathiques de base. 

* La serie quartzofeldspathique de base 

Cet ensemble heterogene forme le coeur de l'anticlinal de 
~~asmejan • 

Deux facies principaux dominent : 

- les gneiss leptyniques rubanes au sommet, a biotite silli­
manite, 

les gneiss grossiers porphyroblastiques a cordierite sillimanite 
dans la partie inferieure. 

Les intercalations sont nombreuses 

- des gneiss biotitiques et gneiss greseux 

des vaugnerites. 

On peut etablir, en premiere approximation, des correlations 
lithostratigraphiques entre les gneiss leptyniques rubanes et 
l'ensemble des l eptynites d'une part, l es gneiss grossiers porphyro­
blastiques et l'ensemble oeille type Mirandol ou l es Chazeaux 
d'autre part. 

La serie quartzofeldspathique de base representerait dans ce 
schema l' equiva l ent l ateral d'au moins un e partie des lept ~ni te s 
et des gneiss oeilles. Cette hypo these formul ee par A. "e i s brod 
(1970) sera discutee ulterieurement . 
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* Lesschistes des C~vennes · 

S~par~s du domaine anticlinorial par la faille de Villefort 
ces ~pischistes a chlorite-muscovite-albite forment la partie 
sup~rieure de l'ensemble m~tamorphique ; une description plus 
pr~cise en sera donn~e lors de la coupe Alzons-Serre qui recoupe 
une bonne partie de ces formations. 

6.2 Apergu structural 

Cette premiere coupe nous a permis de cerner la structure des 
formations du bassin de l'Allier ; on trouve ainsi 

* une serie de quatre unit~s superposees plongeant vers 
l'ouest et le Sud-Ouest presentant la succession gneiss 
et micaschistes-leptyniques-gneiss oeilles. 

* un anticlinal d'axe m~ridien (anticlinal de Masm~jan) 
constitu~ de formations h~t~rogenes grossieres, dont le 
flanc Quest bien developp~, supporte les unites du Chasse­
zac. Son flanc Est, beaucoup plus reduit, est en partie 
tronqu~ par l'accident Nord-Sud de Villefort qui separe ce 
domaine des ~pischistes des Cevennes. 

Outre l'architecture globale, plusieurs elements structuraux 
d~finis sur le terrain compl~tent cet inventaire 

une foliation regionale SI' plan axial de plis PI precoces 
isoclinaux dont il ne subsiste plus que des charnieres ap­
platies tres etir~es, surtout visibles dans les horizons 
quartzitiques (axe 330-350) 

des plis en chevrons (caracteristiques des niveaux phylliteux) 
et des pI is ouverts d'amplitude decimetrique qui reprennent 
la foliation SI 

- une schistosit~ S2, frustre, oblique sur SI, plan axial 
des plis en chevrons soulign~e dans les gneiss oeill~s par 
la nouvelle orientation des prophyroclastes 

- une lin~ation min~rale bien marquee sur les plans SI, souli­
gn~e par l'orientation des min~raux allong~s dans cette 
direction telles les biotites. D'orientation Nord vers les 
Chazeaux (20-8) elle oscille legerement vers le Nord Ouest 
(340-20) dans la r~gion La Peyre-Mirandol 

- un boudinage affecte plus g~n~ralement les lentilles 
quartzeuses d'exudation des micaschistes. L'axe des boudins, 
contenu dans les plans de foliation,est orient~ vers le 
Sud Ouest (200-220) 
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- des plis tardifs dont on peut distinguer deux types : 

• des kinks d'axes orientesvers le Sud Ouest (200-250) 

• de grandes ondulations d'amplitude metrique. 

6.3 Mineraux index du metamorphisme 

- Muscovite et biotite 
primaires,elles sont presentes dans toute la serie sauf 
la muscovite dont l'extention laterale maximale semble 
s'arreter a la hauteur de l'anticlinal de Masmejan. 

L'etude microscopique (cf. chapitre 1,2eme partie) 
permettra de preciser ce point. 

On note aussi le developpeemnt d'une muscovite transverse, 
tardive a proximite de l'accident de Villefort. 

- Le grenat 
Tres repandu lateralement et verticalement dans les 
gneiss et micaschistes il se concentre en gran de quantite 
dans des niveaux particuliers tres phylliteux a la base 
de la serie. 

- Le staurotide 
Localise dans les micaschistes, il n'apparait quIa la 
base de ces formations. 

- Cordierite et andalousite 
Elles ont de meme une extension quasi genera le au niveau 
des unites du Chassezac. Notons toutefois l'important 
developpement de ce deuxieme mineral sous forme de 
chiastolite pres du granite de la Margeride (sous Serre 
Long) et au Sud de I'Hermet (Mont Daunis). 

- La sillimanite 
Sa presence limitee au dome anticlinal, parait connexe 
de l'absence macroscopique de muscovite primaire. 

. .. / ... 
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II - COUPE ALZONS-SERRES-LAVEYRUNE 

Elle demarre sur la route, 600m apres Alzons, au point cote 776m, 
et suit le 0 573 jusqu'au point 1053m (carrefour de la Pinede) puis 
se morcelle en deux parties : la premiere du point 1071 (sur la 04) 
rejoint les Bories (point 1058) , la seconde Serres par la Trappe de 
Notre Dame des Neiges puis Laveyrune par le Mourre des Hanibles et les 
Salesses. 

Cet itineraire traverse deux ensembles tres differents : 

- les epischistes des Cevennes, deja entrevus a Prevencheres, 

- une serie, comparable a la suite decrite dans le bassin de l'Allier 
avec la succession micaschistes et gneiss, leptynites, gneiss 
oeilles ou facies quartzofeldspathiques de base. 

1- Les facies Cevenols 

1.1 Les epischistes a albite, chlorite, muscovite 

Cette puissante serie, qui s'etend largement au-dela des limites 
de la carte,est formee d'une importante masse schisteuse, d'aspect 
satinee, dans laquelle se detachent plusieurs facies particuliers, 
tranchant sur la monotonie de l'ensemble. 

* Le terme "moyen" est represente par un schiste ocellaire sa tine 
(x = 727,9 ; Y = 253,9) luisant, de teinte gris verdatre argente, 
finement schistose, tres frequemment ponctue de fines ocelles 
albitiques millimetriques blanchatres eparses ou agglutinees en 
minces niveaux concordants. Quelques lentilles quartzeuses 
boudinees s'intercalent dans la foliation. Outre l'albite, la 
roche contient quartz, muscovite, chlorite. Vers Alzons, (Pont 
de Nicoulaudl l'ensemble pend moyennement vers l'Ouest (260-35). 

* Quartzite a muscovite (x = 728,15 ; Y = 252,85) 
Elle apparait en subaffleurement sur le bord de la route (point 
776). 11 s'agit d'une roche tres blanche, dont la texture fine, 
montre une foliation reguliere tres legerement plissottee. 
L'erosion attaque preferentiellement les interlits phylliteux a 
muscovite, laissant en relief les lits quartzeux et rappelant 
ainsi l'aspect de quartzites micacees de l'Allier. 

* Quartzite albitique des Fagoux (x = 727,4 ; Y = 254,05) 
O'aspect massif, sombre, elle forme un horizon homogene compact 
et contient principalement quartz, muscovite, chlorite et albite 
en ocelles blanc-rose. Les pendages reI eves dans cette formation 
s'orientent vers le Nord (360-30). 
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* Schistes guartzeux (x= 726 ; Y = 254,1) 

Les amandes quartzeuses allongees, tres etirees en veritables 
lits continus souligant la foliation conferent a la roche une 
texture grossiere. Les ocelles feldspathiques sont beaucoup 
plus fines, chlorite et muscovite sont egalement abondantes. 

* Un niveau ocellaire (x= 725,7 ; Y = 254,45) 

D'une puissance faible (50cm aIm), il est constitue d'une 
roche claire a texture finement litee. Les ocelles felds­
pathiques tres abondantes, parfois jointives dans certaines 
passees, donnent une couleur blanchatre au facies. Signalons 
que ce niveau particulier semble tres localise et n'a pas 
ete retrouve au cours des leves cartographiques. Le pendage 
important (50°) est dirige vers l'Est (110°). 
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Plus haut (x= 725,8 ; Y = 254,55) affleure une quartzite 
sombre, type les Fagoux, mais moins epaisse, pentee vers l'Est. 

* Schistes chloriteux ( x = 725,6 ; y = 254,75) 

Lorsque la teneur en ocelles diminue fortement les schistes 
deviennent alors tres phylliteux (muscovite, chlorite essentiel­
lement). 

Ce terme constitue ici un horizon epais, bien differencie 
fortement pente vers l'Est (110-50) dans lequel ne subsistent 
que de rares niveaux albitiques tres minces. On note aussi la 
presence d'amygdales quartzeuses plus abondantes. 

* Horizon a amygdales guartzofeldspathigues (x=726,25; y= 255,4) 

Le facies schisteux renferme de nombreuses lentilles quartzeu ­
ses tres abond~ntes, de taille variable (quelques centimetres 
a plus d'un metre) contenant souvent des agregats blancs ou 
roses quartzofeldspathiques polycristallins loges partiellement 
autour de l'amande quartzeuse. 

Cet horizon, epais (10 a 20m) semble tres localise. 

* Schiste ocellaire a grenats (x = 725,05 ; Y = 255) 

Ce niveau n'apparait pas sur la D573 mais affleure en face 
de la vallee sur la route qui mene a Alzons. 

11 est constitue d'un schiste verdatre a ocelles feldspathiques 
nacrees de couleur rosee, s'accumulant en pseudo lits dans 
lesquels on distingue des grenats en peti ts grains millimetri­
ques difficilement differenciables des ocelles feldspathiques • 

. . . / ... 
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1.2 Micaschistes ~ biotite muscovite (x = 725,45 ; Y = 255,6) 

lIs different des termes precedemment decrits par leur 
texture finement litee tres tourmentee par un plissottement 
intense et que souligne l'alternance reguliere lits clairs 
quartzeux, lits sombres phylliteux. Quartz, muscovite, 
chlorite et biotite sont les mineraux essentiels ; ce dernier 
jusque l~ rare ou absent devient preponderant. Ces facies 
affleurant sous les epischistes des Cevennes forment le toit 
des formations mesozonales Cevenoles (micaschistes ~ deux 
micas cordierite et quartzites litees de la Trappe). 

1.3 Micaschistes ~ deux micas cordierite (x:725,4 ; y=255,58) 

Faisant suite aux micaschistes ~ biotite muscovite, ce 

1.4 

facies sombre tres phylliteux et tres plissotte marque l'appa­
rition de la cordierite en petits nodules noiratres disse­
mines dans la trame micaschisteuse. La chlorite n'est plus 
identifiable macroscopiquement ; quartz, muscovite, biotite 
et cordierite constituent la paragenese essentielle. 

Oans ces deux derniers facies s'inserent quelques niveaux 
particuliers : 

- ~assees guartzitigues rose blanchatres, tres fines de faible 
epaisseur (quelques centimetres) 

- un horizon graphiteux dont la puissance ne depasse pas le 
decimetre, assez inconstant, de couleur noire.Il est 
probable que d'autres horizons graphiteux existent dans 
ces facies mais leur faible durete ne permet de les mettre 
en evidence qu'~ la faveur d'une coupe fraiche (carriere, 
route). 

Quartzites litees de la Trappe 

Elles affleurent du point 1071 sur la 04, au point 1047 (chemin 
des Sories) pour une puissance d'environ 150m, compte tenu du 
pendage 5ud-Est important (150-50°), et sont representees par 
des quartzites massives ~ biotite muscovite finement litees, 
se debitant en plaques suivant la foliation SI. Sur ces plans 
apparait une lineation minerale, tres bien marquee par la 
biotite, disposee en petits amas allonges suivant cette direc ­
tion. 

Les mesures effectuees au point 1047 (Ruisseau de la Trappe) 
donne la direction S-W (210-220) pour un pendage moyen de 
l'ordre de 20 a 30°. 

Oans cette formation s'intercalent des micaschistes a deux 
micas cordierite en niveaux plus phylliteux. 



2- Les micaschistes a cordierite andalousite 

lIs affleurent le long du chemin Les Sories-La Felg~re sous les 
micaschistes a deux micas et montrent plusieurs faci~s 

* un gneiss lite (x= 725,9 ; y= 256,3) 

Cette roche a texture fine se debite en plaques suivant la fo~ 
liation SI et montre sur ces plans une crenulation et une 
lineation minerale, marquee par la biotite, qui lui est paral­
l~le. Sur la tranche, la foliation reguli~re est soulignee par 
les interlits phylliteux tr~s fins a biotite, muscovite. 
Quelques lentilles ou lits quartzeux montrent parfois des 
charni~res de plis dont les flancs sont tr~s etires, souvent 
rompus. 

* associee a ce faci~s, s'en distingue une quartzite rubanee, 
puissante de quelques decim~tres, de teinte gris clair rosee, 
a lits quartzeux fins et etires, paralleles a la foliation. 
Cette roche contient essentiellement quartz, biotite et musco­
vite. 

* un micaschiste quartzeux a cordierite andalousite se rencontre 
20m plus haut dans le tournant mais les relations avec les 
gneiss lites et la quartzite rubanee n'ont pu etre clairement 
etablies faute d'affleurements. 

3- Les leptynites 

Dans ce secteur, le manque d'affleurements continus ne permet 
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pas de dresser une stratigraphie precise de cette formation. Quel­
ques faci~s reconnus au Nord Est de Laveyrune affleurent au 
lieudit "JumeUe" et dans l e ruisseau de Jarlech.es. 11 s' agit de 
leptynites rubano oeillees, faci~s principal analogue a celles du 
bassin de l'Allier (pendage : 335-47). 

4- La serie guartzofeldspathigue de base et les gneiss oeilles 

Dans le quadrilatere Laveyrune, La Sastide, La Trappe, Les Hubacs, 
ces deux formations occupent le 4/5 de la superficie. Leur dis­
tinction est rendue delicate par le couvert vegetal important e t 
les nombreuses zones cataclasees jalonnant ce secteur qui g~nent 
l'observation. 

4.1 La serie guartzofeldspathigue de base 

Elle forme une bonne partie de la cr~te de la Felg~re, du 
bois de Serres jusqu'au ruisseau de Galteyre (Sud Est de 
Laveyrune) ; au rocher de La Maye (x = 726,4 ; y= 258,02) 
c'est une roche claire tr~s heterog~ne a texture grossi~r e 
renfermant des passes oeilles amygdalaires flexueuses : 
associes a ce f aci~s on trouve : 
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des loupes granitiques roses a deux micas 
. des passes pegmatitiques, heterogranulaire 

quartzofeldspathiques ou aplitiques 
• des leptynites fines rubanees. 

La foliation peu marquee reste cependant visible et pend vers 
le Sud. 

4.2 Les gneiss oeilles 

115 affleurent en quelques endroits sur le chemin Laveyrune­
Le Mourre des Manibles au Nord du ruisseau de Galteyre. 
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Le pendage assez fort, 35 a 50 0 en moyenne, s'oriente vel'S le 
Nord. Le faci~s est generalement plus heterog~ne et la texture 
plus grossi~re que dans le bassin de l'Allier : les lits 
quartzofeldspathiques s'epaississent au niveau des yeux don­
nant sur la tranche un aspect amygdalaire. Au-dessus des gneiss 
oeilles au Nord Est de Laveyrune (point 1076 et 1075) affleurent 

de nouveau les leptynites. 

5- Remarques et conclusions 

5.1 Recapitulatif des formations 

Deux domaines lithologiquements differents sont apparus au cours 
de cette coupe : 

5.1.1 Les facies cevenols 
epaisse serie (plus de 1000m) d'aspect monotone, que 
lIon peut subdiviser en deux ensembles 

* un ensemble a albite ocellaire dont le terme le plus 
repandu est un schiste satine feldspathique. Les inter­
calations sont nombreuses depuis les termes quartzeux 
(quartzite a muscovite, quartzite des Fagoux, ou schiste 

quartzeux) jusqu'a des faci~s tres phylliteux (schistes 
chloriteux). Les amygdales quartzeu~sou quartzfeldspathiques 
sont toujours tres repandues. La biotite est rare, et n'a 
jamais ete clairement reconnue macroscopiquement. Vers la 
base de la serie, le grenat apparait en cristaux millime­
triques formant de minces niveaux discontinus dans l es 
schistes ocellaires. 

* un ensemble micaschisteux a deux micas cordierite 
facies plus grossier forme de 

- micaschistes a biotite muscovite au sommet 

- quartzites litees de la trappe a la base, dans 
lesquelles s'intercalent des niveaux plus phylliteux 
a deux micas cordierite. 

Les ocelles albitiques et la chlorite ne sont plu s vls ibles 
macroscopiquement. La biotite est largement repandu e , et 
la cordierite sporadique au sommet es t plus pr~ s en te 6 
la base sur t ou t dans l e f acies phyll i teux. 
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5.1.2. Le domaine des micaschistes leptynites et gneiss oeilles 

On retrouve ici une partie des facies du secteur Chasse­
zac-Allier en par tie tronques par de nombreuses failles. 

* Les micaschistes a cordierite andalousite 

Sous-jacents aux formations Cevenoles leur relation 
avec ces dernieres n'a jamais ete clairement 
etablie car la limite entre les deux formations est 
masquee par un sol important au niveau du ruisseau 
de la Trappe. 

L'ensemble debute par des formations quartzeuses de 
gneiss lites et de quartzites rubanees peu epaisses 
puis passe a sa base a des termes plus micaschisteux 
a cordierite andalousite. 

* Les leptynites 

Equivalentes des leptynites du bassin de l'Allier, elles 
apparaissent moins bien typees quIa l'Ouest de La 
Bastide ; elles s'en distinguent toutefois par la presence 
de biotite plus abondante dans les facies rubanooeilles. 

* La serie guartzofeldspathique de base et les gneiss 
oeilles 

Affleurant au mur des leptynites, ils forment la partie 
inferieure des assises cristallophylliennes. Les gneiss 
oeilles apparaissent subordonnes a la serie quartzo­
feldspathique et ne s'individualisent veritablement 
qu'au Nord Ouest et au Nord de la carte (region de 
Laveyrune) ou ils reposent sur les formations quartzo­
feldspathiques de base. Les facies montrent de toute 
fag on une heterogeneite et une texture plus grossiere 
que ceux rencontres dans le bassin de l'Allier. 

Du point de vue mineralogique on peut noter une nette 
augmentation de la teneur en biotite par rapport aux 
gneiss oeilles situes a l'Ouest de La Bastide et la 
presence de sillimanite et de cordierite dans les forma ­
tions quartzofeldspathiques (route Rogleton-Serres). 

5.2 Remargues structurales 

5.2.1 Le domaine Cevenol 

* Les pendages de foliation reI eves sur le terrain mon­
trent une evolution progressive de leur direction 

d'abord pentes vers l'Est dans la region Alzons­
Pervencheres-Le Thort (85 a 110°) ils s'orientent 
vers le Sud Est (La Bastide) puis franchement vers 
le Sud (La Trappe de Notre Dame des I~eiges) avec 
des valeurs plus fortes (pente de 50°). 

. .. / ... 
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Dans le secteur Les Fagoux-Les Anninas, les schistes 
Cevenols sont faiblement ployes en synclinal d'axe 
Ouest-5ud-Ouest - Est-Nord-Est. 

* Des plis precoces PI assez rares ~ foliation 51 
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plan axial subsistent dans les horizons plus micaschis ­
teux : leurs axes plongent assez fortement vers l'Ouest­
Sud-Ouest (La Chame-Redonde, Faysse, La Bastide). 

* Dans les niveaux phylliteux se developpent d'importants 
systemes de pI is en chevrons. Le pendage de l eurs plans 
axiaux tres redresses (entre 55 et 90°) oscille du 
Nord-Ouest au 5ud-Est. Leur sont associes des plis 
sub isoclinaux P2 reprenant la foliation 51' 

* Localement apparait une deuxieme schistosite 52 
specialement dans les zones plissees liee aux chevrons 
et aux plis P2 dont elle marque les plans axiaux. 

5.2.2 Domaine Laveyrune-La Trappe-Les Hubacs 

* Les structures megascopiques rencontrees sur le 
terrain prennent ici des directions Est-Ouest : nous 
pouvons ainsi distinguer une vaste aire anticlinale 
centree sur Rogloton, 5erres, Le Mourre des Manibles 
et qui semble deversee vers le Nord. 

Le raccord avec les structures Nord-5ud de l'Alleir 
est masque par l'importante zone cataclasee qui 
jalonne l e prolongement de l'accident de Villefort. 

* Les cataclasites et les failles 

Particulierement abondantes dans ce secteur, l es zones 
broyees soulignent des accidents cassants tardifs. 

Outre la Region situee entre Laveyrune, La Bastide, 
Le Fraisse et Rogloton cataclasee sur plus d'un 
kilometre de large ~ la hauteur du village Le Fraisse 
nous avons releve sur le terrain d'autres zon es broyees 

- de direction Ouest-Nord-Ouest - Est-Sud -Est qui 
s' etend depuis le Coulet de Pecoyol jusqu1a Serres 
et Laveyrune par la Combe Grenier : elle atteint 
dans sa plus gran de l argeur 200m environ ; 

- de direction Ouest-5ud-Ouest - Est-Nord-Est, visib le 
l e long de l a route Rogloton -Serres, et qui se 
poursuit au - del~ du lieudit Fontbelle . Une deu xi eme 
bande de meme direction suit le ruisseau de l a 
Galteyre puis l e r~ de Manibles et aboutit au l leudi t 
"Triouleyre". 

.. . / . . . 
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* Les lineations 

Elles sont surtout visibles dans les facies quartzeux 
du ruisseaux de La Trappe : 

- intersection : 
elle apparait sur les plans de foliation SI' paral­
lele a la lineation minerale, et represente l'inter­
section surface initiale 50- foliation SI' 

- lineation minerale LM : 

elle est marquee sur les plans SI par les biotites 
ou les muscovites allongees suivant cette direction 
(moyenne : 215-25). 

* Les plis precoces PI 

Peu frequents, ils n'ont ete rencontres que dans les 
quartzites rubanes (Chemin Les Bories- La Trappe). 

Ce sont des plis isoclinaux deverses vers le Sud-Est 
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a foliation SI plan axial et dont l'axe est grossierement 
parallele a LM. 

III - CONCLUSION 

Dans la majorite des cas, le phenomene de transposition, 
a totalement efface les structures preexistantes, ne 
con servant que quelques charnieres de pI is etires mar­
ques par lesinterlits quartzeux. 

* Des plis en chevrons P2 
lIs sont essentiellement developpes dans les facies 
micaschisteux et replissent les surfaces SI' 

* Des plis tardifs 

se manifestent sous forme de gran des ondulations 
d'amplitude metrique ou de kinks analogues a ceux 
decrits dans le bassin de l'Allier. 

Lithostra~iQraphie, metamorphisme et structure 
aspects generaux 

1- Synthese petrographique et stratigraphigue 

Les deux coupes effectuees sur le terrain montrent les relations 
entre les differents facies. 

1.1 Les facies Cevenols epi et mesozonaux 

Cette epaisse formation couvre le secteur Sud-Est du terrain. 
Elle se compose de schistes epi et mesometamorphique dans 
lesquels nous avons distingue deux zones : 

. , . / ... 



- une zone a muscovite, chlorite, albite ocellaire representee 
par des schistes feldspathiques satines tres caracteristiques 
dans lesquels s'intercalent des termes plus quartzeux 
(quartzite a muscovite, quartzite des Fagoux, schistes 
quartzeux). La biotite est rare, le grenat apparait vers la 
base de la serie mais reste tres accessoire. Les amygdales 
quartzeuses et quartzofeldspathiques sont largement repandues. 

- une zone a deux micas ± cordierite qui debute par des 
micaschistes, tres minces, a biotite muscovite.L'essentiel 
est forme d'une alternance micaschistes a deux micas cordie­
rite, micaschistes quartzeux ou quartzites litees. Cette zone 
assez peu epaisse forme, dans le secteur etudie, la base des 
facies Cevenols. 

Les relations avec les micaschistes sous jacents n'apparaissent 
pas clairement faute d'affleurements continus. Neanmoins 
"le biseautage" des quartzites litees qui s'amincissent depuis 
la Trappe de Notre Dame des Neiges et disparaissent vers La 
Bastide, montre qu'il existe un contact tectonique entre les 
schistes Cevenols et les micaschistes a cordierite - andalou­
site, liee a la presence d'une faille inclinee vers le Sud 
(Ruisseau de La Trappe). 

Dans la region le Thort-Prevencheres, les relations sont 
totalement perturbees par la presence de la dislocation de 
Villefort. 

1.2 Les formations mesozonales du bassin de l'Allier 

* Les gneiss et micaschistes de l'unite superieure 

lIs sont surtout developpes a l'Ouest de l'axe Laveyrune­
La Bastide-Prevencheres et peuvent etre divises en trois 
sous-ensembles : . 

une partie superieure a dominante gneissigue 
a biotite, muscovite, grenats frequents, cordierite et 
andalousite assez rares, surtout localises dans les 
horizons phylliteux. 
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une alternance guartzoleptynique et gneissique 
avec intercalation de gneiss amphiboliques tres episodiques 
constitue la partie mediane facilement identifiable dans la 
topographie. La puissance de cette par tie est assez variable 
mais ne depasse pas lOOm. 

- la base de l'ensemble est a dominante phylliteuse 
formee de micaschistes massifs plus ou moins quartzeux 
a grenat cordierite, andalousite, staurotide, et quelques 
niveaux de gneiss fins intercales. 

Le contact avec les leptynites s'effectue au mur de la 
formation par l'intermediaire d'un gneiss feldspathique . 

. . . / ... 



Les gneiss et micaschistes superieurs presentent une 
epaisseur tres variable dans le bass in de llAllier car ils 
sont en general "rabottes" par la fracturation intense de 
cette region. Dans les zones o~ ils sont bien developpes 
(for8t communale de Chasserades et for8t de Mercoire) ils 
atteignent plus de BOOm de puissance. 

* Les leptynites 

Sous les gneiss et micaschistes superieurs, elles limitent au 
toit les formations quartzofeldspathiques. 
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Llensemble se compose essentiellement de leptynites rubanooeillees 
a biotite (rare) et muscovite au sein desquelles s'inserent des 
niveaux plus fins (leptynites fines, leptynite saccharoide a 
muscovite), ou de minces (20 a 30 cm) horizons lenticulaires de 
quartzites pures (x= 720,02 ; y= 256,75). 

Quelques intercalations de gneiss fins sombres soulignent la 
proximite des formations sus jacentes : ces niveaux sont toujours 
fins (20 a 50 cm maximum) et lenticulaires (Sud-Est du Mas, 
point 1047). 

La puissance de cet ensemble varie lateralement de quelques 
50m a plus de 200m dans la region de Bertail o~ ils atteignent 
leur epaisseur maximale. 

Le passage aux gneiss oeilles est tres progressif. Les relations 
avec la formation quartzofeldspathique de base sont beaucoup 
moins evidentes, mais certains facies sommitaux de ce dernier 
groupe presentent des analogies frappantes de caractere texturaux 
(gneiss leptyniques rubanes) avec les leptynites rubanooeillees. 

* Les gneiss oeilles 

lIs constituent l'unite inferieure de la serie cristallophyl­
lienne mesozonale. L'epaisseur est considerable (d'autant plus 
que leur base n' est pas connue dans ces regions). 

En certains endroits, notamment a Mirandol, le sommet des 
gneiss oeilles comporte de nombreuses passees de leptynites 
rubanees litees plus ou moins oeillees ; ce type d'alternance 
avec la formation superieure constitue d'apres WEISBROD (1970) 
le deuxieme mode de passage habituel entre gneiss oeille et 
leptynite (cette interpretation doit 8tre nuancee car les 
leptynites pourraient aussi bien s'expliquer comme des zones 
laminees au sein des gneiss oeilles). 

L'heterogeneite de cet ensemble s'observe aussi bien a l'echelle 
du terrain quia celle de llaffleurement ; fonction de plusieurs 
parametres (composition mineralogique, granulometrie, agencement 
des phyllites etc ••• ) elle engendre plusieurs variations autour 
dlun type moyen. Nous avons ainsi decrit plusieurs facies : 

... / ... 
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· un gneiss oeille a biotite, muscovite a texture 
reguliere litee tourmentee par des prophyroclastes 
feldspathiques ; ce terme caracteristique de la 
formation est largement predominant a l'Ouest de la 
faille de Villefort ou il presente une veritable struc­
ture mylonitique ; a l'Est de Laveyrune-La Bastide, le 
facies est beaucoup moins regulier ; 

• un neiss oeille rossier a biotite essentiellement 
muscovite rare a texture plus irreguliere et quartz 

bleutes ; a ce facies s'associe souvent (Les Chazeaux, 
Mirandol) un metagranite, terme franchementgrenu 
subconcordant dans les formations. Ces termes n'ont 
pas ete rencontres a l'Est de La Bastide; 

• un gneiss amygdalaire plissotte a yeux etires tordus 
en amygdales. Les intercalations nombreuses ont ete 
identifiees ; il s'agit : 

de leptynites litees ou rubanooeillees 
representant vraisemblablement de minces niveaux 
lamines au sein des gneiss oeilles 

- de gneiss fins sombres, interstratifies en 
niveaux peu epais lenticulaires vers la base de 
1 'ensemble. 

1.3 Les formations catazonales 

* Les gneiss a sillimanite 

Ces gneiss rubanes se caracterisent par l'abondance de materiel 
quartzofeldspathique plus ou moins interstratifie dans les 
formations; ils forment l'enveloppe de l'anticlinal de Masmejan 
particulierement bien developpes sur le flanc Ouest (Bois de 
1 'Ombre). 

La sillimanite apparait dans ces formations. Des amphibolites 
a pyrite massives et des diorites quartziques franchement 
intrusives affleurent au niveau de La Bastide et au Sud Est de 
l'Hermet (Malaval). 

* La serie guartzofeldspathigue de base 

Elle constitue un cas particulier. Tres largement developpee 
au Nord Est du terrain (secteur Laveyrune-Les Hubacs-La Trappe 
de Notre Dame des Neiges) elle forme le coeurde l'anticlinal de 
Masmejan (gneiss oeilles subordonnes) mais disparait totalement 
a l'Ouest de Chabalier. 

Deux facies principaux ont ete definis : 

• un gneiss leptyni~ue rubane a sillimanite au sommet 
• un gneiss oeille"remobilise"a sillimanite ± cordierite 

dans la partie inferieure (gneiss grossier porphyroblo stique) . 

. . . / ... 



Les intercalations sont de deux types : 

• des vaugnerites intrusives dans le materiel quartzofelds­
pathique 

• des gneiss biotitiques et gneiss greseux en lentilles 
discontinues. 

1.4 Les formations annexes 

- la couverture sedimentaire 
discordante sur la serie metamorphique elle forme soit des 
causses (~1ontbel, Belvezet) soit des lambeaux, coinces le 
long d'une faille (Daufage, I'Hermet : faille du Goulet), de 
calcaires bruns roux ou dolomies capucin de la limite 
Hettangien inferieur-Hettangien superieur. 

- le granite porphyroide de la Margeride 
en bordure Ouest de la zone etudiee, il est intrusif dans 
les assises cristallophylliennes (Foret de Mercoire) qu'il 
metamorphise a son contact ; la presence de chiastolites et 
l'absence de corneennes franches pourrait eventuellement 
traduire un metamorphisme de contact dans une serie deja 
metamorphisee. 
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2- Objets structuraux et architecture generale 

2.1 A l'echelle de l'affleurement 

• Foliation Sl 

Elle constitue sur tout le terrain le repere structural 
essentiel. Particulierement bien definie dans les formations 
phylliteuses, elle est souvent evidente dans l'ensemble 
quartzofeldspathique (plan axial des plis Pl) ; crest un 
veritable strain-slip, responsable en grande partie de la 
structure rubanee litee des formations oeillees et des 
amygdales quartzeuses etirees et boudinees. 

L'accentuation du phenomene (glissement sur les plans Sl) 
provoque l'etirement des pl is precoces induisant generalement 
la parallelisation des surfaces So et Sl. 

• Schistosite S2 

Tres locale, elle se developpe essentiellement dans les 
facies phylliteux (micaschistes ou schistes Cevenols) plan 
axial de plis en chevrons. Dans les gneiss oeilles elle peut 
souligner une nouvelle orientation des prophyroclastes. 

• Plis Pl 
lls representent un premier type precoce de style isoclinal 
a foliation Sl plan axial mais sont en general affectes par le 
strain-slip (charrieres etirees, flancs lamines) et degenerent 
par transposition: ils sont de ce fait mal definis a l'echelle 
du terrain et apparaissent sporadiquement dans les zohes pri­
vilegiees (quartzites litees ... ) 



l 
l 

· Plis P2 

Ce deuxieme type correspond a des plis ouverts ou "sub" 
isoclinaux qui reprennent la foliation 51' Leur amplitude 
varie du centimetre au decimetre (foret de Mercoire). 
Dans les facies phylliteux, ils sont surtout representes 
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par des pI is en chevrons (schistes des Cevennes, micaschistes 
du Chassezac) et des plis ouverts (micaschistes du Chassezac). 

• Les plis tardifs 

Ce troisieme type se manifeste a l'affleurement sous forme 
de grandes ondulations d'amplitude metrique a decametrique, 
ployant faiblement la foliation et de kinks, surtout rencon­
trees dans le bassin de l'Allier. 

• Lineation minerale LM 

Elle correspond a l'orientation des mineraux phylliteux 
(biotite surtout) tres nette dans les facies quartzitiques, 
parallelement aux axes des plis PI isoclinaux. 

• Lineations d'intersection 

- intersection So 51 : on l'observe essentiellement dans 
les facies des quartzites rubanes (region La Trappe) ou 
elle apparait confondue avec la lineation LM. 

- intersection 51 52 : dans les zones intensement plissees 
des schistes cevenoles elle se marque sur les plans 51 
par une lineation millimetrique souvent irreguliere dont 
l'orientation moule celle de l'intersection So 51 (visible 
aussi dans les facies quartzeux de La Trappe). 

2.2 A l'echelle du terrain 

Les leves cartographiques et les coupes effectuees sur le 
terrain confirment les observations anterieures (Lapadu-Hargues, 
lVeisbrod) concernant l'architecture generale de la region; elles 
permettent de diviser la zone etudiee en deux secteurs separes 
par la faille de Villefort 

. a I'ouest, le domaine du bassin de l'AIlier limite a l'Ouest 
par le granite porphyroide de la Margeride et au 5ud par la 
fail le du Goulet, forme par l'empilement successif de quatre 
unites Nord-5ud en forme de crois~ant qui s'appuientsur l e 
flanc Ouest de l'anticlinal (Nord-5ud)de Masmejan dont le 
flanc Est est en grande partie oblitere par l'accident meri­
dien de Villefort. 

Il existe en outre deux bombements anticlinaux : 

- anticlinal du La Peyre-Chabalier (axe N 250 environ) 
au Sud 

- anticlinal du Fraisse (axe 310 environ) beaucoup plus 
discret que le precedent. 

... / ... 



Plus au Nord (Luc) hors des limites de la carte, se 
dessine un troisieme anticlinal sensiblement parallele 
a celui de Laveyrune-Chabalier . 

• A l'Est, les structures prennent une orientation radica­
lement differente (orientation Est-Ouest) : 

- au Sud d'une ligne La Bastide, St Laurent les Bains, 
les schistes des Cevennes suivent un arc de cercle 
grossierement centre sur Alzons. lIs sont faiblement 
ployes en synclinal d'axe N 240, tres localise (Les 
Salesses-Les Fabreges-Les Chabanes) dans la region 
des Fagoux 
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au Nord du ruisseau de La Trappe les assises micaschis­
teuses et quartzofeldspathiques sont affectees par une 
antiforme d'axe Est-Ouest assez fortement deverses vers 
le Nord comme l'indiquent les pendages releves dans 
cette region. 

Des accidents tardifs Nord Ouest - Sud Est et Nord Est -
Sud Ouest tron90nnent les structures plissees. 

Le contact tectonique Nord Sud a l'Ouest, tectonique Est 
Ouest a l'Est, n'apparait pas, masque par l'importante zone 
cataclasee de Laveyrune - Le Fraisse - La Bastide. 

3- Mineraux index et position du metamorphisme 

3.1 Les mineraux du metamorphisme 

• La chlorite : primaire, elle n'apparait que dans les schistes 
des Cevennes egalement repartie a tous les niveaux. 

• L'albite : elle est plus largement repandue dans les schistes 
des Cevennes ou elle s'accumule parfois en niveaux epais. 
A L'Ouest de l'accident de Villefort elle est beaucoup plus 
rare : on la retrouve dans les micaschistes (Bois de Chaba­
leyret et vers le point 1416 entre le Mourre des Confours 
et le Grand Bois de Chabaleyret). 

· La biotite est presente dans toute la serie sauf dans les 
schistes cevenols ou elle ne semble localisee quia la base 
de cet ensemble. 

• Le grenai est present dans l es schistes des Cevennes et 
surtout dans les micaschistes a andalousite, staurotide, 
cordierite des unites du Chassezac. 

Cependant il nlapparait pas dans les micaschistes a andalou­
site cordierite de la region La Bastide - La Trappe ni dans 
l es faci~s phylliteux de l'anticlinal de Masmejan . 

. Certains "nodules " pourraient eventuellement resulter de 
sa destabilisation. 

. .. / ... 
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· Cordierite et andalousite 

Elles ont une extension quasi generale, mais on doit faire 
deux remarques a leur sujet 

- la cordit~rite apparait lIavant ll l' andalousite et marqu e 
la base des schistes des Cevennes, notons que ce fait 
peut resulter du chimisme de la roche, incomptable avec 
l'apparition du mineral (LEROY et al. 1977) 

- l'andalousite se double d'une andalousite de generation 
differente au contact du granite de la Margeride 
(chiastolites) en foret de Mercoire. 

• Le staurotide 

On ne le rencontre que dans les unites du Chassezac a la 
base des micaschistes, mais il n'apparait pas dans l'anti ­
clinal de Masm~jan. 

• La sillimanite 

Son extension est limit~e aux facies catazonaux de l'anticlinal 
de Masm~jan, elle se double dans les formations remobilisees 
de cordierite. 

• La muscovite 

primaire, elle semble disparaitre du moins macroscopiquement 
ou elle n'est plus decelable au niveau de l'axe La Bastide­
Prevencheres. Notons aussi dans toutes les formations micas­
chisteuses et quartzofeldspathiques la presence d'une musco­
vite transverse secondaire vraisemblablement liee a une 
retromorphose dynamique tardive des terrains metamorphiques 
(phenomene particulierement sensible a l'approche de la faill e 
de Villefort). 

3.2 Climat metamorphique 

Les mineraux index montrent que : 

• les schistes cristallins ont subi un metamorphisme conduisant 
a l'apparition des facies schistes verts et facies amphibolite , 
ce dernier pouvant etre rapporte au metamorphisme de type basse 
pression. 

• Le domaine etudie se divise en deux parties : 

- une zone epi metamorphique a albite, muscovite , chlorite 
situee au Sud Est d'une ligne La Trappe-La Bastide­
Prevencheres 

une zone mesozonale a cordierite, andalousite puis 
catazonale (sillimanite ± cordierite) sur l e reste 
du terrain. 

. .. / ... 
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• Une aureole metamorphique se developpe au contact du granite 
de la Margeride mais sa position dans le temps par rapport 
au metamorphisme regional reste incertaine. 

Remargues: 

Les epischistes presentent une paragenese atypique qui ne permet 
pour l'instant de les rapporter a un type metamorphique precis • 

• Le staurotide n'apparait qU'a l'Ouest de l'Allier. Dans les 
formations plus orientales, il n'a pas ete rencontre : cette 
disposition peut eventuellement suggerer une augmentation du 
gradient de pression d'Est en Ouest mais il convient de rester 
prudent quant a la signification de ce mineral sur le type de 
metamorphisme (WEISBROD 1970) • 

• Le grenat enfin, bien developpe a l'Ouest de l'antiforme de 
Masmejan, n'apparait pas en tant que tel dans cette region ou 
plus a l'Est (Laveyrune-La Bastide-La Trappe, les Hubacs) mais 
sous forme de noyaux micaces. Cette "destabilisation" progressive 
depuis les zones les moins metamorphiques vers les zones "profondes" 
sera etudiee lors de la description microscopique. 
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LES FACIES CEVENOLS 

I - INTRODUCTION 

• Les schistes des Cevennes qui affleurent au Sud de la feuille 
de Largentieres (1/80000 e ) s'etendent jusqu'en pays Viganais 
ou ils passent a des formations paleozolques non metamorphiques. 
Etudies par de nombreux auteurs (P. Lapadu Hargues 1947 ; 
Q.A Palm 1957 ; P. Brouder 1963 ; J.C. Van Moort 1966 ; Weisbrod A. 
1962 - 1970 , dans le secteur qui nous interesse), il s'agit 
d'ancien flysch pelitiques ayant subi un metamorphisme de 
caractere epizonal. D'une maniere generale, et plus particulie­
rement dans le secteur etudie, leur paragenese atypique a chlo­
rite-muscovite-albite ± biotite peut aussi bien exprimer un type 
metamorphique de moyenne pression, que de basse pression 
(A. Weisbrod 1968-70). 

Dans les Cevennes medianes, A. WEISBROD limite la serie Ceve­
no le dans laquelle il distingue deux unites : 

lesschistes des Cevennes s.s. (unite superieure ou 
meridionale), 
facies epizonaux a chlorite primaire differenciee ou 
deux subzones 

- une subzone superleure a chlorite muscovite, prati­
quement depourvue de biotite, 

- une subzone inferieure a chlorite-muscovite- biotite 
et grenat (plus frequent que dans la subzone pre ce­
dente) 

- les micaschistes de la Baume (unite inferieure ou septen­
trionale),a caractere mezonal comprenant : 

. . 
- une subzone superieure a deux micas cordierite 

. . 
- une subzbne inferieure a deux micas andalousite~ 

Cette subzone manque (cf. carte Weisbrod 1968) entre 
St Laurent les Bains et la Bastide. 

Dans ces unites s'intercalent a differents niveaux d'autres 
facies : 

... 1 .. · 

• Une note plus recente (Leroy et al. 1977) revient su~ ce t te sUbdi visi on 
qui serait le resultat de variat iops chimiques plutot Que zoneographiq ue s . 



- schistes albitiques, 
- quartzites de St Laurent entre Loubaresse et 

La Bastide qui separent l'epizone de la mesozone 
et semblent remplacer la base de l'epizone et le 
sommet de la mesozone (Weisbrod 1~68) • 
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• Nos observations personnelles dans le secteur Alzons-La Trap­
pe de Notre Dame des Neiges-La Bastide-Prevencheres et l'exa­
men des associations minerales de la coupe Alzons-La Trappe, 
nous ont permis de subdiviser, dans ce secteur, l'ensemble 
Cevenol en deux parties facilement identifiables : 

• une zone superieure ~ albite ocellaire - chlorite -
muscovite (± biotite, rare, voire absente nu sommet) 
correspondant aux schistes des Cevennes s.s. de 
1\. Weisbrod 

• une zone inferieure ~ biotite muscovite cordierite) 
equivalente d'une partie des micaschistes de la Haume 
(sans ocelles albitiques), qui disparait vers la Bastide 
)1Br "biseautage tectonique" de la serie. 

Cette subdivision se superpose egalement cl une "vnriation 
laterale"de l'aspect des schistes cevenols : cl l' Est de 
l'accident de Villefort, ils se singularisent par le deve­
loppement spectaculaire d'albite (ocelles), manifestation 
beaucoup plus discrete cl l' Cuest de Prevencheres (ocelles 
plus petits<mm). 

11 - Les schistes cl chlorite -muscovite -albite 

1- Aspect general et gisement 

lIs constituent ~ eux seuls la quasi totalite des facies 
epimetamorphiques Cevenols rencontres sur le terrain (quart 
SUd Est de la feuille) ; 

- un schiste satine verdatre constitue le terme dominant, 
finernent schistose et ponctue de petites ocelles albitiques. 
Les lentilles quartzeuses (quartz d~xudation) sont toujours 
presentes, parfois abondantes notamment dans la re~ion de 
Prevench ~ res (RN 106). Lorsque les amandes sont tres etirees 
elles constituent de v~~itables lits continus, soulignant 
la foliation, qui confer'ent cl la roche une texture plus 
grossie-e (schistes quar~ieux). . 

La roche contient quartz-albite (ocelles blanc-rosees), 
muscovite et chlbrite tapissant les plans de foliation. 

Les variations, t a nt laterales que verticales ~ partir du 
terme moyen s'observent a tous les niveaux de la f ormation 
mais le ur h6terog eneite ne permet pas de dresser un e car t o­
graphie precise et con t inue de ces faci~s. Nou s avons 
cependant defini : 

/ 
..... I .... 
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- des niveaux ocellaires, constitues de schistes a oc ell es 
pratiquement jointives marqua nt la trame phylli teuse Ce 
la roche 

- des schistes chloriteux, a l'oppose, pra tique me nt depour­
vus d'ocelle s , roches tr es phylliteuses f a cilement 
alterables 

- un mince niveau a grenat, facies tres accessoire, a ete 
repere vers la base des schistes satines mais ne cons­
titue pas un horizon continu. 

D'autres intercalations mieux individualisees forment des 
horizons homogenes tres localiSes : 

• quartzites albitiques des Fagoux 
elles forment un massif ovorde d'allongement w-S-w - ~.N.~, 
aux environs du village Les Fagoux ; de coul e ur vert 
sombre, elles se debitent en bancs bien regles compacts, 
parallelement a la foliation ; la granulometrie est 
fine; la foliation, frustre, est soulignee par les 
phyllites (muscovite-chlorite) qui moulent les plans de 
foliation • La roche contient quartz, muscovite, chlor i -
te abondante (couleur vert sombre) et albite en ocelles 
blanchatres millimetriques. La transition latera le et 
verticale quartzite - schistes satines,rarement nette, 
a pparait generalernent progressive par argument a tion volu­
metrique du cortege phylliteux). 

• guartzite a muscovite 
ce facies blanch&tre, finement lite, forme un mince 
horizon lenticulaire exclusivement localise dans la 
region d'Alzons. Les conditions d ' a ffleure ment ne per­
mettent pas de preciser la t a ille de cet horizon dont 
l'extension laterale ne doit pas depasser quelques 
me tres. 

2- Etude microscopique 

I 
l 

I 

Les differents termes decrits dans le paragraphe precedent 
presentent des compositions mineralogiques similaires. ~euls 
varient, suivant le facies, les pourcentages respectifs des 
mineraux. A titre de comparaison, nous avons effectue pour 
chaque type une analyse modale dont l~s resultats sont trans­
crits dans le tableau ci-dessous : 

FACIES QUARTZ % PLACIOCLASE % flllSCOVITE % CHLORITE % [l10T! T[ % GH[fIAT % TOUm{f~IIi[ x l.J!\t "~ ~, 

~artzite 11 I muscovite 52,62 l,/fO 29,08 13,12 0,33 - 0,40 3,CS 

~artzlle I 
des r agO<Jx 42,93 13,24 28 ,39 11,07 0,64 - 1,03 2,7U 

tI1 veau I 

J 1blt iQue ~ 21,n 24,23 29,52 14,79 1 ,1 4 3.97 0 , 67 3,70 

I yrcJl\l t s 

I I t1(1)cnne de 
schistcs 31,11 7,70 38,85 18 ,04 1,33 - - 2, 96 I 
sal i nes i 

I 

-I I I 
Epischistes 11 I 

I 
1 'Oues t de 25,29 14,40 35,84 16 ,16 2,40 - I 

1,44 4 ,~~ 

I 
! ' ..If:ci tk nt de 
\111efort I 

I 
! i , 

--



2.1 Les schistes satines 

La structure est granolepidoblastique heterogranulaire 
la taille das grains varie de 0,1 a 0,5 mm. 

La composition mineralogique observee dans les facies 
schisteux est la suiva nte : 

quartz 

plagioclase acide 
(au 10-15) 

albite ocellaire 

muscovite 

serici te 

chlorite 

biotite 

mineraux opaques 
(Hematite, Magnetite) 

grenats 

graphite(inclusions 
charbonneuses) 

zircons 

tourmalines • 

• le quartz: se presente dans la roche sous plusieurs 
aspects : 

--32-

en cristaux fins (0,1 mm) a extinction franche 
et joints triples dans les lits quartzofeldspa­
thiques, formant de petites plages de 1 a 2 mm2 
et souvent associes a d'anciens plagioclases 
sericitises. Ces cristaux contiennent de petites 
baguettes de muscovite et chlorite ( O,1mm) en 
inclusions soulignant la foliation initiale So 
de la roche j 

- en cristaux engrenes (0,1 a 0,3 mm) deformes, a 
extinction onduleuse, associes a diorite musco­
vite et plagioclase dans les lits quartzofelds­
pathiques, ou en grains subrectangulaires d'allon­
gement variable ("plat.en quartz") 

- en lentilles d'exudation, agregats polycristallins 
heterogranulaires, de formes et recristallises in­
eluant rarement (LM tic 1_~) des "noyaux" de trame 
schisteuse a muscovite chlorite et quartz a bordu­
re nette j 

- inclus dans les ocelles albitiques ou les plagio­
clases anciens • 

• Les plagioclases 

- oligoclases (au 15-16) sericitises et corrodes 
dans les lits quartzofeldspathiques macl es 

... / ... 
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polysynthetiquement ; ces cristaux, a ssez rares 
(0,2 ~ de la roche) sont manifestement precoces 

- albite ocellaire* (0,1 cl. 3 mm) globuleuses, ma­
clees (macles de l'albite) parfois fracturees, 
cimentees par chlorite et opaques,souvent zonee 
normalement (coeur plus basique) et alteree sui­
vant le plan de macle- Outre le quartz et le 
plagioclase I ~~ ~q39) les inclusions sont nom­
breuses (zircons, opaques biotite, tourmalines 
alterees) mais les plus remarquables sont les 
trainees graphi teuses qui soulignent ( L. M 

.S9 4) la surface initiale So plissee puis repri­
se par strain slip S1- (PI. v III , pu,ro2.) 

Muscovite et Sericite toujours tres abondantes, elles 
constituent les mineraux les plus developpes dans 
les facies schisteux des Cevennes- On les rencontre 

- en paquets flexueux (sericite) cl. extinction 
onduleuse, associes cl. de la chlorite, 

- en lamelles (0,1 a. 1 mm) dans les .li ts phylli teux, 
a. inclusion d'opaque~zircons, paralleles ou 
obliques sur la foliation, tordus ou fractures, 

- en fines paillettes allongees associ ees a. la 
chlorite dans les lits quartzofeldspqthiques et 
disposes en charniere polygonale soulignant 50 
(plissee P1) ou parallelement a. la foliation 
S1 (plan axial des plis P1 )-

- La chlorite peut etre tres abondante (facies schiste 
chloriteux) et se presente : 

- en individus de premiere generation, amas ou 
paillettes isolees pleochroIques vert clair­
incolore, associes a. muscovite et sericite, 

- une seconde generation, tardive, rempli les frac­
tures de la roche ou de plagioclases et accompa­
gne le quartz-

- La biotite est toujours rare, souvent absente, de 
toute fa~on chloritisee et se presente en lamelles 
tordues de taille tres inferieurea. 0,1 mm-
Dans un facies ocell'aire a. grenats (LM 2SC), de 
petitfB bioti tes brunes non pleochroIques se trouvent 
en inclusion dans les albites ocellaires. 

- Le grenat (LM 2SC) habituellement rare, il se ca n­
tonne dans de minces niveaux albitiques associ e aux 
ocelles, vers la base des schistes ; il apparait 
en grains (0,1 a. 2 mm) globuleux a. aspect chagrine, 

... / ... 
• Les pourcentages d'anorthite mesures oscillent entre 8 et 12 ~ pou r 

le coeur et 5 a. 9 % pour la peripherie o 



parfois subautomorphes, fractur~s et ciment~s par 
de la chlorite et du quartz~(P\' YIlI,phoro.-t) 

- ') 4-

- Mln~raux accessoires 

- les mineraux opaques sont abondants dans certains 
niveaux, ou ils sont disperses : 

• dans la trame schisteuse (baguettes aIbn­
gees parallelement a la foliation 61) 

• en inclusions dans les ocelles albitiques 

- les zircons, rares, sont toujours presents, 
disperses dans la roche 

- la tourmaline est en cristaux allonges dans 
la foliation, plus ou moins alt~res ou fractures. 
On les trouve parfois regroupes dans les inter­
lits phylliteux parallelement aux axes des 
plis 1 (LM 1 SC ) ; quelques individus 
orientes perpandiculairement a cette direction 
sont fractur~s et repris par la schistosit~ S2· 

2.2 Quartzites albitiques des Fagoux 

lIs se differencient des schistes satines uniquement par la 
presence de quartz plus abondant, qui devient le mineral 
preponderant dans la roche ( 40 % en volume) et de plagio­
clase 1 (oligoclase au 15-16) d~nt le pourcentage volumetrique 
est legerement superieure a la moyenne des schistes, la pro­
portion d'ocelles albitiques ~tant pour sa part sensiblement 
voisine de celle des facies plus phylliteux. 

2.3 Quartzite a muscovite 

Ce terme particulier represente le pole le plus quartzeux 
(Qz> 50 %) des facias Cevenols epischisteux rencontres 
sur le terrain. La structure est granolepidoblastique. La 
composition mineralogique est voisine des facies precedents 
mais l'albite ocellaire est absente: 

Quartz chlori te 

plagioclase bioti te 
( oligoclase An17 a An22 ) 

muscovite mineraux opaques 

sericite zircons 

• Le quartz est present sous deux aspects : 

en cristaux allonges (0,1 a 0,3 cm) engrenes, de for­
mes (extinction onduleuse) et recristallises, qui 
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contiennent quelques fines baguettes de 
muscovite en inclusions 

- localement, quelques individus presentent 
des joints triples. 
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Le plagioclase (A n 17 a An 22) rare, est un oligo­
clase en cristaux xenomorphes craquele a inclusion 
de muscovite et de quartz 

• La muscovite montre deux habitus: 

- fines aiguilles (inferieures a 0,1mm) dans 
la trame quartzofeldspathiques, bordees d'une 
trange reactionnelle (en lumiere polarisee) 

- en lame lIes (0,1 a 0,3 mm) dans les lits 
phylliteux, plus ou moins flexueuses, kinkees, 
ou caBees lorsqu'elles sont franchement trans­
verses sur la foliation. Elles s'ornent a leur 
peripherie d'une etroite frange reactionnelle, 

• La sericite est en araas fusiformes ployes associee 
a la muscovite dans les lits phylliteux 

• La biotite 
Ce mineral, tres rare, s'observe en lames decolorees 
accompagnees de mineraux opaques (hematite 1) et 
associe es a la rauscovi tee 

• La chlorite apparait sous deux types: 

- associee a la muscovite, en fines lamelles 
« 0,3mm) a faible pleochroisme incolore-vert 
tres pale da ns les lits quartzofeldspathiques 

- mineral tardif en remplissages des fractures, 

• Hineraux accessoires 

- inclusions charbonneuses I ciisseminees dans la 
roche 

- tourmaline, rarement observee, en cristaux 
~utomorphes fractures, 

- mineraux opaques (hematite, pyrite ? •• ) 
tapissent les fractures 

- zircons en paits grains «0,1mm) epars. 

3- Signification de la me sure bo des micas blancs 

3.1 Methode de l'etude 

... / ... 
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3.1.1 Historique 

1 

F.P. Sassi (1972) et C.V. Guidotti (1973) remarquent 
a la suite de leurs travaux, l'influence de la pres­
sion sur la teneur en phengite des muscovites dans 
les schistes p~litiques de basse temperature 
(F.P. Sassi 1972) mais aussi dans l'amphibolite facies 
(Guidotti C.V., 1973). De nombreux auteurs avaient 
d~ja not~ que la diminution de la teneur en phengite 
de muscovite et done de la valeur du parametre bo 
de ces muscovites (parametre lie a la teneur en phen­
gite) d~pendait de l'augmentation de temperature 
(Lambert 1959, Liborio et Mottana 1970, Cipriani et al· 
1971)·. En 1974 , F.P. Sassi et A. Scolari montrent 
que pour des roches dont la composition et la temp~­
rature sont semblables, les differences relevees pour 
les valeurs bo des micas blancs potassiques dependent 
essentiellement des differences de pression de for­
mation de ces mineraux. 

L'etude de F.P. Sassi et A. Scolari, s'appuyant sur 
des mesures effectuees a partir d'echantillons appar ­
tenant a des series typees, propose une " echelle 
empirique" des valeurs du bo dans les schistes meta­
morphiques de faible degre : 

2 3 4 5 6 

8,990 8,995 9,010 9,020-9,025 9,035 9 ,055 

1- Basse 
(type 

2- Basse 
(type 

Pression (And..cor) sans zone a chlori te 
: Bosost) 

Pression (And- Cou avec zone a chlorite 
: metamorphisme Hercynien des Alpes Orientales) 

3- Metamorphisme intermediaire Basse Pression ( And) 
avec sequence chlorite . biotite almandin da ns 
les schistes verts (type New Hampshire) 

4- Metamorphisme Barrovien typique (metamorphisme 
Dalradian d'Bcoss~) 

5- Metamorphisme type Barrow, avec 1ere apparition 
simultanee de biotite et d' a lmandin (type Otago) 

6- Facies schistes a glancophane (type : Sanbagawa) 

... / ... 
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3.1.2 Preparation des echantillons 

Sui vant larrethode de Sassi et Sa:iari (1974 ), les 
echantillons preleves sur le terrain (S.t: de. la. Bas/"ide) 
satisfont a trois conditions : 

• Ils tombent dans le champ des phyllites et phyllites 
quartzeuses de Fristsh et al. (1967) : la variation 
de la composition globale de la roche dans ces do­
maines ne semble pas causer de difference significa­
tive dans la valeur du bo des micas blancs a tempe­
rature et pression identiques 

Les roches appartiennent au metamorphisme de faible 
degre (basses temperatures) : les valeurs bo, 
peuvent ainsi etre distinguees plus aisement les 
unes des aut res • 

• La roche ne contient ni paragonite ni pyrophyllite, 
ni margarite ; carbonates, fekSpaths potassiques et 
magnetite doivent egalement etre absents. 

De plus nous avons systematiquement elimine les 
echantillons a developpement de muscovite transverse 
(secondaire). 

3.2 Resultats et conclusions 

Les echantillons preleves dans les facies schistes satines 
ont donne les resultats suivants : 

e chan tif/ott vcleur.s bo 
(elf A.) 

se 2- 9,000,3 

:, C 30 8,9916 

5C33 8/9976 

SC40 8,9940 

La valeur moyenne bo = 8,9959 , 

Ces valeur~ correspondant au type 2 du tableau de Sassiet 
Scolari ; s'accordent avec celles obtenues au cours d'une 
etude plus detaillee menee dans les epischistes de cette 
region (B. Briand , 1979). Pour le secteur situe a l'1st de 
la faille de Villefort, les valeurs indiquent un metamor­
phisme epizonal de basse pression (bo ~ 9,000 : cf. Briand 
1979). . 

... / ... 



-58-

111 - Les micaschistes a deux micas ± cordierite 

1- Aspect general et gisement 

A la base des schistes a albite-muscovite-chlorite apparaiG­
sent en continuite les termes plus metamorphiques des schistes 
cevenols marqu e s par la disparition des ocelles albitiques. 
La serie se poursuit par un mince niveau micaschiteux a 
bioti te muscovite qui disparai tal' Ouest vers l' accident de 
Villefort et a l'Est vers la Trappe de Notre Dame des Neiges 
ils reapparaissent sur la D4 (plus a l'Est) apres la faille 
du ruisseau des Aygades. Sous ce niveau, qui constitue un 
terme de transition, affleurent des micaschistes a deux micas 
cordierite, caracterise parVapparition de ce mineral et qui 
se terminent a leur base par un nive a u quartzitique (quartzi ­
tes litees de la Trappe). Ces termes a cordierite s'etendent 
au niveau du ruisseau de la Trappe depuis la Bastide jusqu'a 
Notre Dame des Neiges. 

1 . 1 Micaschistes a biotite muscovite 

11 s'agit d'une roche a dominante phylliteuse a texture 
finement litee. La foliation est souli gnee par les inter­
lits phylliteux fins qui limitent les lits quartzeux. La 
roche soutient quartz-biotite-muscovite-chlorite essen­
tiellement. 

1.2 Micaschistes a deux micas cordi erite 

Situes a la base des micaschistes a biotite muscovite, ce 
sont des facies sombres tres phylliteux caracterises par 
le developpement de cordierite en nodules bruns noiratr es 
disseminees dans la trame. Vers la base, ces roches devien­
nent plus quartzeux (micaschistes gneissiques fins ). 

Dans cet ensemble s'intercalent des niveaux particuliers 

• de quartzites en lentilles tres episodiques (10cm) 

• un horizon graphiteux, de quelques centimetres d'epais­
seur localise dans les facies tres phylliteux du sommet 
de la zone a cordierite. Ce niveau s'estompe laterale­
ment et disparait vers "La Pinede" (SE de la 13astide) 

1.3 Quartzi tes litees de la Trappe 

Ces roches massives, claires, a biotite muscovite, 
finement rubanees ,forment la base des form~tions 
Cevenoles visibles sur le terrain. Elles disparaissent 
a l'Ouest vers la Bastide et a l' Est vers la Tra ppe de 
Notre Dame des Neiges ("biseautage" de la serie) marqua nt 
ainsi le contact tectonique des facies Cevenols (sens 
large) sur les formations sous jacente~(micaschistes a 
andalousite cordi erite). 

. .. / ... 



Des variations laterales ou verticales sont visible s 
da ns ce facies et se traduisent par l'apparition de 
passees plus phylliteuse (micaschiste a deux micas 
cordierite) • 

2- Etude microscopigue 

2.1 Les micaschistes a biotite muscovite 

La roche presente une structure granolepidoblastique. 
La granulometrie est inferieure a 0,2 mm. La composition 
mineralogique est la suivante : 

quartz }O,1} % chlorite 10, 53 '/J 

plagioclase tourmaline 1,47 % 
( oligoclase An 17) 6,13 % 

muscovite 2},53 % opaques 3,21 % 

biotite 21,34 % zircons 2,01 70 

divers (rutile,apati te ) 

• Le quartz, 
heterogranulaire, se presente en grains brises a struc­
ture engrenee et extinction roulante formant de peti t s 
alnas fusiformes allonges et contiennent de nombreuses 
inclusions constituees de fines baguettes de muscovi te, 
biotite et mineraux opaques. 

Les plagioclases (oligoclase An 17) 
ce sont des grains fins (inferieurs a 0,1 - 0,2 mm) 
difficiles a identifier ca r ils sont presque tot a leme nt 
serici tises-

La determination effectuee sur deux individus indique 
un plagiocla se acide : oligoclase (A n 17) 

• La biotite 
elle apparait sous deux formes : 
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1, 65 

- en lat e s genera lement decolorees (0,1 a 0, 3 mm) a fai ble 
pleocholsme brun pale, incolores, ployees (extinct i on 
roul a nte) alterees en chloriie et mineraux opaques 
(hematite1) Leur disposition moule grossierement la 
foliation et l a schistosite S1 qui lui est parallele . 
Les inclusions sont nombreuses : zircons~O,1mm) 
entoures d'une aureole pleochrolque, minera ux opa qu es, 
muscovite, quart z ,aiguilles de rutile (macles sagenite) 

- en inclusions dans le plagioclase et l e qua rtz et la 
biotite en lates sous forme de tr e s petites bagu~tt e s 
pleochrolques subrect angulaires. 

/ ... / ... 
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_ La muscovite 
Elle s'associe intimement a l a biotite Gont e lle mon tce 
les memes caract eristiques : 

- en lamelles (0,' a 0,3 mm) ployees dans la foli a tion 
bordee d 'aureoles r eactionnelles et renferme des 
inclusions de chlorite et opaques 

- La sericite est en ama s fusiformes deformes par S, 
- en crist a ux recoupant la muscovite en lamelle, le 

quartz la chlorite la biotite et les plagioclases 
elles sont tardives et transverse sur S,_ 

La chlorite 

- de premiere generation, elle s'associe a muscovite et 
biotite dans les lits quartzofeldspathiques et les 
interlits phylliteux 

- on latrouve aussi incluse dans les muscovites en 
lamelles sous forme de peti t es paiTIettEs a faible 
pleochrolsme vert-pale-incolore-

- elle constitue avec les mineraux opa ques les produi t s 
de destabilisation de la biotite-

• Les mineraux accessoires 

- la tourmaline se presente lC .l. en cristaux casses 
allonges (0,3 a 0,5 mm) 

- le zircon commun da ns la roche en cristaux inferieu r s 
a 0,' mm 

- le rutile rare s'observe en fines ai guilles macle es 
sagenite en epitax~ sur les biotites en voi e de chlo­
ritisation. 

- l'apatite peu frequente en pents grains (0,' mm). 

2.2 Micaschistes a deux micas cordierite 

La granulometrie est plus grossiere que dans les f a ci es 
pr~ cedents (0,' a 0,5 mm) et la structur e est gra na -
Hpidoblastique. 

La composition mineralogique differe des micaschistes a 
biotite muscovite par la presence de cordierite et l' abse n­
ce de chlorite. 

A titre de comparaison, deux echantillons, l'un au sommet 
de la forma tion (Se '3) l'autre a l a base ( 80) ont e t e 
etudi es et montrent l'augmentation de l a teneur en corCle ­
rite da ns l es termes les plus profonds : les co mp osi tions 
modales sont les suivantes : 

... / .. . 



LTI1 QU8.rt Z 

SC13 32 . 20 

80 33,12 
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I P1 ag io. mu s c. bio t. cord. divers 
-

2 ,49 34 .20 16-,46 3.14 11,33 

6,15 23,15 19,61 7, 68 10, 29 

• Le quartz 
~Il s'observe en amas polycristallins peu epais inscrits 

dans la foliation, heterogranulaires (0,1 a 0,3mm) a 
structure engrene e et extinction ondulante, qui con­
tiennent des petites paillettes de biotite et muscovite 
en inclusion~ou en cristaux disperses dans les lits 
quartzofeldpathiques. 

_ en inclusions dans les grandes lates de biotite. 

• Les pl agioclases (au 15-21) 
sont toujours a lteres (sericite) et ge neral ement peu 
abondante i tout e fois on observe une a ument a tion de la 
popula tion du sommet vers la base des micaschistes. 
Ce sont des grains casses, rarement mesurables (LMbo : 
oligoclase acide An 15 a An 21), de toute evidence 
anciens par rapport aux autres mineraux. Les inclusions 
sont nombreuses (opaques et muscovite). 

• La muscovite 
est toujours plus abonda nte que l a biotit e ave c l a quelle 
s'associe dans les lits micaces. Elle se presente : 

- ~oit en lames (0,1 a 0,5 mm) ployees, soulignantS 1 
formant des paquets flexueux bourres d'inclusions 
charbonneuses, de tourmaline et d'apatite. Elles 
s e trouvent aussi en inclusions dans les biotites 
ou la cordi erite. 

- Boit en petits individus 11 (0,1mm) transverses 
sur la foliation S1 a extinction fr a nche et qui 
recoupent les muscovites I ; certaines dessinent 
les charnieres de plis 2. 

• La biot ite 

• ce mineral s'associe a la muscovite parallelement a 
la foliation. Les lamelles (0, 3 - 0,5 mm) sont 
generalement chloritisees ploy ees ou fracturees par 
l a pha se 2. Les inclusions son t fr e quentes : biotites 
I, muscovite, opaques, apatite, zircons (aureoles 
pIeochrolque s ) 



* des biotites I, plus petits (<::: 0,1 mm), fortement 
pl~ochrolques (brun-noir-incolore) sont incl~ses 
dans les mineraux (biotite 11, cordi~rite et 
quartz) auxquels elles sont ant~rieures • 

• La cord1eri te 
Elle se presente en amas jaunatre en lumiere natu­
relle de 0,5 a 4 mm de long, alt~r~e (pinnite ) 
elle inclut de la biotite I, du quartz, de l'apatite 
et de la muscovite primaire souvent ployees par les 
plis en chevrons et apparait de ce fait posterieure 
a cette phase de deformation (phase 2) . 

• Minera ux accessoires 
- chlorites et opaques mlneraux tardifs, i18 sont 

localises dans les fractures ; ils r esultent ega­
lement de la destabilisation de la biotite 

- tourmaline, apatites et zircons sont presents -

2.3 Quartzites litees de La Trappe 

Ce facies constitue le terme quartzeux inferieur de la 
serie. La structure est granoblastique (faiblement 
l~pidoblastique) et presente une fine ~lternance re gu­
liere de lits essentiellement qua rt z e ux e t de lits 
plagioclasiques micaces : 
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Qz (+Pla +Biot + M ) augmentation d e la teneur 
en quartz et d iminution 

Qz + PIa (+Biot +M ) 

Pl~ + Biot + M (+~ 

de celle en micas et plagio­
clases 

Cette alternancerythmique, parallele a la foliation 31 
~ ourrait r ~ sul t er d'un ph~nomene de transposition 
(ceci est confirme par la persistance dans certains 
niv eaux de t&tes ~e plis a foliation S i pl n n axial). 

La composition min~ralogique montre une nette a~ent a ­
tion du quartz et du plagioclase alors que la muscovite 
e st peu abondante et la cordierite absente (sauf dans 
les horizons plus phylliteux). 

. .. / ... 
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- quartz 52,43 % - chlorite 2,:58 'to 

- pla gioclases 27,56 % - opaques 1,14 'jb 

muscovite 2,57 % - z.ircons 1,05 % 

biotite 12,30 cl - 70 - divers (apatite •• ) 0,57 % 

• Le quartz est present sous trois h a bitus 

- en amas fusiformes de cristaux engrenes 
heterogranulaires(0,1 a 0,5 mm) a extinction 
roulante, inc lua nt des biotites et musco vites 
en fines paillettes 

- quelques individus groupes montrent des joints 
triples mais ces structures rares sont essen ­
tiellement regroupees d a ns les lits plagio­
clasiques micaces 

- inclus dans les plagioclases. 

• Le plagioclase (oligoclase An 16 - An 20) 
De t a ille v~riable (0,1 a 0,5 mm) il se concentre 
essentiellement cl la base des "seq up.nc es " ass o c i e 
a biotite et muscovite. 
Les cristaux montrent une alteration partielle ou 
tot a le en sericite qui apparait d'abord au coeur 
des mineraux. Cette alteration s e lective peut rev e ­
ler une zonation normale discrete des plag iocla s e s 
(sericitisation du coeur plus calci que) 
Les macles polysynthetiques sont abondants souli gne s 
par l'altera tion sericiteuse ; les inclusions, f re ­
quentes, sont constitu e es de quartz, de biotite e t 
muscovite. 

• La biotite 
elle apparait sous deux aspects : 

en grandes lamelles (0,1 a 0,5 mm) aSSOCl ees a 
la muscovite qui lui devient subordonn e e, 
essentiellement localisees dans les lits pla­
giocla siques micaces (base d e l a "sequence 
t ype") plus ou moins alteres en chlorites 
(opaques dans les clivages), tordues (extinc ­
tion onduleuse) para lle lement a la foliation. 
Elle s sont orn e es d e bordures r e actionne lles. 

- dans les lits plus quartzeux, les biotites 
sont sous forme d e petits individus xenomor phes, 
d e chiquetes, g e neralement chloritis e s e t 
emba les dans un fon d qua rtzofeldspat h iqu e • 

. . . / ... 
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• La muscovite 
beaucoup moins abondante que da ns les faci~s 
pr e cedents, ce mine ral est intimemen t associ e a 
la biotite dans les lits plagioclasiques micaces. 
Dansla par t ie superieure des "sequences", ce son t 
des petites paillettes « 0,1mm) bordees de fran g es 
reactionnelles • 

• Mineraux accessoires 

- la chlorite se trouve en produits d'alteration 
pa r tielle ou totale de la biotite associee a 
des mineraux opaques ou en remplissage des 
fractures (tardives)' 

- le zircon «0,1mm) il est presque toujours 
inclus dans la biotite (zircons me tamictes) 
mais il existe cependant quelques ~rains disse mines 
dans la roche. 

l'apatite ce sont des mineraux d'aspect globu­
leux a fort relief en inclusion dans les plagio­
clases et la biotite, ou disperses da ns la ~ oche. 
Quelques grains montrent des inclusions de quartz . 

- la pyrite associee a la chlorite, ell e re mpli t 
les fractures et constitue un mineral tardif. 

IV - Cristallogenese 

1- Elements structuraux et chronologie relative des deformations 

Plusieurs types de deformation ont ite reconnues 

• Des plis precoces P1 

tr~s aplatis, isoclina ux a flancs rompus dont les charni e res 
e paissies sont soulignees dans les horizons quartzeux par 
lea petites paillettes de biotite muscovite et chlorite 
(arcs polygonaux) ou par les tra inees cha rbonneuses des 
ocelles albitiques. 

Tr e s ge neralement cette premiere phase de p l is dont les 
pl a ns a xiaux sont marques par une schistosit e 51, aboutit 
a une tra nsposition de la surface initiale SO, b ien visibl e 
notamment dans les quartzites litees du ruisseau de la Tra ppe 
e n une foliation 5'0 para l l e le a 51' 

• Des plis P2 

qui se manifestent sous forme 
r eprenant l a fol iat ion 5 1 
ployees par le s plis 2 ). 

de chevrons ou plis ouv e r t s 
~iotite, musc ovi te , ch lo ri te s 
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Localement apparait une deuxieme schistosite 82, frustre, 
comtemporaine de cette seconde phase, plan axial des plis P2. 
L'intersection de 82 8vec les surfaces 81 se marque sur ces 
dernieres par une lineation parallele aux axes des p1is 2. 
A cette lineation d'intersection se superpose une lineation 
minera1e Llvl sou1ignee par 1es amas el1i..psoldaux de bioti tee 

• Des plis tardifs P3 

Ce sont des plis mesoscopiques a grand rayon de courbure et 
des "kinks" centimetriques associes dont le "plan axial" est 
souvent fracture et cimente par des mineraux tardifs (quartz, 
ch1orite, pyrite). 

Ces plis reprennent toutes les structures anterieures qu'ils 
deforment. 11s constituent une phase tardive a laquelle se rat­
tachent les cristallisations de quartz, chlorite et pyrite 
(dans les fractures) et qui se rapportent aux megastructures 
(3e generation) du bati cristal10phyllien (anticlinaux et 
synclinaux). Leur sens de deversement concorde avec ceux 
de p1is de "2e generation" d'un anticlinal deyerse vers le 
Nord. 

s N 

2- IHnera10gie 

• J..e quartz 

11 forme trois generations : 

inclus dans les plagioclases anciens (oligoclase) il 
semble relictuel d'une association antemetamorphique 
(heritage sedimentaire 1) 

- associe a muscovite chlorite biotite et plagioclase 
(albite ), il participe aux plis P1 et constitue une 
generation synmeta~orphique. Les inclusions quartzeuses 
des ocelles albitiques se rapportent a ce type. 

-les fentes tardives recristallisees forment la troisieme 
generation post-metamorphique • 

• Le plagioclase 

11 appartient a deux generations : 

- la premi~re ante 8, associee au quartz formee d'oligo­
clases (A n 15-A ,1 22) serici tises, deformes par les plis 1 

... / ... 



(casses par strain S1). Les pla~ioclases (An 16-20) 
des quartzites litees de La Trappe peuvent se rap­
porter a ce type 

- la deuxieme generation concerne les ocelles albitiques 
les inclusions quartzeuses ou ~raphiteuses dessinent la 
surface initiale So et le strain slip S1. 
Ces inclusions, parfois absentes, sont souvent limitees, 
lorsqu~lles existent, au coeur de l'albite. Ceci permet 
de penser que ces ocelles sont contemporaines de la 
phase 1 mais que leur croissance se poursuit posterieurement 
au strain slip S1 au moins pour certains individus ; elle 
se termine avant la phase 2 (ocel1es reprises par S2 ) 

• Muscovite et chlorite 

- Ces mineraux sont directement lies a la foliation S1. 
115 participent a cette structure dans laque1le i1s 
apparaissent deformes, 

- Dne deuxieme generation est constituee par les musco­
vites en petites paillettes recoupant les phyllites 
de premiere generation et la foliation S1 par rapport 
a uxquels elles apparaissent posterieures. La muscovite 11 
se trouve egalement en inclusion dans la cordierite. La 
chlorisation des biotites peut etre rapportee a cette 
epoQue. 
Cette deuxieme generation est synchrone de la seconde 
phase tectonique (plan axial des plis 2 ou disposes en 
cha rnieres polygonales) 

• La sericite, quant a elle, est toujours anterieure aux 
deformations dans les facies phylliteux, et participe 
a la foliation S1 (amas flexueux) 

• La biotite 

montre deux generations : 

_ primaire, associee a muscovite, chlorite, plagioclnse 
(albite) et quartz, elle participe aux plis P1 

_ secondaire, elle s'associe a la cordierite et contient 
en inclusion les biotites et muscovites primaires : elle 
est dans ce cas contemporaine de la phase 2 • 

• La cordierite 

Ce mineral est directement lie a la dispa~ition de 
chlorite duquel il se substitue. 11 inclut muscovite 
et biotites primaires qui sont parfois ployees (plis P2 ?). 
Sa formation apparait donc posterieure a la phase 1, 
contemporaine et meme probablement tardiphase 2, du moins 
en partie. 
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• La Tourmaline 

Ce mineral cristallise dans les interlits phylliteux 
parallelement a l'axe des plis 1. 11 est deform e voir 
casse par la phase 2 qui lui est posterieure. 

• Le grenat 

Dans les chistes albitiques, il s'associe aux ocelles 
albitiques avec lesquelles il semble contemporain. 11 
est de toute fa~on anterieur a la phase 2 (facteurs 
d'heterogeneite vis a vis des plis 2). 
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3- Conclusion : conditions de metamorphisme et relations 
cristallisation-deformation dans les f a cies 
Cevenols epi et mesozonaux ent~e Alzons­
Notre Dame des Neiges - la Bastide et 
Prevencheres 

• les observations microscopiques mettent en evi de nce 
plusieurs parageneses ou associations minerales qu i 
se succedent dans le temps : 

- une association heritee (sedimentaire)a quartz, 
plagloclase (oli~oclase) dans les f a ci es epi et 
mesozonaux. 

- une association metamorphique I contemporaine de 
l'acquisition de la foliation S1 (syn. phase 1) 
les mineraux constitutifs sont : 

dans les facies epizonaux 
quartz,albite, g renat, muscovite, bioti t e, 
chlori te . sericlte . 

dans les facies mesozona ux 
quartz, biotite, muscovite, (c :, lorite ?). 

- une association metamorphigue 11 cri s tallis e pendant 
la deuxieme phase de deformation et en partie post e ­
rieurement a cette phase. 

Elle est surtout marquee dans lesmicaschiste s a 
deux micas-cordierite et comprend : 

muscovite 11 - biotite 11 - cordierite 

- tardive ment cristallisent dans les fractures quartz, 
chlorite, pyrite et se r a ttachent aux plis a grands 
rayons de courbure et aux kinks de la phase }. 
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Ces obeervations sont resumees dans le tableau suivant 

Faci es 
c:-s~~~iat~onJ 

tmlne ~ dloglque Pl,Sl P2,S2 P3 
o::'i g inelle 

schistes quartz ctuartz quartz quartz , 
albite a 

chlorite plagioclase albite 
muscovite (An 15-22) 

muscovite------ ? 

sericite 

biotite 

chlorite chlorite? chlorite 

gren8.t ( opaques ?) opaques 

m:L cas chi s te qu artz quartz (quartz? ) qU8.rtz 
a deux 
mica s et plagioclase sericite 
c ordieri te 

biotite biotite 

muscovite muscovite 

cordierite 

chlori te 

pyrite 

• Conditions de metamorphisme des facies Cevenols 

- Les resultats obtenus sur les valeurs bo dp.s micas blancs 
(B. Briand 1979) permettent de preciser le type metamor­
phique des schistes a albite-musc ovite-chlorite, qui se 
situe dans lesbasses pressions.Le tres faible pourceritage 
des muscovites seco~daires (tres faible taille) par ra pport 
aux muscovites primaires permet d'attribuer ces resultats 
a la paragenese 1, contemporaine de la premiere phase de 
deformation. 

Dans les facies sous jacents (micaschistes a deux micas­
cordierite) cette premiere phase metamor phique s e tradui t 
par une association a muscovite-biotit e et chlori te pro­
bable. 
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- Une daxi&me association metamor phique contemporaine de 
la deuxi&me phase de deformation se traduit dans les ter- mes 
plus profonds par une a ssociation mesozonale de ca r a ct&re 
basse pression a biotite-muscovite-cordierite. 

La transition epi-meeozone se marque par la disparition 
de chlorite et l'apparition connexe de cordierite en 
pr esence de muscovite. La presence, au sein de la cordi e­
rite, de biotite reactionnelle disposee parall&lement aux 
clivages (010 ?) du mineral hate et recoupant les biotites I 
en inclusions dans ce mineral etablissent les conditions 
de la reaction : 

(1) chlorite + muscovite + quartz = cordierite + biotite 
+ AL2 Si 05 + H20 

pour un rapport t-lg/(Fe + Mg» 0,25 (cf. Winkle r H.G.H) 

et dontles conditions thermodynamiques sont : 

T = 525 + 10° C 
T = 525 ± 10° C 

a PH20 = 2000 bars » (H:"' F "" 19" 76) 
a PH20 = 4000 bars ~ winkler 

Pour les Cevennes mediaruu'¥ Weisbrod (1970) [lvait 
admis des param&tres assez semblables pour la transi­
tion epimesozone 

dont la reaction caracteristique differe de (1) par 
l'absence de Al2 Si 05 (chlorite ge ne ralement de fici ­
taire par rapport a la muscovite) 

chlorite Mg + muscovite + 2 Quartz = cordierite + biotite Mg + 4 H20. 

Dans les facies epischisteux a albite c~rite muscovite cet 
euisode se traduit par la cristallisation tr es accessoire 
de muscovites en petites paillettes et probablement par la 
destab i lisation de la biotite primaire en chlorite et opaques. 
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LES MICASCHISTES ET GNEI SS DE L'UNIT~ SUP ~MIEURE 

I - INTRODUCTION 

• Ces formations, largement representees a l'Ouest de l'accident 
de Villefort (au Nord de la faille du Goulet) se situent entre 
les facies cevenols et les formations quartzofeldspathiques 
sous-jacentes (leptynites et gneiss oeilles) d~nt ils constituent 
la couverture normale. 

En 19~7, P. LAPADU-HARGUES definit : 

- des micaschistes a deux micas, grenat et staurotide 
un facies de Cheylard-l'Eveque, gneiss a deux micas 
finement lites. 

11 signale, en outre, des migmatites de micaschistes a deux 
micas, en bordure de l'accident de Villefort. 

De 1962 a 1970, A. WE1SBROD individualise, dans la serle 
ardechoise catazonale , une unite supp.rieure (micaschistes 
et gneiss) plus ou moins quartzitique, formee de micaschistes 
alumineux, gneiss lites, gneiss grenus a grains fins, gneiss 
quartzique et quartzites micacees, avec nombreuses intercaa­
tions, notamment d'amphibolites rubanees (Les Fagoux au Sud 
de Langogne), et d'amphibolites a structure doleritique resi­
duelle "n'affleurant qu'en trois points" (petits sills inter­
stratifies dans les gneiss et micaschistes) beaucoup plus a 
l'Est. 

Les differents facies de gneiss et micaschistes s'associent 
souvent en intercalations centimetriques a decimetriques plus 
ou moins rythmiques (gneiss rubanes). 

A l'Ouest de l'Allier (synclinal de Fagoux et ecailles de 
Ch~ssezac)affleurent des micaschistes mesozonaux, a deux 
micas grenat et andalousite, dont l'equivalence stratigraphi­
que avec les micaschistes d~ la Jaume ou l'appartenance meme 
a la serie Cevenole n'est pas prouvee. 

L'etude ~eochimique de ces formations confirme leur origine 
sedimentAire (grauwackes et gres siliceux plus ou moins argi­
leux j cf. Weisbrod 1970). 
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Les epibolites (Weisbrod 1962-70) presentent un point delicat : 
ces facies particulierement developpes au SUd de La Bastide vers 
Prevencheres, sont caracterises par l'alternance d'un element 
sombre cristallophyllien (gneiss, micaschiste) et d'un element 
clair granitique : si certains auteurs assimilent ces roches 
a des migmatites (gneiss et micaschistes granulitises de 
rl. Longchambon 1938 et P. Lapadu Hargues 1947) pour A. Weisbrod 
"les bancs et lentilles quartzofeldspathiques des epibolites 
proviendraient d'intercalations au sein d'une serie sChistogre­
seuse, de materiaux d'origine volcanique acide (leptynite) et 
gresoarkosique (granite)". 

En conclusion, Weisbrod considere l'unite superleure de la serie 
Ardechoise comme des materiaux detritiques, sedimentes en 
paysage paralique (ou deltaique) et accompagnes d'intercalations 
volcaniques, acides a la base et basiques vers le sommet, ainsi 
que quelques sils doleritiques. 
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• Les leves cartographiques (presentation cartogranhique) ont er r i d 
preciser l'aspect general et la diversite litfiolbgique des g~el~sS e 
et micaschistes mesozonaux : cet ensemble se caracterise par une 
alternance de termes gneissiques ou quartziques et de facies 
plus phylliteux, donnant parfois un rubanement marque. h cette 
disposition souvent irreguliere se superpose une variation ver­
ticale discrete : le gneiss et mic aschistes mesozonaux montrent 

• une partie superieure schistogreseuse a dominante 
gneissique 

• une alternance mediane quartzoleptynique 
• une partie basale, enfin, surtout micaschisteuse 

caracterisee par l'abondant developpement d'amygdales 
quartzeuses d'exudation (± andalousite). 

On remarque egalement deux niveaux particuliers de quartzite 
micacee au sein de l'alternancernediane, qui ont constitue tout 
au long de leves cartographiques de bons niveaux reperes rela­
tivement constants. 

• Les facies ~li tiques catazonaux sont largement 'representes a 
l'Ouest de l'Allier par des gneiss a biotite sillimanite qui 
affleurent sous les gneiss oeilles. Cet ensemble import a nt 
(50 a 100m) au niveau du bois de l'ombre s'amincissent et dis­
parait vers le Nord ou les gneiss oeilles reposent directement 
sur la serie quartzofeldspathique de base. A tEstdu meridien 
de Masme jan, ces fCl.cies sont pI us restreints, · ils affleurent 
notamment sous le ha meau du Hanc et sur la route La Bastide, 
etang de La Bastide. 

• ~nfin, nous si gnalerons que les intercalations sont peu nom­
breuses et peu diversifiees : il s'agit de gneiss amphiboliques 
localises dans les facies quartzoleptyniques medians (Mal a val) 
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d'amphibolites (gneiss a sillimanite de La Bastide) ou un 
nive a u surmicace a cordierite, facies tres episodique qui 
n'a ete rencontre qu'une seule fois (lieudit Chamlonge entre 
le Hourre de la Gardille et le Mourre des Confours). Des filons 
de lamprophyre (D6 embranchement Grossefages, sortie Chasse­
rades) ou dioritique (route etang de L~ Bastide x = 724,41 ; 
Y = 255,02) affleurent egalement dans les gneiss et micaschistes 
de l'unite superieure et dans les gneiss a sillimanite. 

11 - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET RELATIONS STHATIGRAPHIQUES 

A - Description macroscopique 

1- Les facies mesozonaux 

1.1 Les gneiss pelitiques sommitaux 

La partie superieure des gneiss et micaschistes montre 
une alternance fine de facies a dominante gneissique 
et de minces passees plus phylliteuses subordonn ees. 
Les variations lithologiques sont nombreuses et r esul ­
tent essentiellement de la teneur relative en mineraux 
phylli teux 

Le facies type est un gneiss de couleur grise a 
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texture reguliere finement litee, a grains inferieurs 
au millimetre, se debitant frequemment en plaq ues 
suivant les plans de foliation (gneiss en pla quettes). 
Les interlits phylliteux continus sur plusieurs 
centimetres se composent de biotite et muscovite dis­
poses parallelement a la foliation. ~uelques f oia 
la biotite se rassemble en a mas ellipaoldaux de 
quelques millimetres applatis dans cette foliation, 
donnant sur la tranche un aspect tirete caracteristique 
(gneiss tachetes). Quelques lentilles ou lits quartzeux 
millimetriques concordants apparaissent parfois dans 
la trame gneissique. 

Les gneiss contiennent frequemment quelques crist a ux 
globuleux (jusq'a 0,5 cm) de grenats disperses da ns 
la roche. 

On observe egalement cordierite et andalousite en 
amas ou cristaux millimctrique s dans les int e rlits 
phylli teux. 

A partir de ce facies type apparaissent des variations 
lithologiques dont la responsabilit e incombe a plusieur s 
facteurs, en particulier : 
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• la proportion en mineraux, 
• l'agencement des phyllites, 
- l'abondance des lentilles ou lits, ~uartzeux 

ou quartzofeldspathiques. 

• gneiss lites 
lIs montrent une alternance de lits millimetriques 
surtout quartzofeldspathiques et de lits surtout 
phylliteux. La texture pe ut etre fine et reguliere 
ou plus grossiere avec apparition d'amygdales quartzo­
feldspathiques. 

• micaschistes lame lleux 
C~t un facies tres phylliteux toujours pr esent mais 
de puissance limitee, souvent reduit a l'etat d'hori ­
zons centimetriques, riche en lentilles quartzeuses-

• gneiss rubanes 
lIs sont caracterises par l'alternance reguliere de 
niveaux phylliteux d'epaisseur centimetrique a deci­
metrique et d'horizons gneissiques (de puissance 
equivalente) donnant a l'affleurement un aspect assez 
rubane caracteristique. 

• ~neiss ocellaires 
11 s'agit d'un gneiss a texture fine (grains inferieurs 
au millimetre) a foliation nette souli gnee par les 
interlits micaces discontinus; sur la tranche, la cou­
leur sombre de la roche est ponctuee de fines ocelles 
blanchatres albitiques millimetriques. 

1.2 L'alternance quartzoleptynique mediane 

Dans la partie me d iane des gneiss et micaschistes de 
l'unite superieure appara issent des facies plus compacts 
massifs, de couleur sombre, a dominante quartzeuse-

Ces termes aisement reconna issables constituent l'essen­
tiel des cretes dans la region des sources de l'Allier 
(Serrelong, l'Airolle, les Confours, Bois de Chabaley­
ret) e t forment de ce fait un assez bon niveau repere-

- gneiss fin sombre a biotite 
Clest une roche sombre gris noiratre tres finement 
litee ; la foliation est soulignee par les lits 
micaces a biotite, disposee en p~illettes subrectan­
gulaires dans les plans de schistosite- Lorsque la 
teneur en biotite diminue, la teinte ge ne ra l e 
s' eclaircit mais ces passees plus cla ires sont peu 
e pa isses (inferieur au centimetre)-
La biotite se rassemble pa rfois en am.asnoirs rnilli­
me triques- On note egalement la presence de fines 
l on: illes quartzeuses-
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• quartzoleptynite sombre a biotite 
C'est un facies a debit en banes bien r egles 
intimement associes au terme precedent mais 
plus masBifs. La foliation est discrete-

• guartzite micacee 
Cette roche, a facies leptynique est de teinte 
gris clair a blanch~tre- La texture est fine ; 
les lits quartzofeldspathiques sont reguliers, 
d'epaisseur millimetrique, separes par des 
interlits phylliteux minces, soulignant la foli a­
tion essentiellement constitues de muscovites-
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Cette roche passe parfois a une quartzite pratique­
ment pure a debit en dalles- Le s plans de foliation 
sont tapisses de muscovite (beaucoup moins abondan­
te que dans le facies type) et de quelques baguettes 
de tourmaline. 

Dans les qUBrtzoleptynites sombres apparais sent des 
niveaux concordants peu epais (quelques centimetres ) 
de quartzi tes a tourmaline · (mineral tres abond a nt). 

1.3 Les micaschistes sous jacents 

La base de la serie pelitique mesozona le se marque 
par des facies phylliteux qui deviennent preponde­
rants. 

• Le terme dominant est un micaschiste lamelleux 
de teinte sombre a texture plissottee. La fo li~ tion 
est soulignee par les lits quartzeux discontinus 
«(mm). Le s a mandes d'exudation sont abondantes, 
de dimension variable pouvant atteindre plusieurs 
metres de long , et contiennent outre le quartz 
quelques a mas roses pluricentimetriques d'anda­
lousite. 

La roche contient frequemment des cristaux globu­
leux heterogranulaires de grenats (quelques mm a 
plus d'un cm) disse mines dans l a trame phylliteuse 
et quelques staurotides en grains millimetriques. 

Les variations lithologiques sont import antes 
,\ 11 

aut our du terme moyen : 

• micaschistes massifs terme t re s phylliteux compac t 
de couleur vertsomb~e, ptati~uement depourvu de 
lentilles quartzeusesj 

• micaschistes quartzeux, faci e s plissott e dont l a 
foliation, hien visibl e , est soulignee par les 
lits quartzeux continus souvent f ins « mm) parfois 
epais (> cm) casses et cimentes par de la chlorite; 
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• gneiss micaschisteux: c'est une roche d'aspect 
schistogreseux a trame gneissique dont la foli a­
tion frustre est soulignee par les interlits mi­
caces (~cm). Les li ts quartzofeldspathiques 
millimetriques a centimetriques sont reguliers. 
La muscovite est rare, parfois transverse • 
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• Gneiss feldspathique: situe a la base des micaschis­
tes, ce facies peu epais (5 a 7 m) etablit la trana­
tion entre les micaschistes et les leptynites sous 
jacents. C'est une roche a texture grossierement 
litee a foliation nette montrant une disposition 
plus reguliere des · lits quartzeux. Parallelement 
on observe l'apparition d'ocelles feldspathiques. 

2- Les fades peli tiques catazonaux 

2.1 Les gneiss a sillimanite de Puylaurent et de l'Hermet 

11s sont particulierement bien developpes sous le 
hameau l'Hermet (bois de l'Ombre) et entre Grosse­
fages et Puylaurent. L'aspect general est celui d'un 
gneiss fin a debit en pln quettes (route de Puylaurent) 
alternant avec des nive a ux plus phylliteux (gneiss 
micaschisteux). Quelques niveaux de quartzolepty­
nites sombres s'inserent dans la formation (route 
Grossefages Puylaurent). 

L'originalite de ces facies reside dans la presence, 
au sein des gneiss a sillimanite, de ma teriel quartzo­
feldspathique plus ou moins abondant, qui se developpe 
en bouffees lentilles et lits concordants, ou en 
filons secantso 

2.2 Les gneiss a sillimanite du Hanc et de La Bastide 

Ils representent le flanc 1st de l'anticlinal de 
Masmejan, particulierement developpes sous le 
hameau du Ranc (route Prevencheres, Puylaurent) ; 
plus remarquable que dans les gneiss a sillimanite 
de l'Hermet, le materiel quartzofeldspathique atteint 
dans cet ensemble des dimensions importantes (Pl.X, 
phorO 1.). 11 se presente : 

- en filons, lentilles ou amygdales epaisses (parfois 
super i eures au metre) subconcordantsdans la folia­
tion generale, constituesde materiel granitique 
aplitique par la biotite, parallele ou legerement 
oblique sur celle de l' enc a issa nt peli tique(:n.xJ\>~o\o2) . 

- en filons de leucog~anites a biotite s ec ants s ur 
l a foliation. 

. . ., / ... 
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La trame schistogreseuse sombre, emballa nt le 
mat e riel qua rtzofeldspa thique pr e sente un e t ex tur e 
fine et r e guliere d a ns l a quelle on pe u t disting u e r 
plusi e urs facies : 

• des gneiss fins et quartzoleptynites sombres 
a biotite sillima nite, 
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• des gneiss feldspathiques a texture grossiere 
dans lesquels feldspaths et quartz se pr e s e n­
tent en a gregats polycristallins millime triques 
donnant a la roche un aspect vaguement ocell a i­
re. Ces gneiss apparaissent a differents 
niveaux dans les facies a sillimanite. 

3- Intercalations et filons 

3.1 Les amphibolites et gneiss amphibo1iques 

lIs a ffleurent da ns les micaschistes mesozona ux 
sous forme de deux lentilles interstratifi ee s 
(gneiss amphibolique de Malaval) et da ns les gne iss 
peliti ques catazonaux (amphibolite de l a Ba stide). 

Le ur description sera donnee au cha pitre Ill. 

3.2 S chistes surmi caces a cordierite (7) 
(x = 715,05 ; y = 255,6) 
Ce fac i 0s particuli e r n'a ete repere qu'aux environs 
du Mourre de l a Gardille : i1 s'agit d'une roche 
fine tres phylliteuse de coul e ur gris blancha t r e, 
legerement plissottee, constituee essentielle ~ent d e 
mica blanc (muscovite) et d'un minera l brunatre, a 
coe ur sombre, e n g rains allonges dans la f oli a tio n 
(cor dierite). Le quartz est rare. 

3.3 Les filons 

3· j .1 Diorites guartziques 
Intrusives dans les gneiss a sillimanite, el les 
affleurent en massifs de petites tailles 
(Malava l, Sud Est de I'Hermet) ou en filon s 
(chemin de l'etang de l a Bastide). C 'e s t un e 
roche massive grenue de teinte gris sombre a 
g rains fins contenant biotite et amph ibole . 
Sur la cassure, c e s deux minera ux souli g nent 
une lineation tres nette (1 64-37). 

3.3.2 Lamprophyres 
11 s'agit de materi a ux 60mbres ge nera l eme n t 
a lteres en filons s e cants dans les gnei s s a 
sillima nite (limite des faci e s oe ill e s a u 
Pendut) ou d a ns le s mic a shistes lUesozonaux 
( embra nchement de Gro6sefag es 06 , sor t ie Est 
de Chassera des) da ns ces faci es, l a roche 
devi e nt bruna tre e t gene r a le ~ e n t pulv e rul e nt e 
( L'etude pe trogra phi qu e f e r a l ' o a j e t d 'u n 
pa rag r a phe a u chapitre I , 2epar t i e ) . 
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3.3.3 Leucogranite a biotite 
Ce facies s~cant sur la foliation dffi schistes 
cristallins se developpe essentiellement a 
proximite immediate et dans l'antiforme de 
Masmejan au sein des faci ~ s mesozonaux et cata­
zonaux pelitiques ou quartzofeldspathiques. Dans 
les metamorphites plus externes les filons sont 
absents des micaschistes a staurotide grenat 
cordierite andalousite, rares et peu developpes 
dans les leptynites et gneiss oeilles. 

11 s'agit d'une roche de teinte claire, lege­
rement rosee a texture grenue e; granulometrie 
homogene (grains millimetriques). Ce terme 
contient essentiellement quartz~feldspath8 
et biotites legerement orientees paralle lement 
aux epontes. 

B - Relations stratigraphiques 

1- Les gneiss et micaschistes mesozonaux 

1.1 Variations laterales 

1.1.1 Variations lithologiques 
Plusieurs remarques resultent des observations : 

• l'epaisseur de cet ensemble varie de quelques 
centaines de metres (parfois moins) a plus 
de 1 500 m en for&t de Mercoire. 

• si le contact normal avec les leptynites 
s'effectue par l'intermediaire d'un gneiss 
feldspat hique, a la base des micaschistes, 
ce terme manque a ssez souvent et en ce rtains 
endroits (secteur Font de Crome, vers le 
point 1171, Pont de l'Allieret) la base des 
micaschistes et~eiss mesozonaux est represen­
tee par l'alternance quartzoleptynique media­
ne qui repose directement sur les leptynites. 

• l'extension latera le de l'alternance quartzo­
leptynique mediane n'est pas constant e : elle 
n' apparai t pas en tant que telle a l'~ st de 
La Bastide, mais correspond probrolement aux 
quartzites rubanees de La Trappe qui occupent 
une position stratigraphique voisine. 

1.1.2 Variations mineralogiques 
Les minera ux concernes sont ceux du metamorphis­
me : il s'agit essentiellement du grenat, du 
staurotide et de l'andalousite chistolitique : 

l - Le grenat present a l'Ouest de l'Allier ou 
il apparait remarqua blement constant a tous 
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les niveaux, aussi bien dans les gneiss que 
dans les facies plus phylliteux sauf dans 
l'alternance quartzoleptynique mediane ; il 
n'a pas ete rencontre dans la region La Bas­
tide, La Trappe de Notre Datre des lieiges. 

- Le staurotide : comme le grenat, il se limite 
au versant occidental du bassin de l'Allier. 
Son extension verticale correspond aux facies 
micaschisteux de base. Au ::)ud de la f aille du 
Goulet (Mont Daunis) les micaschistes i cordi~­
rite andalousite renferment du staurotide. 
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- L'andalousite chi astolitiQue 
Au contact du massif de la Margeride se develop­
pent, dans les facias micaschisteux des andalou­
sites subrectangulaires parfois pluricentime­
triques. 

1.2 Variations verticales 

Chaque groupe lithostratigraphique est defini par la 
predominance d'un facies : ainsi les coupes effectuees 
dans les quatre unites (ecailles 1) montrent toutes les 
memes variations verticales, avec 

une base micaschisteuse ou predominent les niveaux 
phylliteux grossiers, 

- et un sommet gresopilitique. 

On remarquera que les facias quartzoleptyniques, presents 
en petites proportions (minces niveaux centimetriques) 
dans toute la formation, forment aussi un horizon median 
important dont les caracteres lithologiques tranchent 
sur ceux de l'encaissant. 

Cette alternance quartzoleptynique mediane renferme deux 
niveaux de quartzoleptynites micaces parfois meme de 
quartzites pures inexistantes dans le reste des micaschis­
tes et gneiss mesozonaux. On re marque egalement deux 
lentilles de gneiss amphiboliques, uniquement dans la 
region de l'Estampe, et dont la description en sera 
fournie ulterieurement (cf. chapitre Ill). 

2- Les gneiss catazonaux 

2.1 Variations laterales 

2.1.1 Discontinuite de la formation 

Plusieurs coupes relev~es sur les deux flancs 
de l'anticlinal de Masmejan montrent l'evolution 
de ces facias : 

• sur le flanc Guest, ils sont particulierement 
developpes au Sud-Est de l'Hermet on remarquera 
notamment l'abondance du materiel quartzofelds­
pathique concordant (:El· X)\,h<J\01) ou secant alors 
qu e plus au Hord (route Grossefages ~ uyl a uren t ) 
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ce mat&riel est moins fr&quent. Les gneiss a 
sillim~nite dispar~issent vers Grossefages a 
la faveur d'un accident (faille du Valat du 
Hanc). lIs r&apparaissent a l'ouest de Chaba­
lier ("l'Ale") et s'estompent au niveau de 
Chabaleyret. Plus au Nord, ces formations sont 
absentes • 

- '19 ·-

• sur le flanc Est, l'&volution est similaire : 
les gneiss a sillimanite (plus ou moins obli­
t&r&s par la faille de Villefort ou un accident 
parallele) se suivent jusqu'a la Bastide. lIs 
manquent entre ~a Bastide et La Trappe de Notre 
Dame des Neiges et ne r~apparaissent que plus 
a l'Est (St 1aurent- Les-Bains). 

2.1.2 Min&raux du m&tamorphisme 

Les variations sont ici moins ~videntes que pour 
les gneiss et micaschistes m&sozonaux on remar­
quera toutefois que : 

- le staurotide est absent de cette formation 
- le grenat en~istaux bien d~velopp&s n'a pas 

&t& rencontr& sur &chantillon mais certains 
nodules micac&s peuvent correspondre a d'an­
ciens grains destabilises (cf. &tude micros­
copique) 

- la sillimanite fait son apparition: peu 
abondante dans les secteurs de La Bastide et 
de Chabalier ilL' Ale") elle est prtrticulierement 
d&velopp&e au Sud-Est de l'liermet (Malaval) o~ 
elle forme des trainees centim&triques associee 
cl de la biotite. 

2.2 Variations verticales 

Cet ensemble ne presente pas de variations verticales 
aussi nettes que les facies m&sozonaux, au moins dans 
le secteur &tudi&. L'h&terog&neit& de la formation 
reside dans l'alternance (rubanement) de termes greseux 
fins (gneiss fins ou quartzoleptynites) ou plus gros­
siers (gneiss feldspathiques, gneiss micaschisteux). 
Des amphibolites ruban&es (Sud Langogne ) ou plus mas­
sives (La Bastide) sont interstratifiees dans cet 
ensemble. Outre des filons de leucogranites cl biotite, 
on rencontre egalement des diorites intrusives plus 
ou moins orient&es (La Bastide). 
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III - DESCHIPTION MICROSCOPIQUE 

1 - Les facies mesozonaux 

1.1 Les gneiss pelitiques sommitaux 

Les differences lithologiques (gneiss en plaquettes, 
lites, rubanes ••• ) refletent uniquement les variRtions 
dans les proportions relatives des mineraux et leur 
agencement comme le mont~e le tableau ci-dessous : 

Hineraux }i'acies "type" Variations 
% % 

quartz 35,5 25-37 

plagioclases 19,26 11-20 
(An 22-
Oligoclase) 

muscovite 11,63 10_15 

biotite 13,02 10_14 

andalousite 4,02 0-5 

cordierite 2,87 0-5 

grenat 4,5 1 0-7 

divers 9,19 ~-10 

- BO-

L'etude microscopique ayant montre des resultats similaires 
pour les faciest nous envisagerons ki les donnees fournies 
i partir du terme type (gneiss en plaquettes) largement 
repandu dans le groupe sommital. 

La structure est granolepidoblastique. La taille du 
grain, fine, s'etalle entre 0,1 et 2 mm. 

Le guartzest present sous deux aspects: 

• en cristaux (inferieurs i 0,2mm) i extinction 
franc he ou legere ~ent ondulante, pr~sent a nt par­
fois quelques joints triples. Ces grains con­
tiennent en inclusions de la muscovite en petites 
baguettes et des biotites chloritisees. 

. .. / ... 
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• en lentilles d'exudation polycristallines 
a structure engrennee et extinction ondu­
lante. 

Le plagioclase (oligoclase in 22) 
Ce sont des cristaux en partie sericitises, aSSOCles 
au quartz da l1 s les lits quartzofeldspathi ques et 
parfois faiblement zones. Cette zonation n'a toute­
fois pu etre precisee. De petite taille, ils 
s'assemblent en plages, associes au quartz soulignes 
par des mineraux charbonneux. Les inclusions de 
muscovites en paillettes ront frequentes (alteration). 

Le grenat 
se presente en cristaux globuleux de taille variable 
(0,3 a 2mm) generalement poecilitiques (quartz, 
biotite, muscovite, tourmaline) et souvent destabili­
ses en agregats de quartz, biotite, muscovite et 
feldspathso Cette destabilisation s'accroit lorsqu'on 
approche de l'antiforme de Masmejan. 

Les inclusions quartzeuses sigmoldales indiquent une 
cristallisation contemporaine de la phase 1(peut 
etre legerement posterieur~ mais anterieure a la 
phase 2 (cristaux deformes ou casses par la phase 2) 

La sericite est presente en amas ' fusiformes ployes 

La muscovite montre deux generations 

• une premiere generation se traduit par 
des lamelles millimetriques engagees 
dans la foliation S1 et ployees par les 
plis 2 

• la deuxieme generation est constituee 
par de la muscovite transverse tardive 
(retromorphique ?) 

La biotite apparait 

soit en lames plus ou moins chloritisees 
associees a de la muscovite I 

• soit en lates (2 a 5mm) peu ou pas de for ­
mees fortement pleochrolques, parfois 
affectees par un debut de chloritisation. 
Les inclusions snt abondantes : plagioclases, 
biotite, muscovite I, zircons me tamictes, 
apatite et tourm~line. 

Mineraux accessoires 

• chlorite et opaques resultent de l'alteration 
de la biotite ou se concentrent d a ns les 
fra c tures (remplissage tard if chlorite ­
pyrite) 

.. . / ... 
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~ l'apatite est dispers ~ e dans la 
roche et dans les biotites, en cris­
taux globuleux (0,1 a 0,5 mm) a 
coeur parfois nuageux, souvent c a sses, 
a inclusions de quartz et muscovite • 

• les zircons sont abondants. 

Detail des variations de facies 

• Les niveaux phylliteux 

Dans les gneiss pelitiques, les niveaux plus phylliteux 
renferment souvent de la cordierite et/ou de l'andalousite 

- l'andalousite, rare, se presente en cristaux de 
taille vari a ble generalement inferieure au millimetre. 
lIs sont casses (fentes chloritisees) et renferment 
de nombreuses inclusions de biotite I chloritisees, 
alignees suiva nt 51' et de tourmaline (rares)· Ges 
observations s'accordent avec une crist a llisation 
de l' oodalousite posterieure a la phase I. Notons au 
passa g e que l'andalousite n'est presente da ns ces 
niveaux phylliteux qu'aux environs du granite de la 
Margeride ( F or~t de Mercoire). Plus a l'Est (sommet 
des Estombes, bois de Ghabaleyret) le s gneiss peli­
tiques sommitaux (faci e s phylliteux) ne contiennent 
pas d'andalousite. 

- La cordierite appa~ait generalement en produits 
jaunatres pinnitises englobant de nombreux mineraux 
notamment des biotites et muscovites primaires, des 
plagioclases, del'apatite de la tourmaline e t des 
mineraux opaques (oxydes et mineraux charbonneux) 
et semble done posterieure aces mineraux. 

• Gneiss ocellaire 

Ce facies particulier est caracterise par la presence 
d'ocelles albitiques millimetriques associees a biotite 
muscovite et cordierite. 

La composition mine ralog ique est voisine de celle des 
gneiss pelitiques sommit a ux : 

• quartz 

• plagioclases : oligo61ase (An 15-20) 

• biotites chloritisees 

• muscovite 

• cordierite 

• grenats destabilises (quartz+biotite+muscovite+feldspaths) 

• min eraux accessoi res (apatites, zirc ons,tourma line s, 
opa ques, ru t ile). 
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Les ocelles albitiques sont poecilitiques (quartz, oiotite, 
muscovite, rutile) ; les inclusions de rutile notamment 
dessinent la surface initiale So d~form~e par lea pl i s 1 : 

Dans les facies plus gneissiques le plagioclase (oli go­
cla se An 15-20) montre une zonation normale ou une 
recristallisation p~ripherique d'albite (An 6 ). 

1.2 L'alterna nce guartzoleptynique mediane 

Les observa tions microscopiques effectuees sur les d iff~re nt s 

facies montrent une composition mineralogiqu~ voi s ine. 

11 faut remarquer l'absence de plagioclase dans les quartzites 
micac ~ es qui re pr~sentent le f a cies le plus·d~grad~"de cette 
s~rie. 

Da ns cette formation, mis i part les quartzites micac ~ es 
ou e l le n'apparait pas, la biotite est toujours pr e pond~­
r a nte sur l a muscovite. 

Le niveau i tourma line correspond i un mince lit (quelques 
centim~tres d'epaisseur) interstratifie dans les quartzolep­
tynites i biotite. 

• gneiss fin sombre a biotite 

La structure est granol~pidoblastique a gra ins fins (0,1-1mm) 

- le Quartz est present sous trois aspects : 

• en crist aux (0,1mm) i bordure nette et extinction 
roulante associes aux plagioclases en plages 
engrenees 

• en inclusions dans la biotite 

• en lentilles ou 1its discontinus piycristal­
lins h~terogranulaires, d'~paisseur inferieure 
a 0,5 mm, i structure engrenee et extinction 
roulante contenant de petites lames de biotite 
chloritisee 

... / ... 



I 

- le plagioclase est un oligoclase (An 15-16) g~n~raleme nt 
s~ricitise en grains d~formes et fractures, de taille 
inf~rieure a O,1mm- Ces plagioclases se concentrent 
pr~ferentiellement dans des lits millimetriques associ~s 
a d'autres min~raux qui leur sont subordonnes (biotite 
et quartz essentiellement). Les sutures de grains sont 
generalement courbe a tendance engrenee (soulign~es par 
des opaques) ; les plagioclases s'accumulent parfois en 

''pseudo ocelles" de 1 a 2 mm, agragats polycristallins de 
plagioclases sericitises, quartz, biotite chloritisee et 
apati te-

- la biotite apparait sous deux habitus : 

• en petits individus « O,1mm) vert bruns, chloritises 
dans les lentilles et lits quartzeux, ils sont deformes 
(aspect dechiquete des mineraux) 

-84--

• dans les lits plagioclasiques, la biotite est en grandes 
lates .millimetriques pleochrolques brun-rouille-incolore, 
faiblement ployees- Les inclusions sont nombreuses : 
plagioclases sericitis~s, apatite, rutile en ai ~uilles, 
zircons, opaques dans les clivages et quelques petites 
biotites pl~ochrolques pr~sentant une bordure r ~ action­
nelle blanchatre-

- la muscovite est rare, sous forme de lamelles ploy~es 
aSsociees aux lattes de biotite dans l~s lits plag iocla­
siques. 

les mineraux accessoires 

• chlorite et opagues resultent en partie de la desta­
bilisation des biotites. ue la chlorite tardive apparait 
egalement en remplissage des fentes et fractures, 
associees a du quartz-

• zircons ils se rencontrent soit dans les biotites 
entour~es d'une aureole pleochroique soit dissemines 
dans la roche, de taille plus grosse et generalement 
frqctures et casses. 

• les apati tes : ce sont des cristaux globuleux a f ort 
relief en inclusion dans les lattes de biotites ou 
dispers~s da ns l a roche. Certains individus ont un 
coeur nuageux. 

• la t ourmaline est rare, parfois incluse dans les biotites~ 

_ quartzoleptynite a biotite 
Dans ce facies la muscovite est plus abonQante et montre 
deux gen~rations : 

lamelles ployees dans la foliation : muscovite primaire 
- lattes transverses non deformees : muscovite 11 tardiv e 

... / ... 
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• Qua rtzite micacee 

Ce terme est essentiellement constitue de quartz et de 
muscovite (85 ~ de la roche). Ce dernier mineral dispose 
dans la foliAtion 8 1 est ici repris par un plissotte ':,ent 
intense (plis 2 en chevrons). 

11 faut remarquer dans ce facies l'abondance (7~) d'apatite 
en gros cristaux subautomorphes (0,5 mm) . 

• niveau a tourmaline 

Ce niveau est caracterise par l'abondance (38 ~) de ce 

-85-

mineral automaphe et poecilitique (quartz, muscovite, opaques, 
plagioclases sericitises). La tourmaline apparait donc 
posterieure a cette association. 

1.3 Les micaschistes sous jacents 

Qu'ils soient massifs, lamelleux, quartzeux ou gneissiques, 
les micaschistes presentent une composition mineralogique 
voisine : 

Variations Facies type Livi 1J 21 

quartz 

plagioclase 

muscovite 

biotite 

andalousite 

cordieri te 

staurotide 

grenat 

chlorite II 

opaques 

divers 

- le quartz 

20-25 % 
(oligoclase) 

10-17 % 

5-17 0;: 
/0 

5-10 % 

7-13 % 

traces-8 % 

5-8 % 
) 
) 

5-10 7~ ) 
) 

7-20% 

22,01 

7,19 

-15,63 

16,02 

8,37 

10,81 

7,40 

4,87 

1,27 

3,02 

3,41 

• dans les lits quartzeux, ce sont des crista ux de taille 
variable « 0,1 a 1mm) a structure engrenee et extinction 
roulante : ces lits sont plisses par P1' 

• dans les litsmicaces, les cristaux sont plus petits 
parfois a joints triples 

- le plagioclase Coligoclase An 20) 

On note une augmentation, dans la roche, du pourcentage 
de ce mineral a la base des micaschistes. 

L'oligoclase est present en grains (0,1 a 1mm) generalement 
s ericitises et zones, le coeur plus Altere reflete un e 
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composition plus crtlcique. 

Les cristaux sont Bouvent casses. Les inclusions sont 
abondantes biotites chloritisees, opaques muscovite et 
quartz. 

- la muscovite montre deux aspects : 

en charniere polygonale des plis 1, elle apparait ega­
lement en fuseaux, allonges dans la foliation S1, defor­
mes par les plis 2 

1"-.\\'--// I <' ~ //\ \ /" \l- // > : / (\ 
I - ~h1"~- ~ / 1 

I /// ~ '" / , \ 
I ,\ - \ " " '/ ,.. \ '\ // 

, / / / \ '-- \ I ~ / '\,' \ ----- / I / \ 

• une deuxieme generation est formee par des Muscovites 
tra nsverses, plan axial des plis 2. 

- la bioti te 

• de premiere generation, elle est aSSOC1 e e a la muscovite I 
plan axial des pIis 1 ou en charniere polygonal e non 
defor xe e pa r ces plis ; ces biotites sont reprises par la 
phase 2 (biotites ployees). 

• de deuxieme generation, elle contient des inclusions 
charbonneuses, de l'apatite du quartz et de la biotite I. 
Elle est transverse sur la foliation principale. Ces 
biotites 11 apparaissent legerement anterieures a la 
phase 2 qui les d e forme. 

Cette deuxieme generation se rencontre plus particulierement 
dans les facies situesa pr6ximite du granite de la 
Ha rgeride (cont act ?) souvent associes a de petites biotites 
brun rouges.(Pl.IX,fhoro4). 

• quelques biotites tardives III semblent enfin cristal­
liser plan axial des plis P2 (syn phase 2) et accompa­
gnent generalement la muscovite transverse .(El.IX, ~ho\"o 3). 

... / ... 
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- le staurotide 

se rencontre en cristaux subautomorphes i automorphes 
casses (facteur de l'heterogeneite vis i vis des plis P2. 

Les cristaux contiennent des inclusions charbonneuses plissees j 

ils sont allonges dans la foliation S1 et ployes par la phase 2. 

Ce mineral se trouve aussi en relique : 
,I 11 

• dans l'andalousite de contact (facies chi astolitique) 

• dans l' andalousi te generale (basse pression),(?l.IX, 1"1,,0'1"0-1.). 

• dans la cordierite de basse pression. 

- Le grenat, generalement poecilitique ou altere (amas de 
biotite, muscovite, quartz et feIdspaths) on le trouve 
abondamment developpe, i la base des micaschistes, dans 
les niveaux tr~s phyIliteux, en crist~ux de taille variable 
depassant sOlivent 1 i 2 cm. 

Les inclusions quartzeuses parfois helicitiques, sont 
discordantes sur la foliation 51 facteur d'heterogeneite 
vis i vis des pIis 2. 

11s apparaissent donc contemporains de la ph ase 1, p eut-~tre 
en partie leg~rement posterieure (tardi phase 1). 

- La cordierite est presente en plages jatinatres pinnitisees 
i inclusions de biotites ployees (biotites I) et surtout 
~'andalousite (1 J 22) et de staurotide. 

0ans certains echantillons, elle crist a l ~ ise en charniere 
des plis 2 englobant tous les mineraux preexistunts en 
particulier biotite et muscovite 1 ployees. 

L'andalousite se rencontre essentiellement sous deux aspects 

* pres du granite de la Margeride, en cristaux subautomorphes 
i automorphes; les contoursront tres nets, rectilignes et 
soulignes par des opaques. Uans ces andalousites "chiastoli­
tiques" les inclusions sont abondantes (bioti tEE 1 alignees, 
staurotide relictuel, inclusions charbonneuses et 
opaques). (U.rX!\>'hO\O 2.) 

E1Ies sont post~rieures aux minera ux qu'elles englobent 
en particulier staurotide et biotite (biotite primaire ?) 
et seraient donc postphase 1 et anterieures i la pha se 2 
(facteurs d'heterogeneite vis i vis des plis 2) 

• en plages xenomorphes poecilitioues (staurotide reli~tuel, 
biotite, quartz, tourma line, apatite et opa ques). Ces 
inclusions dessinent souvent les plis 2 mais l'andalousite 
n'est pas d&formee (for~t de ~ercoire). Dans les secteurs 
plus orientaux ce mineral semble affect e par les pli s 2 
(Gra nd Bois de Chabaleyret). 

Autour des fac ie s chi a stoli tiques (l' oret ci e "ierco i r e ) ae 
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d~ veloppent parfois des plages xenomorphes ~ extinction 
franche (non d~form6es) qui contiennent des inclusions 
charbonneuses plissees (plis en chevrons P2). Ces "aureoles" 
Bont donc contemporaines ou post~rieures a l a 2e phase ae 
d~ forma ti on. (n.lX) pht.ro 2). 

- 08.-

- Min~raux accessoires : tourmaline, apatite (globuleu s e)zircons 

chlorite et opaques (alteration des 
biotites ou remplissages tardifs) 

2 - Les gneiss catazonaux 

2.1 Les gneiss fins a biotite sillimanite 

La structure est granolepidoblastique. La roche contient 

quartz 30 ,1 % sillimanite 

oligoclase -An 22 29 % (fibrolite) 5,5 % 

orthose 6,2 % muscovite 1 ,j ;'0 

biot ite 19;6 % divers 8 -. 
,) It> 

• le guartz pr~sente une structure engrenee 

- petits grains « 0, 1mm) associes aux plag ioclaae s 

- en lentilles polycristallines het~rogranulaires 
incluant de la biotite de l'apatite et des pla­
gioclases s~ricitises. 

• Le plaeioclase (oligoclase An 20-22) 

associe au quartz en cristaux de ptite taille « O,1mm), 
ce sont des grains sericitis~s, le coeur plus alt~re 
reflete une composition plus calcique. 

Ces plagioclases sont poecilitiques (quartz essentiel­
lement). . 

• Le feldspath potassique est une orthose en petits 
cristaux (0,1 ~ 0,2 mm) non macles, non perthitiques 
sains, incluant biotite et plagioclases, associe a 
quartz et plagioclases dans la trame quartzofeldspa­
thique. 

• La biotite a bondante, represente le mineral phylliteux 
le plus developpe : elle s'exprime en lattes (0,1 ~ 
O,3mm) faiblement ployees soulignant la foliation g e ne­
rale S1. Ces biotites sont p~rfois chloritisees, notam­
ment aux abords des filons ou lentilles granitiqu e s : 
cette chloritisation aumente lorsqu'on approche de c e s 
matEriaux. 

. .. / ' ... 
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• la muscovite primaire, est en general rare (souvent 
absente de ces facies) et presente les memes cara c­
teres structuraux que la biotite. 

• la sillimanite se developpe so us le facies fibrolite 
en fines aiguilles associees aux biotites. 

• des prociuits jaunffi peu abandants apparaissent dans 
la roche : l'alteration import a nte ne permet pas 
d'identifier ce mineral: il pourrait s'agir de cor­
oierite mais cette hypothese reste a verifier. 

• mineraux accessoires 

se sont essentiellement zircons, tourmaline et 
apatite ; c~ dernier mineral presente dans ces 
faci e s un aspect generalement aciculaire. 

- chlorite et opaque proviennent de l'alteration des 
biotites et apparaissent aussi dans les fractures. 

2.2 Les gneiss micaschisteux a andalousite sillimanite 

Ces facies au Sud-Est de l'tlermet presentent une com­
position mineralogi que voisin e des gneis s a bi oti te 
sillimanite. lIs s'en distinguent par la pr esence d' an­
da lousite a bondante et de sillimanite prismatique. 

- la biotite montre deux habitus: 

• des biotites I engagees J ployees et kinkees 
da ns les plis 2 (chevrons:LM 6JI) 

• des biotites 11, pla n axial de ces plis ou dis pos ee s 
en charnieres pl us ou moins polygonale s cont empora i ­
nes de la phase 2 . 

- la muscovite 

• elle presente en faible quantite dans les int e rlits 
phylliteux, associee a la biotite, en lamelles 
(0,1 a 0,2 mm) ployees par les plis 2 (muscovite 
primaire) 

• quelques l a mes secondaires a inclusions de biotites 
sont sec a ntes sur la foliation 51 et correspondent 
a de la muscovite t a rdive (syn phase 2 ?) 

- l' andalousite 

Ce sont des crista uxde gra nde t a ille (jusqu1 a 1 mm) 
poecilitiques (biotite I , opa ques, pl a giocla s es, 
qua rtz, to urma l ine , et silli manite) toujour s fai b l e ment 
ployees, fact eurs d'heterogen e it es vis a vis des pli s 
en chevrons P2. 

- la s illima nite montre deux a s pe cts 

• e n D~ i s mes (0,' mm) a ssoci es a l a bioti te inc l use 
da ns les pl ag i oc l a se s ( oli goclase An 20) ou It a nda ­
lo us i te e lle sem ble de form ee . 



• sous f orme d'amas a fibrolite ploye s dans la 
foliation generale. 

Les bouffees quartzofeldspathiques 

Dans les lentilles, lits ou filons granitiqu es s eca nts, 
le feldspath potassique se presente en plages perthitiques 
avec une bordure finement recristallisee (qua rtz + plagio­
clases). 

Les inclusions sont constituees de quartz et d'oligocla s es 
poecilitiques. Comme nous le verrons lors de l'etude des 
facies quartzofeldspa thiques (2e partie) ils presentent 
beaucoup d'analogiespetrographiques avec ceux des faci es 
quartzofeldspathiques remobilises. 

2. 3 Gneiss feldspathique 

La composition mineralogique est la suivante 

quartz 

oli goclase An 25 

orthose 

muscovite 

chlorite 

opaqu e s 

bi otite divers . (apatit e , zircons , 
tourmaline ) 

La structure est gros s iere,het e rogra nulaire. 

• L'orthose montre ici des inclusions de biotit e en 
fines paillettes non chloritisees 

• Les pl a~ioclases sont entierement sericitises ; s e ul s 
quelques rares individus ont permis, sous to ut e r e s erve, 
une determination optique (An 2)) 

• Les biotites sont chlori t isees s a uf les cristaux inclus 
dans l'orthose-

) Les facies accessoires (intercalations ou filons) 

3 .1 Schistes surmicaces a co rd ierite (?) 

La st r uctur e est lepidoblastique . La composition miner a­
logique,assez remarquable par l'extr~me de Ve loppement de 
l a musco vite, est la suivante : 

muscovite 69,56 j~ bio t it e 1,20 10 

quartz 15,63 % divers 9, ) 2 IU 

minera l X (cordieri te?) 4 24% , 

.. . / .. ,. 
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• La muscovite est pr~sente en ~ristaux subrectangula ires 
associ~s au quartz et affect~s par l a phase 2 (rniniraux 
ploy~s par les plis 2 en chevrons). 

On trouve aussi de la muscovite non deform~e transverse 
sur la foliation. 

• La biotite, rare, elle est pr~sente en inclusion dans 
le mineral "X" et lui apparait ant~rieure. 

• l'hniral"X" (cordierite 1) 
il se prisenteen pla ges allongees dans la foliation a 
relief assez fort, d~nt les contours irr~guliers sont 
soulign~s par des plaquages opaqu es, incolores en lumi e­
re naturelle. 

Bn lumiere polaris~e, les teintes de polarisation sont 
faibles (gris blanc du premier ordre) le mine r a l est 
biaxe positif ; ces caracteres le rapprochen t d'une 
cordierite. 
Les plages sont poecilitiques (muscovites biotites et 
quartz) et semblent assez tardives (post phase 1 a sy n 
phase 2 ?). 

).2 Leucogranites a biotite 

Dans les facies a sillimanite, les lentilles e t lits 
~uartzofeldspathiques interstratifies montrent une 
'foliation" discrete U~tirement ?) souli gnee par la oio t i te 
en partie ou totalement alterie. La structure est grano-
blastique. 

- l'orthose (2V Np = 56-60) est pr~sente en cristaux de 
0,1 a 0,5 mm perthitiques (perthites en taches) sub­
rectangulaires parfois maclis Carlsbad (macles souvent 
tordues). Muscovites transverses (alt~ration ) et 
plagioclases plus ou moins s~ricitises apparaissent 
en inclusions dans l'orthose. 

- les plagioclases (oligoclases zon~s) se distinguent 
aisement de l'orthose par leur aspect plus alt~r~s. 

- l'apatite montre deux habitus 

• en cristaux globuleux dispersis 

• aciculaire (allongement sup~rieur a 21 dans 
certains ~chantillons) elle est par fois 
canaliculee. 

3.) 1 iorite quartzique 

La structure est granoblastique. La roche contient qua r t z , 
plagioclases,hornblende verte , biotite, opaques , 
c hlorite (ta r'dive); apatite (aciculaire») sphene et fel ds­
path pot ass ique (orthose) exceptionnel. 

• •• I .. .. 
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-La hornblende verte est poecilitique ma is pe u a bondante 
(3 % de la roche). 

-Les pl ngioclases, abondants, montrent deux habitus: 

• en netits indivi dus associes au qua rtz, ils forment 
le fond de l a roche. 11 s'agit d'oligoandesines 
(An 29-32) zones (coeur sericitis&) pa r fois i joints 
triples. 

• en g ros individus allonges et alteres (sericite). 
I ls sont zones : 

- soit normalement (zonation progressive) 
ecorce An 27 
coeur j\n 48 

- la zona tion peut &tr e oscilla nte ecorce An 2} 
zone medi a ne An 3 1 
co e ur AN 22 

Ces plag ioclases sont poe cilitique s (bio t ite et apa ti t e s 
a cicula ires). Les myrmekites sont f r e qu e nts en bord ur e 
des felds paths pot a ssique s. 

Une a na lyse chimique a ete effectuee sur c c f a ci ~ s i 
titre d e verification : les para m~tres CI PW s ont les 
suiva nts : 

Analyse 

P 

~ 

R 

S 

DL 

11 

5 

(2) 3 

3 

D'apres la classi fi c ~ tion des 
roches eruptives de A. Lacroix, 
ces param~tres indiquent qu'il 
s'agit d'une dioritemonzoniti'lue. 

CON CLU S IOl~S S UH LES l<'O Hi"i ATION S Pi:;LI1'H l Uii:S 

1- Les e l e men t s s t ructuraux 

Les trois pha ses initial e ment reconnue s dans les faci e s Cevenols 
se retrouvent da ns les gneiss et micaschist e s de l' Klli e r. 

I ... / ... 
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• La phase 1 

111e se traduit dans les gneiss et micaschistes de l'hllier 
par des plis isoclinaux tr~s aplatis dont l'axe est orient~ 
vers le Nord 000-:550). A l'.li€1; de la faille de Villefat, 

... ~3·-

entre la Bastide et la rrappe les directions observ~es sont 
differents (22:5-25). Ces plis ont cependant rarement ete obser­
ves ; seuls quelques rods quartzeux ou quelques charni~res 
tr~s etirees sUbsistent dans les horizons quartzophylliteux. 

A cette phase se rat tache la foliation regionale 8 1 plan axial 
des pIis 1. L'intersection de 51 et de la surface initiale 
So se ~arque sur la foliation S1 par une lineation (jOG a 320 
dans les micaschistes de l'Allier, 217 a 220 dans la region 
orientale vers la Trappe) bien visible dans les faci~s quartzeux 
(quartzites micacees ou rubanees ). 

Une lineation minerale, parallele aux axes des plis 1 ou a la 
lineation d'intersection 8 0 8 1 (quartzites ruba~es , r6gion 
"ie L<1 'l'r3ppe) correspond aux amas elipso'idaux de biotite. 

• La phase 2 

Cette phase est largement representee dans les gneiss et 
mic a schistes de l'Allier. Ce sont des plis en chevrons 
(micaschistes) ou des pIis ouverts decimetriques, reprenant 
l a foliation S1. Cette phase deforme les min &raux preexis­
tants, te1l.es biotite et muscovite (ployees dans la foli a tion). 

Dans les facies tres phylliteux, la phase 2 definit sur les 
surfaces 81 une crenula t ion homoaxiale des axes de plis 1 . 

• La phase 3 
Elle aboutit, comme pour les faci~s Cevenols a des plis me so ou 
microscopiques et des kinks dont l'orientation recou p e l es 
structures pree xistantes en particulier les chevrons 2 d'orien ­
tation differente (cf.chapitre structurale). 

• Probl~me de la region de ~ialaval (Sud - ESt de l' llermet) 

Dans ce secteur, l'orientation des axes de plis en chevrons 
s'etale entre 250° et 305°. Les mesure~ effectu~es sur une 
zone restreinte , ne montrent pas de maximum de concentration 
pour une ou deux directions particulieres. Cette dispos ~ tion 
peut dif f icil e ment s'expliquer par la superposition de deux 
pha ses de plis successives(phase 2, puis phase 3) mais de 
style identique (continuit6 desmesures s a ns maximum) d'autant 
plus que d a ns d'autres secteurs, ces deux phases montrent des 
orientations nettement differentes. 

Plusieurs hypotheses neuvent &tre envisagees (axes de nlis 
2 courbes ou dispers e s par la phase j etc ••• ) ma is les obser­
vations actuelles n e permette! lt pas de solu'tionne r le 
probl e me. 

... / ... 
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Donnees cristallogenetiques 

- Le quartz 

\ ' 

- associe nux plagioclases ou en inclusions dans les 
ocelles albitiques il constitue un mineral primaire 
probablement herite 

- les lentilles d'exudation plissees (P 1 ) forment la 
deuxieme f,eneration 

- tardif, il cristallise dans les fractures associe a 
de la chlorite-

L'oligoclase:generalement sericitise, il semble ancien • 

-34-

• L'albite (ocelles) elle ~parait contempor~ine de la phase 1 
anterieure a la phase 2 (ne cristallise jamais plan axial 
des plis 2). 

Le mica blanc 

La sericite, en amas ployes par les plis 1, constitue un 
minera l precoce. 

- La mus c ovite cristallise pendant la phase 1 (syn a post 
phase 1) en charnieres polygonales des plis 1 ou alignees 
suivant la foliation 51-

De la muscovite secondaire cristallise pend a nt la phase 2 
tra nsverse sur la foliation ou plan axial des plis en 
chevrons Pc: -

Dans l'anticlinal d e Nasmejan, elle sembl e t a rdive par 
rappo r t a cette pha se ( muscovite retromorphi q ue). 

- La biotite 

- precoce, elle s'associe a la muscovite I en charnieres 
polygonales ou plan axial des plis 1 : elle est donc 
contempora ine de la c hase 1 anterieure a la phase 2 
(biotites deformes par les plis 2). 

- secondaire, elle cristallise entre les pha s es de defor ­
mations 1 et 2 (transverse sur 51, ployee par PZ ) ou 
plus tardivement, pendant la phase 2 (plan axial des 
plis 2). 

Le grenat 

Surtout developpe dans les facies mesozonaux, il apparait 
synchrone de l a phase 1 anterieur a la phase 2 (inclusions 
helicitiQues ). Un fait assez remarquable est la destabili­
sat i on ~rogressive des grenats dans les facies cat a zonaux 
a silli~anite : ce phenom e n e se mble se mouler su ~ l'isof,rade 
a sil l imanite, et con duit a envisager cette destnbilisation 
c o~ ~ e cont empor Aine du metRmorphisme b a sse pression • 

. . . / ... 
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• Le staurotide 

En inclusion dans l' andalousi te chi astoli tiolle (contfd: ?) 
ou gen~rale basse pression, il est relictuel~ Diss~min~ 
dans la roche, il represente un facteur d'h~t~rogen~it~ vis 
avis des plis 2. Les cristaux sont souvent casses ou a 
extinction onduleuse et contiennent des inclusions charbon­
neuses pliss~es (P1). Tous ces faits concordent avec une 
cristallisation du staurotide synchrone de la phase 1, 
contemporaine de celle du grenat. 

Dans les facies a sillimanite, le staurotide n'est pas 
repr~sent~ • 

• La cordi~rite 

En raison de son alteration importante, il est difficile 
d'appr~cier ses relations avec les autres min~raux ou avec 
les phases de deformation : la presence dans les charnieres 
de plis 2 d'amas pinitises enFlobant des phyllites ployes 
P2 (muscovite I) semblent indiquer une cristallisation de 
la cordierite posterieure a la phase 2 du moins pour les 
facies situi'~s cl l'mt de l'antiforme de f/ia Sr.le jan (Le rianc 
micaschistes a andalousite - cordierite). ~ a n s le secteur 
Quest (bassin de l' Allier) les relations sont be qu coup 
moins evidentes : ne a nmoins les inclusi'ons de bioti te ploy ees 
(P2) s'accordent avec une a pparition de l a corciierite con­
temporaine de la phase 2 • 

• L'andalousite presente deux habitus 

• le pre~ier est represente par des cristaux automorphes ~ 
subautomorphes a facies chiastolitique secants sur la 
foliation 51' facteurs d'h~terogenei t e vis a vis des plis 
P2 , qui cristallisent donc entre les phases de deformRtions 
1 et 2 ; ces facies particuliers, localises a proximite du 
granite de la nargeride, se rapportent peut-&tre au meta­
morphisme de contact mais l'absence d'autres traces de ce 
matamorphisme ne permettent pas d'affirmer cette hypothese. 

• Le deuxieme est constitu~ 

- d'une part, par les aureoles d'andalousites recristalli­
sees autour des chiastolites : les inclusions plissees 
(trainees graphiteuses) par chevrons (P2) et l'allure 
non deformee des aureoles (extinction franche) attestent 
de leui croissance syn DU tardi phase 2. 

- d'autre part, de plages poecilitiques (staurotide, quartz, 
biotite, muscovite, tourma line et sillim~n ite dans les 
facies a sillimanite) dont l ~ croissance dqns le temDS 
est etalee : ant6rieure ~ l a ph a se 2 s urtout dans les 
regions orientales (fa cies a sillimanite et mi caschiste 

... / ... 
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~ andalousite de l'antiforrne de hasrn&jan et de la 
r~gion La Bastide- La Trappe) elle est aussi plus 
tardive (syn et post phase 2) dans les regions occi­
dentales (forfit de Mercoire) • 

• La sillimani te 

-':J6-

~lle cristallise avant la phase 2, i partir d'andalousite, 
SOIlS forme de prismes ou d' aiguilles deformes inclus dans 
ce mineral parallelement aux clivages ou developpes i sa 
p~ripherie, ou sous forme d'arnas de fibrolite ployes par 
les plis 2 • 

• L'orthose se developpe dans les facies c&tazonaux et 
pourrait et re contemporaine de la sillimanite. 

3 Metamorphisme des gneiss et micaschistes de l'unite sunerieure 

• Les observations microscopiques mettent en evidence plusieu~s 
associations min 8rales qui se succedent dans le temps 

- une association metamorphioue nrecoce contemporaine de 
la premiere phase de deformations qui se traduit, surt0ut 
dans les micaschistes mesozonaux par les mineraux suivants 

deux micas - grenat - staurotide ± albite 

Cette association peut etre rapportee i un metamorphisme de 
type basse pression interm~diaire peut-etre moyenne pression 
(le disthene n'a cependant pas ete rencontre sur le terrain 
etudie). 

I , 

D ~ ns Im facies catazonaux cet episode est en partie efface 
par les phases posterieures l'association metamorphique 
"relictuelle" est formee de 

biotite ± muscovite + grenats 

- une association metamorphique plus taroive, posterieure 
~ la phase 1 mais contemporaine de la deuxi&me phase de 
deformation (ante i poa plis 2) qui se traduit 

• dans les faci~s mesozonaux (regions occi de nt a les 
et sccteur la Bastide - La Trappe) par l'appari­
tion de 

biotite - muscovite -cordi~rite - &nca l ou sit0 
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dans les faci~s catazonaux par les min~raux 

biotite - sillimanite ± andalousite : muscovite (~orthose) 

Ces associations sont caracteristiques d'un episode 
metamorphique de type basse pression. 

- une derni~re association, liee a la 3e phase de 
deformations se traduit par la destabilisation de 
certains phases minerales pr~existantes et la cris­
tallisation dans les fractures de quartz, chlorite 
et pyrite. 

• Probl~me du metamornhisme de contact : 

La presence dans le secteur de la for~t de Mercoire 
d'andalousites chiastolitiques dont l'extension se ~ble 

liee au granite de la Margeride, pose le probl~me de 
la position du metamorphisme de contact par mpport a u 
metamorphisme general 

- si ces andalousites representent effective~ent le 
trace d'un metamorphisme de contact, cet ~pisode 
est posterieur a la phase 1 mais' anterieur a la 
2e phase de deformations (andalousites incluant les 
min~raux contemporains de la phase 1, en particulier 
le staurotide j chEstolites facteurs d'h~terogeneite 
vis a vis des plis 2) : il serait alors conte mpora in 
(ou peut-etre tr~s leg~rement ant~rieur) de l' ep i s ode 
basse pression : la distinction meta~orphisme basse 
pression - m~tamorphisme de contact pe ut et re illustree 
par le developpement autour de ch~tolites (cont act, 
ante P2) d'aureoles d'andalousite (general basse 
pression syn a post P2) 

- ces andalousites ch~tolitiques ne sont pas liees 
au granite de la Margeride (contact) mais represen­
tent une cristallisation particuliere de ce mineral 
due a la composition chimique de la roche. Cette 
hypothese explique en particulier l'absence d'aut'es 
traces de contact. 

11 devient delicat, dans cette hypoth~se de situer le 
granite de la Ma~geride par rapport au metamorphisme 
g~neral. Le fait que . ce massi f ne semble. pas affecte 
par l'episode basse pression, et "a :ortiori" par 
l'episode de basse pression intermediaire (ou moyenne 
pression) anterieur, peut traduire la posteriorite du 
granite par rapPoTt aces phenomenes. L'absence ne 
trace de metamorphisme de contact dans It e nc aiss~ r.t 
pelitique serait alors dfi a une oblit eration tot ale 
de l'aureole metamorphique par failleso 

... / .. · 
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Sn resume, le probleme reste pose 

• le granite, date i 323 ± 12 Ma (h. Vachette, Y. Vialette, 
J.P. Couturie 197~) est anterieur ou contempor~in de l' &pisode 
basse pression, ce qui situe cet episode aut our de j2U ~a 
(post 32) Ma, ante anatexie Vell ave , 300 Ma) 

La succession rretamorphique est donc : 

1_ "episode" basse pression intermediaire ou 'ooyenne pression 
(syn phase 1) 

2- Metamorphisme de contact (Margeride 323 Ma, ante phase 2) 

3- "episode" basse pression contemporain i plus tardif (ante 
i syn phase 2) • 

• le granite est posterieur aux deux "episodes" de :net Dn: orphismes 
general. 

La succession metamorphique devient : 

1_ "episode" basse pression intermediaire ou ::: oyenne pre::;sion 
(syn pha se 1) 

2-"episode" basse pression (ante cl syn phase 2) 

3- .:neta :norphisme de contact (post phase 2 ?) 

Cette succession episode basse pression in ~e r~&di a ir e cDisode 
basse pression nous permet d'cnvisager une ~volution plurifa­
ciale depuis un "stade" basse pression inter med iaire (OJ 

moyenne pression) vers un "stade" basse pression. 

La deuxieme possibilite correspond aux faits genera : ement 
observes dans la region. 

Les differents granites porphyrolries apparaissent posteri eurs 
a u metamorphisme de basse pression (granites intrusifs, 
developpant un ~tamorphisme de contact dans les series de 
besse pression ) : 

- granite de la Borne A. Weisbrod 1970 (315 t 5 Ma) 
- granite de Hocles (Q.A. Palm 1957). 

Par contre le granite de Tournon (337 ± 13 Ma, P. Bathias, 
J.L. Duthou 1979) intrusif dans la serie de ~ oyenne pression 
du Vivarais oriental, dans laquelle i1 de veloppe un metamor­
ph isme de contact, sembl e ante r ie ur au n: e taMo~Dh i sn:e ba se 
pr e ssio n : il est affecte par la zone mylonitique (phase 2) 
contempor a ine de cet episode si l 'on a d~e t s~e la ci euxi~ ~e 
phas e de d&forrna t ions c onstitue de ns ce s ec~eur un re ~~re 
chronolo gi que . 
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L E S A M PHI B 0 LIT E S 

I - INTRODUCTION 

Les amphibolites et gneiss amphiboliques observees dans ce secteur 
se rapportent au groupe des amphibolites rubanees, definies par 
A. WEISBROD (1970) dans lequel cet auteur decrit deux types de 
facies : 

- des facies calciques d'origine sedimentaire 
- des facies d'origine "orthoderivee". 

Les termes rencontres sur le terrain etudie se rapportent essen­
tiellement au second type; nous n'avons pas en pafticulier r etrou­
ve d'horizons calciques • 

• les facies amphiboliques, dans les bassins de l'Allier et du 
Chassezac, montrent deux types de gisements : 

* dans les gneiss et micaschistes mesozonaux, il s'agit de gneiss 
amphiboliques interstratifies dans l'alternance quartzoleptynique 
mediane, affleurant sous forme de deux lentilles localisees dans 
la region de Malaval-l'Estampe (cf. presentation cartographique ) 

* dans les gneiss pelitiques catazonaux, ce sont des amphibolites 
massives qui n'affleurent qu'au Sud de La Bastide (chemin La 
Bastide- Etang de la Bastide) sous forme de petit massif semblant 
intrusif dans les gneiss catazonaux. 

Plus au Nord (region des Fagoux, au Sud de Langogne) ces gneiss 
pelitiques contiennent des amphibolites rubanees constituees 
d'une alternance reguliere de bancs (centimetriques a decimetriques) 
d'amphibolite et de gneiss a sillimanite. 

On doit egalement noter qu'il n'existe sur le terrain etudie 
aucune relationapparente entre amphibolite et vaugnerite ; 
les premieres affleurent dans les facies schisto greseux de 
l'unite superieure (amphibolites) alors que les secondes 
(vaugnerites) se rencontrent exclusivement dans les formations 
quartzofeldspathiques de base (gneiss leptyniques rubanes, gneiss 
grossiers porphyroblastiques). 

Toutefois dans d'autres secteurs des Cevennes medianes, l es 
r elations ne sont pas aussi tranchees j certaines vaugnerites 
possedent un facies amphibolique peripherique (These D. Bellanger 
en cours) qui peut r epresenter un e bordure f i gee de 6es vau gner i t es . 



l 

l 

- 100 -

11 - DESCRIPTION PETROGRAPHIQUE 

1- Description macroscopique 

1.1 Les gneiss amphiboliques de Malaval 

Ce sont des roches massives, compactes,de couleur vert bleu 
sombre, en bancs dont l'epaisseur ne depasse pas 2 a 3m. 
La texture est fine, la foliation discrete, soulignee par 
les amphiboles. Outre les amphiboles, la roche contient 
essentiellement du quartz. 

1.2 L'amphibolite de La Bastide 

11 s'agit d'une roche massive d'un a deux metres de puissance 
semblant intrusive dans les gneiss a sillimanite, plus ou 
moins discordante sur la foliation de l'encaissant (les 
contacts amphibolite-gneiss a sillimanite sont masques par 
un sol important). 

La roche contient surtout des amphiboles vert sombre et de 
la pyrite particulierement abondante. 

2- Description microscopique 

2.1 Le gneiss amphibolique de Malaval 

Ce facies presente une structure granoblastique orientee. La 
granulometrie fine (grains inferieurs a O,lmm) est homogene. 

La composition mineralogique est la suivante : 

quartz 26,16 % mineraux opaques 4,61 % 

plagioclase 33,40 % chlorite 6,51 % 

horblende verte 21,24 % apatite 3,17 % 

biotite 2,33 % sphene 2,58 % 

• Le quartz est en cristaux isogranulaires a joints triples rares . 

• Le plagioclase (oligo andesine ?) 
est present en cristaux plus ou moins alteres. 11 forme, asso­
cie au quartz, le fond cristallin. 

Les grains sont poecilitiques et contiennent 

- de la hornblende verte en paillettes dechiquetees 
- de l'apatite en fines baguettes 
- du quartz en gouttes. 

... / .. . 



· La hornblende verte 

est en cristaux de taille inferieure a 0,2mm. Certains sont 
dechiquetes et plus ou moins alteres (epidote) d'autres 
apparaissent intersticiels, a contours nets, ou associes 
au quartz et aux plagioclases : ils sont sains et poecili­
tiques (quartz). 

• La biotite 

C'est un mineral rare dans la roche. Elle apparait en lattes 
tordues, allongees dans la foliation, toujours chloritisees 
et alterees (mineraux opaques, feldspaths, leucoxene). 

Nous n'avons pas remarque de developpement de biotite au 
depend de la horblende. 

• Mineraux accessoires 

la chlorite resulte de l'alteration des mineraux ferro­
magnesiens ; on trouve egalement de la chlorite tardive 
en remplissage des fractures 

- l'apatite est presente, souvent abonda~te 

- sphene et minerais semblent tardifs en amas dans l es 
fractures de la roche. 

2.2 L'amphibolite de La Bastide 

Ce facies differe du precedent par une structure plus massive . 
11 n'a pas ete observe de structure doleritique residuell e 
ou variolitique. Cette amphibolite differe des amphibolites 
rubanees de l'unite superieure (A. Weisbrod 1970) : la 
trilogie amphibolite compacte-pyroxeno amphibolite- gneiss 
amphibolique riche en biotite n'existe pas: seule est repre­
sentee l'amphibolite compacte. 

Comme le montre la composition mineralogique, le quartz est 
subordonne, l'amphibole et les plagioclases, sont abondants. 
Les minerais, pyrite et mineraux opaques (hematite, i1menite 
ou magnetite ?) sont en quantite notable. 

quartz 

plagioclase 

hornblende 

biotite 

12,04 % 

39,60 % 

25,75 % 

3,27 % 

ch10rite 3,41 % 

minerais 9,28 0' 
10 

apatite 3,17 % 

sphene,calcite,epidote 3,48 % 
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• Les plagioclases apparaissent sous deux habitus : 

- des andesines (An 45) assez alterees, parfois incluses 
dans la horblende 

- des oligoclases (An 27) de plus petite taille, peu 
ou pas alteres. 

• La hornblende verte 

se presente en cristaux de 0,1 a 0,5 mm ou en plages 
millimetriques, a pleochroisme vert claire-incolore, peu 
alterees. 

Ces mineraux sont poecilitiques et contiennent : quartz, 
plagioclase (An 45), et une amphibole decoloree (ancienne 
hornblende ?) 

• Mineraux accessoires et secondaires : 

- l'apatite aciculaire est abondante 
- l'epidote et la calcite representent pour leur 

part des mineraux tardifs. 

III - GEOCHIMIE DES AMPHIBOLITES 

La reconnaissance des caracteres geochimiques des roches basiques 
orthoderivees est souvent un outil efficace pour la reconstitution 
du cadre de mise en place des series dans lesquelles elles s'ins­
crivent. La region etudiee se prete cependant mal a une telle etude 
(rarete des intercalations basiques) : les analyses ont ete effec­
tuees sur les deux horizons de gneiss amphibolique (Malaval) et 
sur l'amphibolite de La Bastide. A titre de comparaison nous yavons 
joint l'analyse d'un echantillon preleve au Sud de Langogne (facies 
massif dans les amphibolites rubanees : ALF, Les Fagoux : x : 721,77 
y = 267,32). 

• Les gneiss amphiboliques 

lIs sont caracterises par des teneurs en Si02 et Na20 elevees. 
Dans les diagrammes de De La Roche, ils tombent en dehors du 
champ des basaltes. 

Leur position assez proche duchamp des grauwackes (ou subgrau­
wa~kes) traduit l'interVention .d'une composante sedimentaire 
importante qui masque les caracteres geochimiques originels 
(tholeique, alcalin ou calco-alcalin ?) • 

• Les amphibolites (AL 1 : La Bastide ; ALF : Les Fagoux) 

Ces facies montrent des teneurs en Ti02 et Na20 elevees. Ces 

... / ... 
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teneurs elevees en Na20 se retrouvent dans d'autres regions 
de metamorphisme basse pression (Molina F.N, 1973, Youssif Y. 
These en cours). 

Dans les diagrammes de De La Roche (fig. 5, 7 ) il s'agit de 
basaltes. Le diagramme Na20 + K20 / Si02 (fig. 6 ) permet de 
precis er cette origine et montre la nature alcaline des 
amphibolites. 

Toutefois cette hypothese doit etre nuancee car les alcalins 
sont particulierement mobiles durant le metamorphisme 
(Burwasch R.A., Krupicka J., 1970 ; Beach A., 1973 ; ~1iyashiro A. 
1973). 

Enfin on peut remarquer que malgre leurs hautes teneurs en Na20 
les amphibolites ne tombent pas dans le cha~des spilites. 

IV- ORIGINE DES AMPHIBOLITES 

L'etude geochimique des amphibolites conduit a envisager 

- une origine probablement eruptive remaniee pour les gneiss 
amphiboliques 

- une origine eruptive non remaniee pour les amphibolites. 

Pour les amphibolites massives (ALl, ALF), nous avons remarque 
les fortes valeurs en Na20. Bien que les alcalins soient mobiles 
durant le metamorphisme, ces teneurs elevees peuvent eventuellement 
ex primer une tendance spilitique : cette tendance a du reste ete 
observee par A. Weisbrod (1970) dans l'ensemble des Cevennes 
Medianes. Les travaux entrepris actuellement dans le cadre d'un 
troisieme cycle, permettront de preciser cette hypothese (These 
Youssif Y, en cours). 

Les resultats obtenus dans ce travail permettent d'envisager une 
nature originelle alcaline des amphibolites. 
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lJ.I!:SCRIP'I'ION P.c;THOGRAPllhtUE 

Les leves cartographiques permettent de distinguer deux ensembles 
lithostratigraphiques situes a deux niveaux zoneographiques differents 

• un ensemble a caractere mesozonal affleurant sous les micaschistes 
i grenat staurotide andalousite cordierite et qui comprend : 

- au sommet des leptynites 

- a la base des gneiss oeilles. 

Ce premier groupe apparait essentiellement i l'Ouest d'une li pne 
passant par l'Hermet,Grossefage,Chalalier,les Taillades, ~loure 
des Estompres, ~haniaux et Laveyrune. 

• un ensemble a caracte~e catazonal i sillimanite cordierite,affl~u­
rant sous les ~neiss a sillimanite de l'Hermet Gr ossefage ou du 
Ranc, qui se developpe R U coeur de l' ant iclinal de h"lsmejan. Ces 
formations ou artzofeldspathiques souv e nt mal defi nies (forma~ion 
quartzofeldspathique indifferenciee de A. ~eisbro d ) pr ese ntent une 
succession lithologique analogue a celle de l'ensemble quartzofelds­
pathique mesozonal : 

A-

une partie superieure de gnei s s leptyniques ~ubanes 
(Pont de Malaval,6ud l'riermet) 

une base plus grossiere formee de gne is s grossier 
porphyroblastiques e t de materiel quartzofeldspathique 
grossier. 

Le groupe des leptynites et gneiss oeilles 

Plusieurs profils lithostratigraphiques (cf. presentation carto­
granhique) construits dans les differentes unites occidentale s 
permettent d'etablir la serie quartzofeldspathique mesozonale 
type. 

1/ Les leptynites 

Elles sont representees essentiellement par une leptynite 
rubanomillee dont la puissance varie de quelques jU a 50m 
(lJb avant La Peyre) a plus de 150m au niveau de BArtail 
(170-190m) Ces roches sont massives, claires (blanc-rose) 
a debit en bancs decimetriques a metriques. La texture est 
r eguli&re,la f oliation toujours bien marqu e e , s oul i g n6e par 
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les lentilles quartzeuses tr~s ~tir~es millim~triques (v~ritables 
"lits" continus) ou les minces interlits phylliteux a biotite 
muscovite. 

L'aspect g~n~ral de la roche varie suivant la teneur en porphy­
roclastes feldspathiques d~nt la taille atteint parfois plllsieurs 
centim~tres (1 a 3 cm) 

- leptynites ruban~es ou rubano oeill~es : terme moyen 

- leptynites oeillees a pDrphyroclastes abondants pluri-
centimetriques. 

Ce faci~s peut alors se confondre avec un gneiss oeill~,seul 
l'aspect plus massif et plus regulier a l'affleurement l'en 
distingue. 

Dans les leptynites rubano oeill~~s s'intercalent des niveaux 
particuliers de leptynites a muscovites, facies tr~s massif 
blanchatre d'aspect fficcharolde de puissance m~trique, discon­
tinus (lenticulaires) dont les relations avec l'encaissa nt 
rubano oeill~ sont tranchees. Le contact leptynite a muscovite­
Ieptyni te rubano oeillee est fr8nc • 

• La r oche contient quartz,plagioclases, feldspath potassiqu e et 
muscovite esse il tiellement, parfois (x = 7.1:;,4 ; y ::: 25 1 ,5) 
de petits amas noiratres ( minerRux opaques) millimet r iques • 

• Lea aut res interc 'l lations sont rares, il s'agit : 

- de gneiss fins sombres quartzeux a biotite en taches 
interstratifies au sommet des leptynites rubano o~il'ees; 
ce niveau discontinu s' observe excIusivement au dUll Eat 
du Mas (pt 1034 , pont sur le Ghassezac) l'aspect est 
greseux, la trame quartzofe1d3pathique renferme de la 
biotite en taches et de la sillimanite en petites quantite 
(cf. ~tude microscopique). 

- au-dessus du Grand Bois de Chabaleyret (x = 720,02 ; 
y = 256 ,75) s'intercalent quelques horizons lenticulaircs 
de quartzites pures, en petits banes centimetriques, 
parallelement a la foliation de l'encaissant (leptynites 
rubano oeillees) 

2/ Les gneiss oeill~s 

Cet · ensemble regroupe plusieurs faei~s : 

• gneiss rubano oeille (wpe les vhazeaux) 

les interlits micass~s reguliers et assez fins Iui conf~rent 
une foliation bien marqu~e. Ces interlits s'~cartent p ~riodiquemennt 

... / ... 

, ;,,";1 



et laissent place a des yeux feldspathiques nutomorphes 
arrondis ou elliptiques bordes a chaque extremite d'amas 
quartzofeldspathiques ( ombres de pression) les yeux sont 
macles ~arlsbad (p18ns de macles rectilignes). lis sont 
souvent casses, et contiennent parfois des paillettes de 
biotite. 

L'aspect genera l des gneiss oeilles varie, comme pour les 
leptynites, suivant la teneur en prophyroclastes (gness lite, 
rubane, a yeux jointifs). 
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D'autres types lithologiques s'interclent dans le facies typi­
que: 

.gneiss oeille grossier a texture plus irreguliere, a foliation 
discrete mais visible. Les porphyroclastes feldspathiques sont 
plus trapus faiblement etires, fractures et cimente s par du 
quartz. Le quartz est present en agregats polycristallins gr is 
bl cutes etires dans la foliation mais ne pre sent e plus l'as pect 
e n rubans des gneiss rubanooeilles. La biotite constitue le 
phylliteux essentiel, l a muscovite est rare. Ce gneiss oeille 
grossi e r est pa rfois deforme par un plissottement intense (L6 
r-: irandol au pre:'j du Vi aduc) : il prend l' p- spe c t d'un g neiss 
amygdalaire plissotte dont les "yeux" feldspathiques son~ tor dus 
et e tires en amygdales parsemes d'inclusions biotitique s 
parfois en zone (structure rapakiwi). ~u nivea u du Pendut le 
gneiss grossier montre, une texture plus grenue intermediaire 
entre les facies de Chazeaux et le metagranite. Les qua r t z 
notamment sont globuleux a a utomorphes bleutes ; les int erlits 
biotitiques sont tres irr ~ guliers, la biotite s'assemble en 
amas ellipsoldaux aplatis dans la foliation qui reste ce ne n­
dant marqueeja leur base,(limite~sgneiss a sillimanite) ils 
sont legerement remobilises. h U contact avec les gneiss a 
sillima nite sous jacents, la Toche prend l'aspect d'un c neiss 
leptynique fin a porphyroclastes feldspathiques de tail le 
voisine ou inferieure au centimetre • 

• metagranite : il represente le type le plus grenu de la 
formation et apparait intercale dans les gneis s rubano oc il l e s 
(L6 - x= 714 ,55 ; y= 25 1 ,95) ou les gneiss oeilles grossiers 
(Chassezac, sous h irandol) la p ').issance est generalement f a ibl e 
(quelques metres) et ne presente pas de f a cies de bordure micro­
grenue. La foliation n'est plus visible; les mineraux presentent 
des caracteres particuliers notamment le quartz en crist a ux 
globul~uxsubautomorphes bleutes et labiotite qui se rassemble 
~n riids centimetriques. 

Les intercalations s ont nombreuses a tous les niv eaux des ~ne is s 
oeilles : 

- des le pt ynites ruba no oe illeesou le ptyni tes fines li t ees 
bien visible s da ns les gneis s ruba no oei ll e s des ~ hazeHu x 
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et de l'li randol et qui constituent (cf. etude microsco­
pique) de minces zones laminees concorda ntes. 

des gneiss fins biotitiques peu epais interstratifies 
dans la formation. 

-.-\07-

a la limite gneiss oeille gneiss a sillima nite (Sud ~st 
de l'riermet) de no~breux filons lamprohyriques traver­
sent la formation 

des filons secants ou sub concordants de pegmatites a 
tourmaline muscovite (les Chazeaux) ou leucogranites a 
muscovite (Ravin de Lavanches). 

B- L'ensemble quartzofeldspathiQue de base 

Les formations quartzofe~spathiques catazonales constituent le 
coeur de l' ant i forme (N.S) de t-1asmejan; aI' E5t de la faille de 
Villefort (region Laveyrune - La Bastide - La Treppe - Les Hubacs\ 
ces formations prennent une direction E-w. 

1/ Les gneiss leptyniques rubanes 

lIs affleurent sous les gneiss a sillimanite (Mal q val,b.~ de 
l'Hermet et S.B. de Puylaurent) leur aspect et leur couleur 
rappellent les leptynites : l ~ texture est reguli ~ re soulignee 
par des interlits biotiques continus tres minces « mm). 
Dans les lits quartzofeldspathiques centimet~iques se lo ~ent 

des amygdales feldspathiques allon~eesdans la foliation, 
parfois maclees. 

La co~dierite rare, et la sillimanite sont presentes dans la 
roche (Sud de l'riermet). De nombreux filons granitiques apli­
tiques ou pegmatitques concordants ou secants parcourent la 
formation. Sur le flancl:.st c e l'anticlina l on retrouve ces 
facies sous le hameau du Hanc mais ils sont en partie tronques 
par une faille;compte tenu du pendage, l'epaisseur de l'ensemble 
est de l'ordre d'une cent ai ne de metres. 

2/ Les gneiss grossiers porphyroblastiques 

Faisant suite aux gneiss leptyniques rubanes, ce sont des facies 
heterogenes grossiers d'aspect migmatitiqu~asillimanite biotite 
avec ou sans cordierite. Les facies a corriierite s ont stricte ~ ent 
li rn ites au coeur de l'antiforme (region Chaniaux La ~ourade Sud 
l'Hermet Le Ranc La Bastide Serres) Ru-dela de ce domaine les 
fo rmat ions remobilisees sont a biotite sillimanite. Dans une 
trame quartzofeldspathique leucocrate(gra nites ou pegmatites 
acordierite) apparaissent des "panneaux"oeilles plisses a 
contours plus ou moins nets. 

Les interc a lations sont frequentes essentiellement de deux types 

- des gneiss fins a biotite sillimanite en niveaux peu 
epais (20 cm) concordants dans la foliation 

des "vaugneri tes" en peti ts ma ssi fs de quelques metres de 
diametre dont l a descri ption sera d onn ~ e ~ u chapitre IV 
2e partie. 

. .. / ... 
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c/ Conclusions 

1/ Variations lithologiques lat~rH les 

Les formations nuartzofeldspathiques montrent des variations 
lat~rales importantes deux domaines ont ~t~ distingues : 

• au nord et sur le flanc W de l'antiforme de i'lasm .~ jan 
le domaine des leptynites et gneiss oeill~s form a nt 
la base de la serie m~sozonale 

• BU nord est et au coeur de l' antiforme le dom:iine 
des formations quartzofeldspathiques catazona les 
remobilisees a sillimanite±cordi~rite;on remarquera 
en particulier 

l~orizon de gneiss a sillimanite intercal~ entre 
les deux domaines quartzofeldsp~thique : cet 
horizon important au ~ud de la route Grosse­
fage Puylaurent s'amincit a l'Est de Ghabalie c 
et disparai t vers le Nord l::lissant les gneiss 
oeilles au contact des formations quartzofelds­
pathiques de base. 

l'assymetrie des deux flancs de l'antiforme de 
;·iasmejan (N.S) et son prolongement .r.;.w au ii ord 
de La Bastide - La Trappe ~ le s leptynites e t 
gneiss oeilles presents a lO~~et au ~or d dis pa rais­
sent au Nord Est (La Bastid e La Tr ~ ppe ) et s ur l e 
flanc Est de l'antiforme de ~asm~jan 

en ce qui concerne les for mations quartzofel ds ­
pathiques de base (remobilisees) la situation 
n'est pas toujours ~vidente : si l a succession 
lithostratigraphiques est bien marquee au Su a 
du terrain (Sud de l'hermet - Le Hanc) et d ~ n s 
la region Nord Est (La Trap pe - Les aub acs) i 1 
n'en va pas de meme dans lea secteurs centra ux 
(coeur de l'antiforme) ou la distinction g neis s 
leptynique rubane, gneiss grossier porphyroblas­
tique reste aleatoire. 

2/ Variations verticales 

Les deux groupes lithostratigraphiques possedent des caract s res 
semblables : 

une disposition particuliere de l a s e rie av e c des faci es 
fins superieurs (leptynites ou gneiss leptyniques ruhanes) 
et des fa ci~s plus grossiers inf~rieurs (gneiss oeill&s ou 
gneiss grossiers porphyroblastiques) 

la presence dans les deux groupes de g neiss pelitiques 
interstratifies. 

Un remarquera egalement que : 

tous les massifs vaugneritiques sont situes dans les gn e iss 
grossiers porphyroblastiques ~ sil l ima ni t e ~ cordierite. 
Ces massifs n'apparaissent pa s dans les formation s quartzo­
f e l dspat h iques super i eures ( l e ptynites gneis s o e ill ~s ) 00 
l 'on r e ncontre cependant (massi f de l ' Herme t ) de s fi l on s 
lampr ahyri que s souven t a bondimts (S ud 1 f rie r ~e t - h a lav", !) 

I ... / ... 
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II. p.escri ption microscoJ2.?gue 

L' etude petrographique confirme les distinctions opcrees sur le' terrain : 

8 kes formations Quartzofelds}?ftthisill..es mesozonales (leptynites et gnei88 oeill(~s) 

Elles montrent les caracteres d'anciennes roches gral1itiques, transformees 

lors de l'evolutio!i ' tectonometamorphique par une mylonitisation plus ou moins 

poussee ; on observe ainsi tous les intermediaires entre le stade peu evolue 

grenu et les facies blastomylonitiques ayant acquis une foliation; on distingue 

.;tes "metagranites" types, a. texture granitique conservee, qui sont 

des roches equantes non orientees, contenant une forte proportion de 

phenoclastes ; 

les orthogneiss blastomylonitioues, roches orientees et foliees dans 

lesquelles la texture initiale n'est plus reconnaissable. Nous avons 

dGfini : 

des gneiss oeilles grossiers a foliation fruste et phenoclastes 

peu dGformes ; 

des gneiss rubano-oeilles, a quartz en "plaquettes" et phenoclastes 

gener1?~lement allonges et etires dans la foliation. Ce facies 

constitue l'essentiel des gneiss oailles (s.l.). 

Les intercalations sont constituees de leptynites rubano-oeillees 

de puissance generalement faible (50 cm a 1 m), a quartz en rubans 

continus soulignant la foliation et phenoclastes etires, fractures, et 

cimentes par une matrice quartzofeldspathique. Ces leptynites passent 

souvent a des facies fins (leptynites litees), de faible epaisseur 

(centimetrique), a rares porphyroblastes millimetriques. 

les leptynites, termes les plus evolues dans la serie, qui presentent 

des caracteres blastomylonitiques accuses. Ces facies comprennent : 

des leptynites rUbano-oeillees 

des leptynites fines litees 

des leptynites a muscovite qui representent probablement d'anciens 

leucogranites (cf. etude mineralogique et chimique). 



• Le3 for..:.'1l~tion~ quartzofelds-pa thiqy..es cato.zol},?-les (gneiss leptyniques nlban6s, 

gneiss grossiers porphy-roblastiques) apparaissent comme d'anciens orthormeiss 

b1..astomylonitiques partiellement remobilises : il subs iste encore quel o.ues 
:: . 

"reliques ll 

soi t macroscopiques, sous forme de "panneaux" de gne~ss oeilles peu 

ou pas migmatises, 

soi t microscopiques (porphyroclastes feldspa thiques a structure rapa..1d"ri 
~ .. 

conservee, non recristallisee). 

A. Los formations quartzofeldspathigues mesozonales 

1. Les "metagranites" (orthognaiss Et structure granitique conservee) 

1.1. Carac~eres generaux 

La texture de cette roche est equante, non orientee. Les megacristaux sont 

des phenoclastes baignant dans une mesostase granulee, a grains fins, second.aire. 

Cette texture, heterogranulaire, permet de grouper les min4raux, en fonction de 

leur taille, suivant deux categories : 

des phenocristaux plurimillimetriques ou centimetriques (0,03 Et 3 cm), 

aut080rphes Et subautomorphes, parfois en fragments ; 

les rlineraux granuHs de la mesostase (0,01 Et 0,1 mm) qui se distinguent 

des clastes par leur l1abitus polygonal ou leur structure engrenee. 

1. 2. Texture gr~nue originelle 

Par certains caracteres, cette 1'oche se differencie aisement d'un migrogranite: 

abondance des phenoclastes par rapuort a la mesostase 

cette mesostase ne peut ~tre assimilee Et une mesostase microgrenue (aspect 

granule, J:licrocristaux polygonaux ou structure engrenee) ; 

absence (ou ra.rete)des figures de synensis (plagioclases, quartz automorphes). 

1Ja textu:re grenue originelle est soulignee par le quartz, le feldspath 

potassique (orthose : 2VNp = 56), le plagioclase (oligoclase An
18

_
23

) et tm mineral 

entierement pseudomorphose (amas micaces), vraisemblablement une anciemle cordie­

rite; ces mineraux sont automorphes en cristaux de grande taille (cenUmetriques). 

Le quartz presente souvant des faces 1'ectili~1es, soulignees par l es cri s t aux de la 

mesostase et de fines paillettes de mica. 
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Dans ce facies, la blnstomyloni tisation est limi Me B. la deforL'lation des 

phenocristaux, leur granulation partielle, et a la recristallisationplus compHte 

de la mesostase. 

Les phenocristaux 

La deformation se traduit de deux manieres 

par une fracturation des phenocristaux avec deplacement faible et cristal­

lisation de la mesostase granulee dans cos fractures (feldspath potassique, 

plagioclase) • 

En ce qui concerne le quartz et la biotite, la deformation est ductile 

et se marque par des bandes de deformation et une extinction ondulante. 

Quelques phenoclastes presente des marques de recristal1isation loca­

lisees a la peripherie du cristal. 

La mesostase 

Elle est constituee de quartz, feldspaths et micas, en cristaux equants 

a structure engrenee ou en petits cristaux de forme polygonale. Le quartz est 

frequemi!1ent en plages recristallisees, a structure engrenee, cimentant les pheno­

clastes et une partie de la mesostase. 

2. ~es orthogneiss blastomylonitigues 

2.1. Les gneiss oeilles grossiers 

En lame mince, ces facies montrent une texture oeillee granoblastique 

heterogranulaire. 1ls se composent : 

de phenoclastes de quartz, plagioclases, feldspaths potassiques 

d'une mesostase granoblastique cimentant les phenoclastes 

d'ams micaces centimetriques. 

2.1.1. Les 1!henoclastes 

• Le quartz 

11 est en nodules globuleux (millimetriques a centimetriques) assez bien 

delimites de la mesostase, formes de petits cristaux equidimentionnels 

a structure engrenee. Ces nodules sont etires a leurs extremites (le quartz 

recristallise dans le plan de foliation Sl)' 
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IJe plarr.iocl.~!! (oligoclase) se presente en cristaux sericitises et zones . 

L2 deformation se tradai t essentielJ.ement par tl..11.e fracturat j_on assez 

fo.ible et surtout une torsion des macles polys;ynthetiques. Ces'plagio­

clases sont riches 0n fines lamelles de muscovite. 

Le feldspath potassigue (orthose 2Vl'Ip = 50-55) 

11 est repr~sent6 par des yeux centimetriquea, mac16s Carlsbad, generalement 
. , 

deformes et montrant une texture rappelant les feldspaths rapakivTi decrits 

par P. Debat (1974) dans lea gneiss de Cammazes : 

Le coeur est de l'orthose (2VNp = 55) macle Carlsbad (plan de macle 

plus ou moins rectiligne), perthitique en taches (oligoclase An 12 ) et 

poecilitique (quartz + muscovite et oligoclase myrmekitique en plages a 
joints triples irre~lliers). 

Autour du phenoblaste d'orthose se developpe une ecorce, d' epaisseur 

variant de 0,1 a 0,3 mm, essentiellement plagioclfl.Sique et biotitique 

(quartz et muscovite sont subordonnes). Cette enveloppe s'epaissit [lUX 

extrer.li t es du phenoclaste (ombre de pression). 

La zone externe est constituee d'une fine couche a biotite (± muscovite) 

et granulations quartzofeldspathiques. 

2~ 1 .2. ~ mesostase 

Elle est forme de cristaux engrenes de faibles dimensions (inferieures a 
0,2 mm) ; elle est plus developpee que dans les metagranites, mais reste toutefois 

assez reduite. Les mineraux consti~~tifs sont : 

Le quartz, en petits cristaux , a tendance polygonale ou a 
structure engrenee dans la mesostaae, ou cristallisant en particulier dans 

les zones abritees des porphyroclastes. 

Le quartz appara1t egalement en myrmekites dans les plagioclases de la 

mesostase, en bordure des porphyroclastes feldspathiques. 

Le plagioclase (oligoclase), en petits individus (0,2 a 0,3 mm) alteres, plus 

ou moins polygonises, parfois a joints triples associes a quartz et felds­

path. 

L'orthose est egalement presente en petits grains dissemine dans la mesostase. 
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1)a ~ioti te montre une tendance a s I assembler en amas (biotites en nids 5J 37) 

plus ou moins ployes dans la foliation, deformes (kinks), incluant de l a 

muscovite tordue, de l'apatite, du quartz, des zircons; les bjotites 

sont alterees aux extremites (chlorite + opaques) ou dans les clivages 

(feldspath potassique +leucoxene). 

~a muscovite est presente en lamelles ployees dans 3
1 

ou en inclusion 

dans les feldspaths potassiques. 

La sillimanite est rare, mais presente dans les facies du Pendut (plateau de 

l'Hermet). 

2.2. Les gneiss rubano-oeilles 

2. 2. 1 0 Texture 

La texture est oeillee, hetcrogranulaire granolepidoblastique. Elle se 

caracterise par : 

La disposition du quartz en rubans discontinus ("plaquettes") parall81ement 

a la foliation de la roche : ces rubans constituent en fait des amas ellipsoi­

daux extr@mement aplatis dans le plan de foliation. Vus dans un plan pernen­

diculaire, ces rubans sont constitues d'agregats polycristallins h?t crogr n­

nulaires a structure engrenee et bandes de pliages obliques. 

L'existence de phenoclastes de plagioclase et de felclspath potassique 

(orthose 2VNp = 58). Les feldspaths sont generalement couches dans le plan 

de foliation. lIs sont macles Carlsbad (plan de macle parallele au plan de 

foliation) ; dans le detail, les plans de macle sont deformes et soulignes 

par des agregats microcristallins de quartz. Lorsque les "yeux" ont subi une 

rotation, les ombres de pression laterales quartzofeldspathiques sont sinueuses, 

dissymetriques ; une zone myrmekitique se developpe a la peripherie du porphyro­

claste. 

Les phenoclastes sont freque~lent cisailles : dans les fractures et les 

ombres de pression laterales cristallisent quartz et plagioclase (oligoclase 

An
10

_
12

)· 

Les perthites (perthites en "plaques" d'oligoclase) sont ,plus developpees 

que dans les gneiss oeilles grossiers. 
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Enfin, ces phenoclaates sont poecilitiques et contiennent notnmnent de 

l'orthose (biaxe -, 2~~p = 60-63), de l'oligoclase generalement sericitise 

(~~20-23) et du quartz a inclusions d'apatite aciculaire. 

La disposition des micas (et parfois des grenats) en "l~ts" discontinus, 

limitant les rubans quartzeux ; ces lits micaces sont formes de petites 

lattes de biotite et muscovite ployees dans la foliation. 

La presence d'une mesostase granulee a grains fins (0,05 a 0,2 mm), essen­

tiellement plagioclasique (quartz, apatite subordonnes). Les grains sont 

polygonaux leurs contours sont generalement courbes, parfois inden b~s. 

2. 2.2. Les mineraux accessoires 

11 s'agit essentiellement de zircons et d'apatite dissemines dnns la 

mesostase ou en inclusions dans les cIastes (apatite aciculaire). 

Chlorite et mineraux opaques resultent, pour leur part, de I'alteration 

des bioti tes. 

2.3. Les leptynites intercalees 

e La blastomylonitisation se traduit dans ces facies par l'accentuation de 

la texture observee dans les gneiss rubano-oeilles : 

Les rubans quartzeux, d'une a deux couches, presentent des joints plus 

ou moins rectilignes parallelement a la foliation qu'ils soulignent. Ces 

"lanieres" sont formees de grains indentes a joints a peu pres perpendiculaires 

a la foliation et extinction franc he ou par b:andes obliques sur cette f oliation. 

Les porphyroclastes sont beaucoup plus deformes (plans de macle tordus) 

que dans les facies precedents ; ils sont opacifies, le plus souvent brises, et 

les differents clastes sont emba11es dans une matrice quartzofeldspathique ; 

l'ensemble forme des amandes centimetriques allongees dans la foliation. Du point 

de vue minera1or,ique, i1 s'agit essentiellement de perthite (oligoclase An22 , 

1 0 d' 0 A_ ) o ~go-an es~ne =!29-30 ' . 

Les inclusions sont abondantes, plagioclases sericitisGs, orthose subauto­

morphe, quartz, I~uscovite, biotite chloritisee et apatite en baguettes allongees. 

Ce dernier mineral est toutefois moins abondamment developpe que dans 1es gneiss 

oeilles. 
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• A la base des gneissoeillos du Pendut, le niveau de gneiss fin leptynicue 

presente des caracteres particuliers : 

Le al1a~tz ne presente pas les structure en rubans des leptynites inter­

stratifiees dans les gneiss oeilles : les grains sont soit regroupes en plages, 

plus ou moins dispersees dans la trame, soit associes aux plagioclasooet a 
Itorthose a structure a joints triples irreguliers (l'extinction est franche 

ou tres faiblement ondulante) pouvant indiquer une recristallisation de ces 

mineraux. 

L'orthose (2VNp = 58-63) 

en cristaux de 0,1 a 3 mm dissemines dans la trame quartzofeldspathique, 

a perthites abondantes (mesoperthites), et inclusions de sillimanite ; 

en porphyroblastes (quelques millimetres a 1 cm) poecilitiques (quartz, 

sillimanite, muscovite et plagioclases a quartz en texture myrmekitique) et 

perthitiaues 

perthites de deux types: 

mesoperthites albitiques 

perthites a oligoclase en plaques (An23 ) 

Ces yeux sont • soit monocristallins 

soit polycristallins, presentant souvant des joints 

triples, associes a du plagioclase et a du quartz qu.i semble interstitial. 

En bordure des yeux, les agregats quartzofeldspathiques montrent souvent des 

grains polygonaux a joints triples. 

La muscovite montre deux generations 

prima ire 

dans la foliation 

elle se presente en lattes, associee a la biotite ployee 

secondaire : en grandes plages non dEiformees, poecilitiques (quar tz), 

elle est tardive (retromorphique ?). 

La sillimanite est 

soit associee a la biotite ; elle participe a10rs a la foliation 

soit en aiguilles (dans les feldspaths). 
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3. Les lentvnites 
-----~-.---

3 .1 •. IJea lentvni tes ru.bano-oeillees 
- - ~--- ~ ... ~ .. ---... ""-< .. ~~ •. - _ . _-- - '"'-_ ... _-_._--_.,-- .. ' 

3 .1.1. I:TineraloR.'ie --_._ .. __ .. _ ......... -

IJa composition miner alogi que est semblable a. celle des gneiss rubano­

oeilles : 

quartz 25 a 30 % 
feldspath potassique 20 a 25 % 
01igoc1ase (An

20
_2S) 30% 

biotite 0 
, 

7 % a 

3 
, 

10 % a Ill1J.scovi te 

minp.raux accessoires 3 % (apatite, zircons, minerais, '1 '.I- +'1) en orl~e ,rU vl e • 

IJa s i llimani te fait son annari tion dans 1es facH~s 1es ~lus or:i.entaux 

(Le r-ia,s) sous forme de fibrolite, mais reste rare. 

La texture granolepidoblastique montre beaucoup de sim:i.li tudes avec celle 

d.es gneiss rubano-oei11es sous-jacents. De ce fait, les 1eptynites rubano-oeill?es 

n ' annar aissent 'Oas comme des facies differents des gneiss oei118s mais comma des 

termes initia1ement plus fins (facies de bordure ?) ayant accuse la deformation 

au m~me titre aue les gneiss oeil1es. 

• ~s pornh;vroc,lastes 

11 slaej.t essentiellement de feldspaths (p1agioclases et orthose), en 

cristaux automorphes a subautomorphes, n'englobp~t pas d' e18ments de l a mesostase 

et J)ar consequel'!t bien delimi tes par rapport a celle-cL 

Ces ph8noclastes sont fractures (fentes cicatrisees par du o.uartz) ou 

deformes de maniere ductile (extinction ondulante, macles polysynthetiaues tordues) 

ouelanes porT)hyroclastes mont rent egalement des . traces d' arr achement. 

L'observation microscopioue de ces phenocristaux annelle quelques remarques 

* IJes 'Ol1~nocl.B;,stes de .. 'Olafdo~..lase sont toujours tres poecili tioues ( quartz, 

apatite aciculaire tres abondante, muscovite, biotite) OH parfois fa:i.blement 

zones a. coeur ca lcioue en eeneral plus a ltere . 



Ces inclusions se repartissent ~arfois en zones concentriaues ou sont 

reg-roupees au coeur du ~henoclaste : cette disposition tradni t l' existence 0. 'un 

zonl1.ge primaire : lors du m!Hamornhisme, le :plarriocl.9.se se transformo, avec cris­

t!J.llisation de:: produi ts micaces dans les zones los 'Olu8 ce.lciques, et hornor;enei­

sation totale du fel r' spath vers sa bordlxre, effagant a:i.nsi le zonage ori,r:- :inel. 

Ceite tro.nsforLlation est idontillue a celle observee :par P. Debart (1974) ,. 

dans les plagioclases des gneiss oeilles des Cammazes (Hontaf,'!le Noire). Toute­

fois et contrairement a P. Debat, nous n'avons pas observe le developpement 

de rnicroc1ine et d'a1bite secondaire dans ces plagioclases, ce 0ui Remblerait 

ioi indiquer, d'apres cet a.uteur, une transforma.tion et une recristallisation 

moins poussees. 

* .h.E?Jl...l2.h~I)ocl~~tes d' orthose presentent une perthi tisa tion plus poussee que 

ceux des gneiss oeil1es (pourcentage de perthites entre 30 et 55 9s), se 

traduisant par l'annarition de mpsoperthit,es d'oliaoclases (An10_13 ) en 

"taches". 

Ces ~henoclastes d'orthose sont poecilitiaues et contiennent du felds~Rth 

potassiClue macH Carlsbad, du quartz, de la muscovite et de l'oligoclase poeci­

litiaues (m~mes caracteres aue les phanoclastes plagioclasiaues). 

• L.t'J.. .mesostas.e 

Elle est cnnsituee de ma.teriel auartzofeldspathicme en cristaux plus 

ou moins polygonaux (0,1 a 0,3 mm) a structure 'engrenee, en general sains mais 

non ~oecilitiques. La mesostase prend ici ~~e importance plus grande 0ue dans les 

facies oeilles plus grossiers (gneiss oeillAs s.l.). 

• Les rubans quartzeux apparaissent continus, limites par l'orientation 

preferentielle des micas et incluant localement de la muscovite. Ces rubans 

montrent une extinction oncluleuse par bandes oqliques sur la foliation. 

3.2. Le~txaites fines litees 

Elles ne different du facies precedent que par la gra!"ulometrie plus fine. 

Les porphyroclastes sont plus rares et, de toute fagon, ne depassent jamais 0,5 cm. 
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il s'agit d'oligoclases deformes ou casses (fra.ctures ciment8es par o.u Quartz) • 

. ~ . 

_"l.f3 quartz presente des caracteristiques voisines de c.elles du facies 

rubano oeillp. ; toutefois, les rubans quartzeux n'existent plus: 

il s' agit .de gre.ins Hllonges (0,1 a 1 cm), a extinc tion onduleuse 

par bandes , ou de tres minces filets granules cimentant les grains 

deformes. 

L'albite (An
6

_
S

) 

Elle se presente en cristaux bien developpes, mac18s (mB.cle:=; poly­

syntMtiques),tres poecilitiques (quartz en gouttes, muscovite en 

paillettes abondantes, apatite globuleuse), de taille vAri9.ble 

(0,1 a plus d'1 mm), en general casses • 

.!l_fLJ.e.1dsuath 'Potassi...9..~ (2VNp = 6S) est rare, en grains de 0,1 a. 0,2 mm, 

a extinction ondllleuse ; les macles (Carlsbad) sont peu developpees ; 

lea inclttsions,peu abondantea, sont exclusivement constituees par de 

la muscovite. 

la muscovite est abondante (m~me caractere Olte celle des 

lept;mi tes rubano-oeillees) ; 

min(~raux accessoires : il s' agi t essentiellement cl' eUP,ti te globuleuse, 

de zircons et de auelaues rares amammillimetri(lu.es de minpraux 

opaques (hematite) et de phylliteux (muscovite ou chlorite 

incolore ? vert p~le ?) pouvant provenir d'anciennes biotites (?). 

La roche presente une structure grano18pidoblastique 

est fine et homogene. 

la granulometrie 

Le Quartz est present en grain (str'1.cture engreneuse) formant de minces 

rubans discontinus ou associes aux feldspaths et plagioclases dans les lits 

ouartzofeldspathiques. On le trouve egalement en inclusion. dans differents 

mineraux (plagioclases, apatite). 
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l'oligoclase An21 _
23 

Ces plagioclases s'aggregent souvent en amygdalas polycristallines a 
joints triples formes de grains sericitises, associes au quartz et a r'orthose, 

mimant un ancien porphyroblaste. 

l'orthose 2 VNp = 58 est rare, en petits cristaux (0,1 a 0,2 mm) elle 

est moins altereo que l'oligoclaae. 

la muscovite presente deux generations 

• des lame lIes en charnieres polygonales de plis I, non deformees ou 

tres faiblement ployees dans la foliation S1 ; 

des peti ts indi vidus transverses (tardifs) sur la foU tion S 1 • 

la biotite 

primaire, elle est associee aux lamellas de muscovite, faiblement 

deformee J ou en plan axial des pUs I ; 

secondaire, ce sont des petites biotites brun rouge transverses sur 

la foliation (tardives ?). 

le grenat, la tourmaline (inclusions quartzeuses), l'apatite en gros 

cristaux globuleux presentant un aspect identique a celui des grenats (en lumiere 

naturelle), les zircons et des mineraux opaques sont egalement frequents dans ce 

facias. 

4 - Les lamprophyres (kersantites) 

La structure est granolepidoblastique. Le composition mineralogique est 

celle d'un gneiss pelitique : 

quartz - plagioclases - orthose - biotite (chloritisee) - musoovite - mineraux 

accessoires (mineraux opaques, zircons, apatite, chlorite d'alteration, sphene). 

On remarquera notamment les biotites ponctueas de mineraux opaques, ali­

gnees en chapelets dans la foliations, et les plagioclases qui se presentent 

• soi t daus la trame, ass(o.ci:~ts a. orthose et quartz en plagea a 
joints triples frequents, 

• soit en lattes plurimillimetriques automorphes d'oligo-andesine 

(An
20

_
40

) en par tie ou totalement sericitisooset toujours zonees : 

• coeur An30-An40 
• peripherie An20_24 
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Ces lattes sont poecilitiques (muscovite, biotite et quartz) et souvent 

corrodees (quartz). 

L'association biotite-plagioclase, qui semble ancienne, stapparente a. 
cello d'tme kersantite claire (cf. Velde D., 1969). 

, - IvIicrogr ani te de la Rechaudo 

La struct~re est porphyrique ; la composition mineralogique est cella 

dtun microgranite. 

la mesostase, microgrenue , est constituee de materiel quartzofeldspathique 

altere (plagioclases et feldspaths sericitises) 

les phenocristaux apparaissent disperses, non orientes, et automorphes. 

11 s'agit 

• 

• 

• 

de quartz en cristaux centimetriquos ; 

d'orthose maclee Carlsbad (micropegmatite abondante), en 

cristaux centimetriques opa~ifies ; 

de plagioclsses sericitises (indeterminables) ; 

de biotites totalement decolorees (plus ou moins chloritisees). 

B - L'ensemble guartzofeld~athique de base 

1/ J~s gneiss leptynigues rubanea 

La structure plus massive ne presonte plus lea caracterea blastomylo­

nitiques des leptynites ou gneiss oeilles mesozonaux (quartz en rubancs). 

le quartz est heterogranulaire en structure engrenee : 

• en inclusions dans les plagioclases (An20 ) et les feldspatha 

potassiques ; 

• en myrmekites (assez rares) • 

le J2lagioclase est un oligoclase An22 

Les cristaux en sont generalement deformes (macles tordues) et montrent 

quelques joints triples. 
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le feldspath_ll.0tas~.i9.ue est uno orthose (2 VNp = 50 - 53) maclee Carlsbad, 

perthitique (perthites albitiques en veines). 
;; . 

les "yeux" presentent ici un aspect patticulier ; il s'agit en fait de 

plages polycristallDlos d'orthose perthitique, en grains (0,1 a 0,2 mm), a joints 

triples irreguliers assor.ies a des oligoclases (An
21

_
23

)(parfois myrmekitiques) 

deformes en bordure et du quartz en cristaux arrondis ou en plages corrodant les 

iiagioclases. 

la sillimanite est souvent abondante associee a la biotite ou en inclusion 

(fibrolite) dans les feldspaths potassiques. 

la muscovite poecilitique est tardive. 

la cordierite n'existe que dans les facias du Sud de I'Hermet. E1le se 

presente en amas pinnitiS8S, tardive dans la structure generale de la roche. 

2/ Les gneiss-Krossiers porphyroblastigues 

2-1 - Gneiss grossier porphyroblastigue a biotite sillimanite 
;t muscovite 

Ces facias presentent beaucoup de convergences mineralogiques avec des 

gneiss leptyniques ruba~es dont ils se distinguent essentiellement ~ar leur 
v 

texture plus grossiere. On remarquera egalement : 

• le p1agioclase plus basigue oligo-andesine An
20

_
27 

(mac1es polysynthe­

tiques) souvent deforme, toujours zone. La zonation simple est normale, le coour 

basique (An
27

) est generalement sericitise en partie ou totalement sur certains 

individus. La zone externe (An20 ) est toujours fine, parfois delicate a mettre 

en evidence. Ces inclusions sont constituees de muscovite en petites lamelles 

et de quartz en grains ou a texture myrmekitique. 

Ces plagioclases s'aggregent souvent en veritablea "lits" plagioclasiques 

sericitises a joints triples. 

• l'orthose (2 VNp = 50 - 56) : 

en cristaux xenomorphea (0,3 a 1 mm), moins alteree que les plagio­

clases et poecilitique (quartz + muscovite) ; les perthitea sont abondantcs (meso­

perthitea d'albite en veine) 

en amygdales allongees dans la foliation certaines contiennent 
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des oligoclases (An
24

) disposes en chapelets (4 J 10). La structure de ces amyg­

dales rappelle lea structures rapakiwi decrites par P. Debat (1974) en Montagne 

Noire (cf.§ 2-2). .~ . 

e la biotite, deformee, montre des ponotuations de mineraux opaques. 

• lea mineraux accessoirea sont assez abondants (apatite globuleuse, zir­

cons, mineraux opaques plus chlorite secondaire), notamment le rutile macle aage­

nite dans lea biotites. 

2-2 - ~es gneiss Rroasiers porphyroblnstigues a biotito, 
sillimanite. cordierite 

le quartz appara1t en plages polycristallines (0,5 cm) deformees (structure 

engrenee) ou en areas de fins cristaux ( 0,1 mm) de quartz suture (stade 3-4 de 

Robbs, 1968) ; certaines plnges sont recristallisees (stade 5). 

lea plagioclaaos sont des oligoclasea (An
20

_
2S

)' sub-automorphes, aerici­

tises et deformes, agreges en plages associees au feldspath potassique parfois 

suture par du quartz ; quelquos individus preaentent uno zonation discrete nor­

male (ooeur pIu,s calciquo). 

l'orthose (2 VNp = 53 - 57) s'associe aux plagioclases ; co sont des cris­

taux (0,1 a 0,5 mm) perthitiques (perthites en veine) poecilitiques (quartz, 

biotite chloritisee, apatite, sillimanite en aiguilles) ; quelques porphyro­

olastes (xenomorphes arrondis) centimetriques (rares) subsistent daus la roche 

il s'agit d'orthose deformee ou cas see (cimentee par du quartz), a contours irre­

guliers a inclusions de sericite (alteration). 

la biotite~en lattes (plus ou moins ohloritisees), a inclusions de zircons, 

apatite, rutile et quartz. 

la muscovite montre deux habitus 

de grandes lattes ployees, associees a la biotite incluant de la 

sillimanite et du feldspnth K (ancienne sillimanite) 

en plages tardives, secantes sur la foliation, peu ou pas defor-

mees. 

la sillimnnite; mineral rare generalement muscovitise, en niguilles dans 

de grandes plages de muscovite ou dans l'orthoae. 



la .£9!dieriJi.£. se preseni.:e en am~w pinni tises parfois eentimetriques , 8-

eo~tours irreguliers, s'insinuant entre divers mineraux (quartz , fcldspath potas~ 

sique, biotite opaque) qutelle englobe; elle semble done tardive par 'rapport a 
ces mineraux. 

3/ I..as autres fac\ec:; 

3-1 - Les gneiss fins intercales a biotita sillimanite presentent 

des caracteres semblables a ceux decrits dans les gneiss oeilles. Dans les 

secteurs tectonises, les facies sont entierement alteres et sericitises (LM 2 J1). 

3-2 - Les filons granitiques a cordierite 

La structure est granoblastique (ou grenue) ; le quartz appara1t en plages 

suturees cimentant les autres mineraux. 

Les feldspaths (orthose) sont en plages xenomorphes perthitiques (albite 

An
4

_
5

) et poecilitiques(oligoclase An20_
25

, quartz, muscovite dtalteration). 

La sillimanite est presente en fibres plus ou moins soricitisees. 

La cordierite appara1t en amas pinnitises (de taille ~ 0,5 cm) intersti-

tiels. 

Ill. Evolution cristallogenetigue des formations guartzofeldspathigues 

1/ Evol~tion spatiale 

1-1 - Le groupe des leptynites et gneiss oeilles 

Cette evolution est representee essentiellement par une deformation a 
laquelle se superpose une evolution mineralogique discrete. 

1-1 - 1 La deformation 

• a l'echelle de la formation 

L'ensemble des facies oeil1es montrent tous lea intermediaires entre le 

stade grenu (metagranite) et le stade ultime (leptynite rubano-oeillee) cadrant 

parfaitement avec la succession lithologique obaervee. La deformation se tradui't 

par . : 
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l'acquisition progressive d'une foliation soulignee par la disposition 

des amas micaces ; 

- un etireroent de ces amas micaces et dlune partie des mineraux dlairs, sous 

foxree d'~llildes quartzeuses ou amygdales feldspathiques accompagne6s d'~le 

diminution notable de la granu1ometrie. exception faite toutefois des porphyro­

c1astes feldspathiques plus resistants et dont la deformation conduitaune 

extinction ondularite, des cisaillements (suivant le plan de mac1e ?) et un 

alignement general des porphyroclastea dans la foliation S1 (P. Debat). 

Cette orientation est marquee par l'aIbngement des megacristaux dans cette 

foliation. Les plans de macle paralle1es ou 1egerement obliques sur S1 ne sont 

pas defomes ; par contre, 1es plans franchement obliques (gneiss oeilJ.es) sont 

nettement cisai11es (fentes seches ou quartzeuses:4 F 5). 
- una granulation de la matrice quartzofeldspathique, avec recristallisation 

granoblastique equigranulaire autour des mineraux relictuels (porphyroclastes) 

et deve10ppement des ombres de pression aux extremites des phenocristaux. 

- un rubanement des amygda1es quartzeuses qui recristallisent en lite milli­

metriques continua • 

• a l'echelle de l'aff1eurement 

- L'evolution IImylonitique" des facHs oeilles mesozonauz SI observe egalement 

sur un m~me affleurement, notamment dans les gneiss rubano-oeilles (n6, sortie 

Sud-Est desChazeaux). 

Les gneiss rabano-oei11es presentent des intercalations concordantes de 

leptynites rubano-oeillees ou litees (presentation cartographi~e) ; dans les 

deux derniers facies, 1es porphyroc1astes montrent une deformation beaucoup 

plus poussee que dans les termes oeil1es encaissants (casses et cimentes par 

du quartz ou tree allonges dans la foliation), et les rubans quartzeux confirment 

le caractere accentue de la mylonitisation : rubans d'une a deux couches de grains 

a110ngea voisins du type 4 (A.M. Boullier et J.L. Bouchez, 1978) e 

_ Les facies leptyniques fins rubanes, situes a la limite gneiss oeill es -

gneiss a sillimanite (Sud-Est de l'Hermet) montrent, pour lour part, une recris tal­

lisation plus complete (joints triples et tendance a la polygonisation des min€­

ram::) : cet horizon, dont lea caracteres mineralogiques et la struc tu!'e r appellent 
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ceux des leptynites intercaHes dauB les gneiss rubano-oeilles, peut s'inter­

preter comme un ancien niveau lamina, recristallise durant la remobilisation 

des facHls quartzofeldspathiques ; cette hypotheae s'accorde avec la))roximite 

de la zone remobilisee, d'autant plus que celle-ei affecte m~me localement la 

base des facias oeilles du Pendut susjacents (gneiss oeill~s grossiers et gneiss 

rubano-oeilles). 

L'evolution mineralogique se traduit,dans les formations quartzofeldspa­

thiques mesozonales,lateralement par augmentation de la teneur en biotite et 

surtout par le developpement de la sillimanite qui appara1t jusque dans les 

leptynites rubano-oeillees au Sud-Est du Mas, alors qu'elle est absente un peu 

plus a l'Ouest dans les formations oeillee8 de Mirandol et Chasserades (lepty­

nites et gneiss oeilles). 

1-2 - L'ensemble guartzofeldspathigue de base 
t . 

1-2-1 la deformati,9A 

Dans ces facies, les variations spatiales de la deformation ne sont que 

pau marquees, et l'on assiste generalement a uno recristallisation granoblas tique 

de la matrieequartzofeldspathique et des porphyroclasteso Dane les seeteurs plus 

orientaux (La Trappe - Les Hubacs) ou plus centraux (cocur de l'antiforme de 

Masmejan), cette recristallisation semble equigranulaire (recristallisation plus 

poussee ?). 

1-2-2 les mineraux 

la sillimanite est largement representee dans la formation, sur tout dans 

leafacies de Puylaurent - le Ranc - Sud-Est de l'Hermet, et dans le secteur 

oriental (a l'Est de Laveyrune - La Bastide). Dans la region de Chabaleyret (Pant 

dn Bon Dieu l' Ale), la sillimani te est beaucoup plus rare. La presence dans la 

roche de muscovite, associee a la biotite (allongee dans la foliation et deformee) 

dont elle appara1t contemporaine (muscovite primaire), semble indiquer un niveau 

metamorphique plu.s eleve pour une position stratigraphique a peu pres identique. 
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- la cordierite est generalement peu developpee : elle est presente dans 

lea formations remobilisees au Sud-Est de l'Hermot et entre Puylaurent et 1e 

Rane . On l a retrouve plus au Nord, entre La Bastide, Le Fraisse et Se~res. Elle 

n'a pas eta rencontree plus a l'Est ni dans le secteur de Chabale~~et (l'Ale). 

- l'orthos e est largement representee sous forme de cristaux perthitiques 

(veines). Dans les facias s~~s cordierite subsistent parfois quelquos porph~rro­

claates (feldspathrapakiwi) tres deformes. 

Dans les facias les plus metamorphiques a cordierite sillimanite (gneiss 

1eptyniquea rubanes de I'Hermet, par exemple), les porphyroblastee feldspathiques 

se preaentent sous forme dtamygdalea polycristallines d'orthose recristallisees 

perthitiquea (exsolutions), 

2/ Evolution chronologigue 

Deux associations minerales succedent a un etat magmatique herite. DanB 

la zone de l' accident de Villefort, lea formations subissent une re 't!'omorphose 

tardive. 

2-1 - L'associationmagmatigue 

• C'eat celle d'un granite"porphyro:i:de" dont lea elements conserve~ se 

rencontrent dans le metagranite type les Chazeaux ou Mirandol. Ces elements se 

retrouvent, relictuels, dans les megacristaux das gneiss grossiers ou coilles 

et des leptynites rubano-oeilleos: 

quartz - oligoclase - orthose - muscovite - biotite - (cordierite ?) 

• Lea leptynites a muscovite presentent, pour leur part, quelques diffe­

rences micrographiques avec les facias oeilles (leptynites et gneiss) ; il ne 

semble pas qu'elles puissent representer le m@me materiel originel que lea gneiss 

oeil1es. En effet, cette roche se caracterise par l'absence de mineraux ou de 

structures relictuelles d'origine granitique et porphyroide ana10gueaa cella 

des leptyni tes et des gm i8s oei11es. Cette absence de megacristaux ne peut pas 

s'eX1'liquer par un "laminage" plus intense de ces niveaux, comme c'est le cas 

pour les leptynites fines litees intercalees dans les facias oeilles ; en effet t 

l'etude microscopique de ces roches ne montre pas les structures mylonitiques 

habituelles des roches encaissantes (quartz en ruban) les mineraux sont gene­

ralement bien developpes, sains mais tres poecilitiques (inclusions J.'0lictue llG: r <;: ' 

et assez peu daformes. 
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2-2 L'association metamoruhigue 1 

EIle se traduit, dans lea formations mesozonales (gneiss et le¥tynites 

oei11ees), par l'acquisition d'une foliation mylonitique avec deformation et 

recristalliaation des mineraux eruptifs (quartz en rubans e.t plagioclases). 

Biotite, muscovite et grenats participant a la foliation generale appartiennent 

a cette paragenese : dans les intercalations de gneiss fins, la biotite et la 

muscovite primaires sont disposees en charniare polygonale ou plan axial des 

plis 1 isoclinaux. 

L'association metamorphique lest constituee de s 

quartz - oligoclase - biotite - ~uscovite - grenat 

• Dans les facias quartzofeldspathiques de base, cette paragenese est 

generalement deformee ou totalement obliteree (Cf gneiss oeilles porphyroclas­

tiques de la Trappe) par la remobilisation des formations (episode metamorphique 2). 

2-3 L'association metamorphigue 2 et la remobilisation des 
formations guartzofeldspathigues de base 

Cet episode se manifeste par une evolution apparemment oblique sur la 

lithologie. 

2-3-1 dans les leptynites et gneiss oeilles 

• pour les regions occidentales (Mirandol, les Chazeaux, For~t de Nercoire), 

cette phase se traduit essentiel1ement par la recristallisation partielle des 

mineraux (muscovite, biotite, quartz) contemporaine des plis en chevrons (axe 330-

340). 

• pour lea regions plus orientales (Est de Chasserades), la recristallisation 

est plus poussee, avec apparition de phases minerales nouve11es, en particulier 

de la sillimanite (± biotite). 

( ,. l'Ouest de Chasserades • a • 

association 
( 

quartz - muscovite - (biotite ?) ( 
me tamorphique 2 ( a l'Est de Chasserades 

( quartz - (biotite ?) - sillimani te ( 



2-3-2 Dans_lea formations quartzofeldspath.iqu~de base 

La. recristallisl.'.tion,poussee, s'acco!'J.pagne d'uno remobilisatioll, des forw.a­

tions quartzofeldspathiques caracterisee par une paragenese catazonale a cordie­

rite dans les zones les plus profondes (Sud-Eat de l'Hermet.ou region de Serres). 

L'association metamorphique 2 (?) contient : 

quartz - orthose t(perthites aIbitiques en veines) - sillimanite + cordierite 

(+ biotite ?) 

2-4 La retromorphose 

Ce phenomene tardif se manifeste essentiellement par une muscovitisation 

de la sillimanite et des feIdspaths. Cette retromorphose est dynami~le, comma 

en attestent les muscovites neoformees souvent fortement ployees. 

3/ Conclusion 

L'histoire metamorphique des formations quartzofelspathiques s'apparente 

a celle des formations pelitiques (cf. l~epartie). 

3-1 Le metamorphisme 

• Un premier "episode" metamorphique conduit a l'orthogneissification 

progressive de granites porphyroides. Le caractere heterogene de la deformation 

permet I'observation locale de facias peu affectes (metagranites). La deformation, 

contemporaine de cet episode, aboutit a una mylonitisation de ces formations, par ­

ticulierement visible dans lea regions occidentales peripheriques (Les Chazeauz t 

BeIvezet, ••• ). Cet evenement correslOnd au stade precoce (basse pression inter­

mediaire ou moyenne pression qui affecte l'ensemble susjacent • 

• Un deuxieme "episode", qui se rapporte au stade metamorphique basse 

pression des formations pelitiques, se traduit dans I'ensemble quartzofeldspa­

thique par des parageneses mesozonales (gneiss oeilles occidentaux), ou catazo­

nales a sillimanite + cordierite dans les facies internes (antiforme de f~smejan 

et gneiss grossiers porphyroblastiques a llEst de la Bastide) accompagnees d'une 

remobilisation des termes profonds. 
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• Una retromorphose dynamique tardive affecte lea roches au contact des 

zo~es broyees (faille de Villefort) et se traduit par une muscovitisation gene-

rale. 
::; . 

3-2 ReIn tions @eiss oeilles. meiss :p61i tigJ.H~S €t sillimani t2" 
formations Quartzofeldspathigues de ba.se 

La disposition generale des assises quartzofeldapathiques et lours 

relations mutuelles observees sur le terrain varient aur les fIancs Est et 

Ouest de l'antiforme de Hasmejan. Des variations semblables se produisent egalement 

dans la region situee a l'Est de La Veyrune - La Bastide. 

La succession observee au Sud-Estde l'Hermet (gneiss oeilles, puis gneiSS 

a sillimanite, puis serie quartzofeldspathique de base) est fortement "perturbee" 

sUr l'ensemble du terrain. 

* Sur· le flanc Ouest de l'antiforme de Masmejan, lea gneiss a sillimanite 

disparaissent vers le Nord (cf. coupes lithostratigraphiques). De Chabaleyret 

a La Veyrune, lea gneiss oeilles reposent directement sur la serie quartzofeldspa­

thique. 

* Sur le flanc Est, les leptynites et gneias oeilHs "n'existent pas" : 

sur la Berie quartzofeldspathique de base reposent les gneiss a. sil l imanite, puis 

les micaschistes a andalousite. Entre La Bastide et La Trappe (ND des Neiges) , 

les gneiss a sillimanite disparaiBsent ; on les retrouve plus a. l'Est, vers St-­

Laurent-les-Bains. 

Pour expliquerla discontinuite des gneiSS a sil1imanite (notarnment sur 

le flanc ouest), troia hypotheses peuvent ~tre envisagees : 

• Les gneiss a aillimanite representant un horizon lenticula ire entre 

les formations oeillees (leptynites et gneiss oeilles) et lea formations quar tzo­

feldspathiques de base :cette hypothe~e appara1t pau vraisemblable car on ne 

voit pas pourquoi cet ensemble, par ailleursparticulierement bien developne 

(secteur Luc - Langogne au Nord, et a l'Est de St-Laurent- les-Bains - cf. Weisbro d, 

1970), dispara1traient par simple "biseautage originel" dans un secteur auss i 

restreint (La Veyrune - Chabaleyret - La Bastide). 
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Les deux autres hypotheses a:pparaissent plus vraisemblables 

Is' assymetrie des structures peut resulter : 
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d' una fractura tion tardive (faille de Villefort et annex~'s, faille 

du Pioule cf. Weisbrod, 1970) 

d'un ecaillage precoca de la serie avec laminage des niveaux peli-

tiques. 
~ 

(rl est probable q~e l'architecture finale resulte d'une combinaison de ces 

deux hypotheses: ecaillage puis fracturation tardive). 

Les etudes microscopiques et les observations de terrain permettent 

d'argumenter ces hypotheses: 

• La disposition des quatre unites observeesdans le bassin de l'Allier (cf. 

presentation cartographique) est identique, avec comme succession : 

1. micaschistes a staurotide (au sommet) 

2. leptynites (partie mediane) 

3. gneiss oeil1es (a la base) 

L'epaisseur de chaque unite n'est pas constante et varie enormement 

• A 1'0uest de l'antiforme de Masmejan, les gneiss oei11e8 sont mylonitiques : 

cett e mylonitidation est anterieure a l'episode basse pression et a la remobi­

lisation des facias quartzofeldspathiques, comme en attestent : 

la recristallisation des facias mylonitiques dans les zones les plus 

metamorphiques (coeur de l'antiforme) 

les isogrades de la sillimanite et de la cordierite (dans la catazone) 

franchement obliques sur la foliation des leptynites et gneiss oailles 

(foliation mylonitique) ; 

la remobilisation locale (Sud-Est de l'Hermet, Puylaurent, Le Rane) 

qui affecte parfois la partie inferieure des gneiss oeil1es (Sud-Est de 

l'Hermet) ; 

- dans les gneiSS et micasehistes mesozonaux (ef le partie, chapitre 11), 

la destabilisation du grenat, attribuee a l'episode basse pression, se~ble 

elle aussi "discordante" sur la foliation et plus poussee d'Ouest en Est. 

Ces observations permettent de proposer un schema d'evo1ution pour le 

secteur du bassin de ItAllier : 
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Le premier "episode" rnetamorphique s'accompagne d'un ecaillage de 

la, serie, avec form~tion de quatre unites (d' inegale importance) plus ou moin2 
.~ . 

rabotees. 

- Le deuxieme "episodell metamorphique affecte d'une'manHre discordante 

la serie ainsi formee et s'accompagne localement d'une remobilisation du material 

quartzofeldspathique ; il se traduit : 

• par l'apparition de parageneses mesozonales dana lea ecailles externes (1es 

Chazeaux - Puech Mejo - La Veysette - Mirandol) ; 

• par des parageneses catazonales a sillimanite - orthose ± cordierite, aveo 

reoristallisa'tion des structures mylonitiques dans la zone interne. 

Remargue 

Cette reoristallisation sppara!t auss! dans les facies peripheriques 
mais elle y est moins marquee (joints triples rares, irreguliers). 

Cette evolution met en evidence d'une part l'equivalence laterale des 

micaschistes mesozonaux avec le gneiss a eillimanite, et d'autre part celle 

des leptynites et gneiss ooilles aveo la serie quart30feldspathique do base. 

Elle rend compte de la sucoession observee, tant sur le flanc Ouest que sur 

le flanc Est de l'antiforme, maie suppose une forte obliquite des zones du 

metamorphisme basee preseion sur la lithologie regionale,se traduisant par 

des isogrades oourbes, dissymetriquoB par rapport aux struotures antiolinales. 
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ETU il~ ~INERALOGI~U~ DES FORMATIONS QUARTZOF~LDSPATHIQUES OEILL~iS 
;'; , 

I - INTRODUCTION 

Cette etude a ete entreprise afin de prec1ser l'origine des formations 
quartzofeldspathiq~~s oeillees; confrontee aux arguments de terrains 
et a la geochimie~ ~8it permettre de retrouver l'origine des gneiss 
oeilles. 

Le zircon notamment s'avere etre un mineral particulierement inte­
ressant pour la discrimination ortho-para d'un materiel quartzofelds­
pathique. 

L'etude mineralogique cone erne essentiellement les facies oeilles 
(leptynites, gneiss rubanooeilles et metagranites) qui ne sont que 
peu marques par le stade metamorphique basse pression tardif et la 
remobilisation. 

~lle interesse essentiellement les zircons et les feldspaths 
potassiques (orthose) qui ne recristallisent pas dans ces zones 

• Les etudes de J.P. Pupin (1976) sur les zircons dans les roches 
metamorphiques ont montre que : 

-"dans les facies epi et mesozonaux non migmatitiques, les popu ­
lations de zircons ("sedimentaires ou plutovolcaniques") sont 
generalement conservees sans modification morphologique majeure 
(? upin 1976, Reille 1979). La recristallisation des populations 
apparait seulement dans les termes franchement migmatitiques 
ou anatexitiques par developpement de populations nouvelles de 
zircons aux formes cristallines imparfaites (zircons clairs, 
sans surcroissances, pauvres en inclusions)" • 

• En ce qui concerne les feldspaths potassiques, "18 mylonitisation 
ne modifie pas leur symetrie initiale" (cf. H. Labernardiere, 
dans these J. Nergoil liarrel, 1970). 

11 - TYPOLOGIE DES ZIRCONS 

1_ Les zircons dans les formations guartzofel~athigues mesozonales 
du ChaBsezac 

LeB echantillons ont ete preleves dans la region des Chazeaux 
pour les facies oeilles. 11 s'agit : 
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- d'Une leptynite rubano oeill~e 4G8b (x=715,4 ; Y = 251,5)* 
- d'un gneiss rubanooeill~ : 4F4G (x=713,15 ; y= 252,68)* 
- d'une leptynite rubano oeil1~e interca16e 4F5 (x=713,15 ; y= 252,27)* 
- d'un niveau de gneiss fin intercal~ 4F15b (x= 713,15 ; y= 252,68)* 
- d'un m6tagranite : M (x= 713,10 ; y = 252,84)* = 

* Feuille IGN Le Bleymard 1-2 1/25 000 e 

Nous y avons joint un 6chantillon de leptynite a muscovite (4G8a : feuille 
IGN, Le Bleymard 3-4, 1/25 OOOe, x= 715,4 ; Y = 251,5) afin de confirmer 
l'origine leucogranitique de cette roche interca16e dans les leptynites 
rubano oeil16es (cf. chapitre I, 3e partie) et un echantillon de gneiss 
grossier porphyroblastique (Le Bleymard 3-4, 1/25 OOOe, x = 721,77 ; 
y= 253,20). 

1.1 Caractere des populations 

1.1.1 Aspect et formes 

• Les cristaux rencontr~s sont generalement bien cristallises 
automorphes, a faces planes et arr~tes aigues. Les individus 
subautomorphes ou arrondis sont rares dans les facies m~so ­
zonaux (4G8b, 4FS, M, 4F4G, 4F15b, 4G8a). Dans les zones 
remobilisees (4JIO) les zircons arrondis sont beaucoup 
plus abondants 

Les cristaux peuvent et re incolores au 16ger.ement colar6s : 
rose a rouge-brun, jaune pale notamment dans le metagranite 
(M) etles leptynites rubano oeil16es (4G8b, 4FS) 

• Quelques zircons pr~sentent des corrosions de surface. Les 
surcroissances sont bien r~pandues dans taus les facies et 
possedent souvent une structure zonaire. (la pr~sence de 
surcroissance peut signifier un refroidissement lent). 

• Les noyaux sont tres abondants, fr~quemment zones (4G8b, 
4G8a,M) : ils sont g~n6ralement de forme arrondie, parfois 
bien cristallises (4JIO) 

• Les zircons inclus dans la biotite sont m~tamictes et 
s'entourent d'une a~reole p16ochroIque 

• Dans les facies 4F15b , 4F4G et 4G8b ils sont fractur6s : 
l'existence de ces fractures peut r6sulter (L.N. Gupta 
1972, in J.P. Pupin 1976) des differentes tensions qu'ont 
subi les zircons pendant leur histoire, et de l'expansion 
caus~e par la m6tamictisation (Pupin 1976) 

• Les inclusions sont assez fr6quentes et vari6es (opaques, 
apatite, biotite ou inclusions bulleuses) mais souvent 
difficiles a identifier 

• La majorit~ des cristaux possedent une ~longation 
(longueur/~paisseur) variant entre 1,5 et 4 
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1.1.2 Abondance des zircons dans lea faci~s 

La teneur en zircons des gneiss oeill~ s (4F 4G, 
4F 15b et M) et surtout les leptynites (4F5, 4G8b 

4G 8a ) est relativement faible ce qui n~ces­
site pour le broyage une masse de roche importante 
afin d' obtenir une concentration er/zircons Suf­
fisante. 

Cette faible teneur est assez comparable a celle 
des granitoldes austaux (Pupin 1976). 

1.1.3 Homogeneite des populations 

Abstraction faite de l'echantillon 4J10 (gneiss 
grossier porphyroblastique plus ou moins remobili­
se) les populations de zircons des differents facies 
sont homogenes. Leur distribution (cf. figure 8 ) 
est toujours peu etendue avec 5redominance des 
faces t110~ sur les faces t100 

Les sous types les plus frequents sont S7' S3' S8, 
et S2' les sous types S6 et surtout L3 et S17' plus 
rares, completent l'eventail de la distributlon. 
Les indices A et'f sont done faibles (300 a 400) 
et correspondent a ceux des populations de zircons 
de leucogranites et monzogranites-granodiorites 
(J.P. Pupin 1976) 

1.2 Relations entre l'indice A des popu1ations et la comnosi­
tion chimiaue de la roche : comparaison avee differentes 
roches nlutonigues 

La position des metamorphites etudiees, dans le 
diagramme (IA,IT) se situe dans le champ des granitol­
des a cordierite, granites "alealin6" alumineux, et 
eelui des diorites, gabbros diorites quartziques j 

l'echantillon M (metagranite) tombe pour sa part a la 
limite du champ granodioritique. D'apres ce diagramme, 
les gneiss oeilIes (et l~ leptynite LtGob,4Gb a ) seraient 
done des othogneiss (et ortholeptynites) provenant 
d'anciens granitoides alumineux. bn ce qui eoneerne 
l'eehantillon 4F 15b, niveau de gneiss fins intereale 
dans les gneiss oeilles, sa population de zircons 
s'eearte leg~rement du champ des granitoldes (cf. ~iagram­
me8) mais reste cependant tres proche de cella des roehes 
encaissantes (gneiss oeilles) et peut eventuellement 
refleter une tendance plus sombre de ce facies • 

• Les facteurs influen9ant de fa90n majeure le develop­
pement des pyramides (101) et (211) des zi~cons (indice 
A) sont de ~ facteurs chimiques du milieu de cristalli­
sation (J.P. Pupin 1976). -

Les relations indice A/coefficient d'agpal.cite (Na/AI-K 
de Zoblin, 1969) sont exprimees dans la figure 9 



~, l 
i I, 

-135-,.;jJ 
Les populations de zircons (IT < 450)' ues facies 
6tudi~s indiquent une similitude avec celles des 
leucogranites et granitoldes a cordierite qui 
s'int ~ grent ( ~upin 1976) logiquement dans une sutt e 
'~iorites quartziques - granodiorites monzogranit~s -
granites et sycnites alcalins". Les dom~ines 2', ) ' 
et 4' (figure 9 ) correspondent pour l~ur part a 
des populations d ~nt les 6carts avec celles des 
echantillons "normaux" s'expliquent probablement par 
une "poursuite tardive de la cristallisation des 
zircons dans ces roches" (Pupin 1976). 

Les relations entre l'indice A et la teneur en "bases" 
(FeO + Fe2 03 + MnO + MgO + CaO) ou l'alcalinite 
(R. Brousse, 1961) confirme la position des gneiss 
oeilles et leptynites a muscovite dans le champ des 
granitoldes alumineux bien que certains echantillons 
s'6cartent quelque peu de cet ensemble (4F 40 et 
4G 8a notamment) (figures 10, 41 • ) 

1.3 Donnees g~othermometriques du zircon (figure 12) 

Pour tous les echantillons, les temperatures de 
cristallisation des zircons sont comprises (d'apres 
J.P. Pupin et o. Turco 1972) entre 600 0 et 800 0 C 
avec un maximum de cristallisation tres net aux 
environs de 700 0 c. 

2 - Les zircons des gneiss oeilles de l'Arc de }ix et du 
lJome d'Alleyras 

Veux echantillons ont ete preleves dans les facies du 
haut Allier (Arc de Fix: 1,5 km a l'ouest de ~ ix sur 
la route iix, ~urmilhac ; dame d'Alleyras : D 32 , 500m 
au sud de 5t Prejet d'Allier). 

Nous ne nous etendrons pas sur ces echantillons qu i 
presentent des populations de zircons semblables a celles 
des gneiss oeilles du Ghassezac (cf. figure 8) avec 
predominance des sous types 57' 58, 512. S6 notamment 
pour le gneiss oeill~ de 5t ~rejet d'~llier qui montre 
par ailleurs une distribution plus large que celle des 
facies du Chassezac : sous types S4 , S9' S13-

En ce qui concerne la population des gneiss de £ix, les 
caracteres sont un peu differents : il s'ecartent en 
effet franchement des autres facies par un indice T 
beauco~p plus faible (cf figure 8 ) ; on remarquera, de 
plus, dan~ cette population,le nombre important d'indi­
vidus a r rondis, ou de forme ovale, probablement recristal-
1ises, assez semb1ables a ceux de l'echantillon 4 J 10 
(gneiss grossier porphyroblastique plus ou moins remobi­
lise) e t qui se rapportent peut etre a un debut de migma­
tisation de ces facies. 

. . . / ' ... · 
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3 - CONCLU~ ION 

L' e tude des populations de zircons des f a cie s oeille s 
apporte des informations interessa ntes sur l'ori gine 
de ces forma t ion : 

• Les populations sont tr e s homoge nes (faibl e dispers ion 
des lA et IT). Les individus sont bien cristallises, 
souve nt allonge s ( e longat i on superi eur ' a 1, 5 ou 2 ) 
avec predominance des prismes (110) ou des pyramide s 
(211). Ces caracteres excluent a priori, une origne 
s edimentaire (homogeneite de la distribution) 

• Les indices ~et'F faibles ne s'accordent pas non 
plus avec une orig ine rhyolitique ou effusive, en 
particulier pour la lepty.nite a muscovite (4G 8a ) 

• Les points moyens (lA et IT) de chaque population 
tombent, dans le diagramme lA, IT a proximit e du 
champ granodioritique, dans le cha mp des granitold es 
ou leucogranites alumineux. Les z ircons pres e nte nt 
du reste un aspect identique (presence en paite 
quantite de zircons a noyaux, pre domina nce des pr i s mes 
(110) ). 

• L'etude des relations entre l'indice A et di ff erent s 
facteurs chimiques (alcalinite, agpalcite, teneur 
en "bases" de la roche) confirme cette similitude 
entre les populations des metamorphites etudi ees 
et celles de granodiorites et leucogranites a lumi­
neux. 

Les r es ultats obt e nus a ppuient done les pr evi si ons 
faites a partir des obser vations microscopiques qua nt 
a l'ori gine ort ho des gneiss et leptynites oe i ll e es ­
lIs permettent en outre de preciser cette orig ine : 
il s'agi t probablement de granites a tenda nc e grano­
dioritique ou de leucogra nites intrus ifs 14G 8a ) . 

Ces donnees peuvent egalement s'appliquer aux gne i s s 
oeill es d' Alleyras et des ~ ' ix dont l e s popula tions de 
zircons sont tout a fait comparables a celles des 
gneiss oeille s du Chasseza c (Alleyras, St Prejet 
d'Allier). Cepend a nt dans les faci es orient aux ~ix 
4J 10) il semblerait que les populations de zircons 
a ient e te affectees pa r une recristallisation (zi rcons 
arrondis, indice T plus faible) probablement due a l a 
mi gmatisation Ve lla ve. 

III - LES FELUS PATHS POTASSIQUES DAN S LES FORMATIONS QU ART~OF~L~SPATH I0UES 
i"'iESO L~ONALES DU CE /I SSEZ AC 

1- Etude de la symetrie des Feldspa ths potassique s 

. ... / . . .. 



1.1 Rappels micr osconigues 

Les fe1dspaths potassiques dans les gneiss oei1165 ou le 
metagranite sont des orthoses (cf. chapitre I, je partie) 

- 13"{-

a faib1e 2V (2V Np = 56 -63) plus ou moins pethitiques_ 
(albite, en veines, rares) en petits cristaux dans la £~ame 
quartzofe1 dspathique associes a plagioclases et ~uartz ou 
en porphyroclastes (metagranite M) dont la structure rap­
pelle souvent (5J 37) les feldspaths rapakiwi' decrits p~r 
P. Deba t (1974) en montagne Noire (cf. Chapitre I, - :~e partie). 

1.2 Etude diffractometrique 

Cette etude parte sur les echantillons M, 4F 4G, 4F 15b, 
4G 8a , 4J 10 dont nous avons precedemment etudie les zircons 
(cf. § Il) 

N° pourcentage pourcentage Trichmisine 
d'orthose d'orthose 

echantillon avant homage apres homog. (% ) 

4G 8a 92 9 1 ,8 7,65 

41" 15b 91,2 90 ,8 16,25 

4F 4G 90 ,2 88,5 '1'1,25 

M 91 ,8 88,5 17 

4J 10 93 90,4 16,09 

Les resultatsobtenus se resument en deux points : 

11 Y a homogeneite des feldspaths potassiques en ce qui 
concerne le pourcent age d'orthose, qui reste eleve ( a pres 
homogeneisation) et ceci quelque soit le facies considere 
avec toutefois un pourcentage un peu plus faible dans le 
metagranite ou le gneiss oeill&. 

. .. / '.0. 
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• Les feldspaths sont monocliniques ; le pou r centage de 
triclinisme est toujours faible : environ 8 ~ pour l a 
leptynite i muscovite (4G Ba), 11 i 17 ~ pour le m~ta­
granite ou le gneiss oeill& (M, 4F 4G) 
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Dans lea gneiss fins interc al~s (4F 15b) le pourcent age 
de triclinisme est un peu plus ~lev~ mais reste ce pendant 
tr~s faible. 11 en VB de m&me pour l'&chan~illon · 4 J10 
( gneiss grossier por tphyroblastiqu e ) situe i la li mite 
sup~rieure des fa ci~s cat a zonaux remobilises : dans ce 
cas, 'l e pourcentage de triclinisme un pau plus eleve 
tradui t peut - etre une recristcllisat ion pa rt ie11e du 
feldspah potassique (remobilisation des facies quartzo­
feldspathiques). 

1.3 Analo~ie entre les feldspaths potassiques des gneiss oeilles 
du Chasseza c et de ceux de l'arc de Fix du point de vue 
deleur symetrie 

Les feldspaths K des gneiss oeilles du Chassezac montrent 
beaucoup de similitude auec ceux des formations de l'arc 
de Fix du point de vue de leur symetrie : 

• lIs sont monocliniques! compte tenu de leur composition 
(90 % d'orthose) cette symetrie ne represente pas une 
forme de cristallisation metastable, mais refl~te plut8 t 
une cristallisation dans les conditions thermiques nor­
males de stabilite de l'orthose. 

Cette symetrie monoclinique est tout i fait semblable i 
celle observee par M. Mergoil ~aniel dans les feldspaths 
K des gneiss oe illes de l'arc de F i x et des Cevenne s 
m ~ dianes. hais si, dans ce dernier secteur ell e corre spond 
a la forme normale~ent stable dans les conditions thermo­
dynamiques du metamorphisme (catazone) il n' e n va pas de 
m&me da ns la re gion etudiee ou les gneiss oeilles (des 
Cha zeaux) s'int~grent dans un ensemble m~t amor phi q u e 
mesozonal. On peut done admettre que cette sym~trie ind ~­
pendante des conditions thermoqynamiques resultant du 
metamorphisme, est originelle. 

Ce tte interprbtation rejoint les conclusions de h. Me r go il 
Daniel s ur l'arc de F ix qui avait montr~ la constanc e de 
la symetrie des feldspaths potassiques quelque soit le 
degr~ metamorphique des ectinites encaissantes. 

Cette homogeneite temoigne de l'unit e de la formation 
oeillee • 

• Dans les secteurs plus met a mor phiques (4J10) les 
feldspaths potassiques ont subi l'influence de la remo­
bilisation (perthites en veines abnndantes, cf. chapit re 1 
2e partie). 

. .. / .. . 
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2 - 011go e lements ~es feld s p~ths pot assj~~ 

2.1 Car~cteres generaux 

N° eehant. Rb (ppm) Sr (ppm) Ba (ppm) Li (ppm) 

4G 8a ~ 798 64 110 17 

4F 15b 284 40 180 6 

4F 4G 232 196 2486 18 

M 

4J 10 

260 204 2200 6 

342 132 1610 8 

Pour les faeiis M (metagranite) et 4F 4G (gneiss oeille 
des Cha zeaux) les teneurs en elements traces sont tout 
~ fait comparables ~ eelles obtenues par J. Mergoil 
Daniel dans les gneiss oeilles de l'arc de Fix et des 
Cevennes medianes. 

Les differences relevees portent sur le barium e t da ns 
une plus faible me sure sur le stontium dont les teneurs 
dans les echantillons 4G 8a (leptynite i muscov i t e ) et 
4F 15b (gneiss fin intercale dans les gneiss oe i lles) 
sont largement inferieures aux teneurs constatees da ns 
les autres facies. 

2.2 Correlations entre oligoelements da ns leB feldspath s 
potassiques 

Les teneurs en Sr, Ba, Rb ont ete reportees sur deux 
diagrammes Ba/Sr et Rb/Sr. Nous y avons egalement porte 
les donnees de J. Mergoil Daniel pour llensemble des 
r esultats du haut Allier (cf. figure 13 ). 

Du point de vue de leur teneur stricte, les formations 
oeillees du Ghassezae s'apparentent a ux migma tites oei11ees 
de flare de Fix et different notab1ement des g~eiss et 
anatexites de la serie Brivadoise. Les correlations son t 
positives pour Ba/Sr et negatives pour Rb/~r. 

. .. / .. . 
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On rema rquera l'~chantillon 4G Ba dont les faibles 
teneurs en Sr et Ba des feldspaths potassiques peut 
refleter l'origine ortho de ce mat~riel (cf- J. Mergoil 
Daniel). L'~chantillon 4J 10 i feldspath s plus pauvre s 
en Sr et Ba que ceux des gneiss oeill~s ( K, 4} 4G) ~ . 
ces concentrations plus faibles peuvent refl~ter le 
cara ctere oli go elementaire different des feld spa ths 
en rapport avec la migmatisation (remobilisation 
quartzofeldspathique) 

3 - Conclusion 

Les caracteres mineralogiques et chimiques (elements traces) 
des feldspaths potassiques des gneiss oeilles du Chassezac 
peuvent 8tr~ r~sumes en trois points : 

• Leur symetrie ne resulte pas des conditions thermodyna­
miques dues au metamorphisme (mesozone) mais constitue 
un caractere magmatique herite. 

• Leur teneur est moyenne, souvent basse (4G 8a ) en Sr et 
Ba, mais elevee en Rb. Ces teneurs80nt assez comparables 
i ceux des leucogranites ou d'anatexites leucocrates. 

• Leur similitude avec les feldspaths des gneiss oeill~s 
de l'arc de Fix et des Cevennes medianes plus particu­
lierement dans le3 zones occidentales indique probablement 
une meme origine. Pour les facies orientaux, les carac­
teres physiques et chimiques (el~mentstraces) des 
feldspaths potassiques souligne l'influence de la migma­
tisation tardive (migma tisation Vellave). 

IV - CONCLUSION: apport de l'etude mineralogigue sur la connaissance 
de l'origine des gneiss oeilles. 

1 - Identite des rrneiss oeilles du Chassezac et de ceux de l'arc 
de £ix du point de vue de leur feldspaths potassigues et 
de leurs zircons 

Les resultats obtenus montrent que : 

dans les deux regions les populations de zircons presentent 
des distributions identiques : 

- morphologie des individus (inclusions, noyaux ••• ) 
- homogen~ite et faible dispersion des populations 

dans le diagramme lA -IT 

Pour les facies de ~ix et 4J 10 la f~~querice d'individus 
arrondis et l'indice T plus faible (~ix) que pour lea f a cies 
mesozonaux ( M, 4F 4G) se rapporte probablement ides recris­
tallisations post~rieures (anatexie vellave, remobilisation 
quartzofeldspathique) 

... / . ,. . 
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• Cette identite se r e trouve egal eme nt da ns les f el ds paht s 
potassiques dont la symetrie est constante (monoclinique) 
qu elque Boit la nature de l'ancaissant metamorphique . Lea 
r elations entre el e ments tra ces (Sr,Ba, Rb) confirment 
ce tte simili t ude. 

Dans les facies orientaux remobilises (Ghassezac) le 
developpement des perthites en veines (cf. chapitre 1, 

.'; . 

2e partie) da ns les feldspa ths, phenomene qu~ nous avions 
assimile au second ep i sode meta morphique et i la remobili­
sation contemporaine, s'accorde avec les observations de 
J. Merg611 Daniel qu i rattachent les feldspaths perthitiques 
(pe rthites en veines) i Iq migmatisation hercynienne (plus 
faibles teneurs en Ba et Sr par rapport aux megacristaux 
"reliques"). 

2 - Origine probable des facies oeilles 

Les previsions faites lors des observations macroscopiques 
(relations gneiss oeilles-metagranite) et microBcopiques 
(textures rapakiwi, quartz automorphes bleutes dans le 
metagranite) sont confirmes par l'etude mineralogiqu e des 
feldspahts et des zircons : les gneiss oeilles resultent de 
l'orthogneissification de materiel granitique ; il e'agit 
probablement de grRnitoldes alumineux (faible indice A et T 
des zircons, faibles teneurs en Sr et Ba des feldspaths K) 
porphyroldes, dont les caracteres des populations de zircons 
(surcroissances, noyaux anciens au coeur des cristaux, 
typologie) sont semblables i ceux des populations de monzo­
granites-granodiorites alumineux intrusifs (cf. J.P. Pupin 
1976). Dans cette hypoth~se, le faci~s 4G Ha (lept~nite 
i muscovite) dont les zircons ne montrent pas de caract~re6 
diff6rents de ceux de s zircons de gneiss oeill~s (4F 4G,H) 
peut s'interpreter commeun leucogranite associe au stock 
granitiqueporphyrolde. 

En ce qui concerne les leptynites rubano oeillees leur populati on 
de zircons ne differe pas de celle des gneiss oeilles . Cette 
similitude permet d'eliminer l'origine rhyol itique des leptynites 
(s.l) 

Par c~ntre les donnees fournies par les zircons ne permettent 
pas de trancher pour ces facies entre une origine sedimentaire 
ou bien eruptive : cependant la disposition de ces termes par 
rapport aux gneiss oeilles et l'etude petrographique nous permet­
tent d'assimiler ces leptynites a des facies de bordure d'un 
granite porphyroide. 

Cette interpretation doit toutefois etre consideree avec prudence 
et devra etre confrontee aux resultats fournis par l'etude 
geochimique des roches totales. 

. .. / .. . 
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GEOCHIMIE DES FORMATIONS QUART~OFELDSPATHIQUES 

1- GENERALITES 

1- Introduction 

Le probleme pose par ces formations reside dans le fait que 
leur chimisme "acide" est comparable a celui de granite ou de 
rhyolite ou bien encore des produits de desagregation peu poussee 
de ces materiaux (arhoses). Cette constatation se traduit dans la 
majorite des representations graphiques par une position des points 
representatifs d~ facies quartzofeldspathiques souvent intermediai­
res entre le domaine eruptif et le domaine sedimentaire. Les 
phenomene post magmatiques (alteration) et metamorphiques induisent 
generalement des variations sensibles de la composition chimique 
(Beach A. 1976 ; Drury S.A. 1974 ; Burwash R.A., Krupicka, 1970). 
Ces variations rendent delicates l'utilisation de diagrammes cons­
truits a partir de compositions de roches non transformees ou 
parfois bases sur des elements dont on connait par ailleurs la 
mobilite au cours de ces phenomenes, on peut cependant souligner 
des analogies de composition ou d'evolution (points representatifs 
alignes suivant une tendance typique, magmatique ou sedimentaire). 

L'etude geochimique ne eonstitue done ici qu'un des moyens 
pour la determination de l'origine "ortho" ou "para" des 
formatioris quartzofeldspathiques et devra etre confrontee aux 
criteres de terrain (texture, gisement, presence ou absence 
de filons, enclaves ••• ) et petrographiques • 

• Dans les Cevennes medianes et le haut Allier, l'etude des 
formations quartzofeldspathiques oeillees a conduit les 
auteurs a proposer deux origines 

- origine detritique grossiere (meta-arkoses d'un 
socle granitique, A. W~isbrod 1970) 

- granite porphyroide s~ntectonique (J. Bergoil Daniel 1970, 

Si les leptynites et gneiss oeilles se revellent etre d'anciens 
granites, leur etude geochimique est de plus susceptible de 
fournir d'ipteressantes indications sur leurcadrc tectonique 
de mise en place. 

Compte tenu de l'environnement regional, trois types de 
granites peuvent etre envisages : ' 



- leucogranites orogeniques 

- granitoides calco alcalins (tardi i post tectoniques)' 

- granites alcalins et hyper alcalins anorogeniques 

Cette derni~re possibilit& a du reste &te envisagee par 
Bard J.P. (1979) en montagne noire d~nt certains facies 
(gneiss :oeilles des Cammazes, notamment) montrent quel-
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ques affinites avec les gffiss oeilles des Cevennes medianes . 

2- Rap~els stratigraphiques et petrographiques 

• Les leptynites et gneiss oeilles montrent toujours la 
meme disposition: gneiss oeilles a la base, leptynites 
au sommet. Cette disposition apparait egalement dans 
lea facies quartzofeldspathiques de base (gneiss grossiers 
porphyroblastiques puis gneiss leptyniques rubanes au 
sommet) plus ou moins nette. 

Le passage entre leptynites et gneiss oeille s (ou entre 
gneiss leptyniques rubanes gneiss grossiers paphyroblasti­
ques) est toujours progressif au moins dans le secteur 
etudie, i tel point qu'il est souvent delicat de distinguer 
dans les regions occidentales, leptynite de gneiss oeille 
(Les Chazeaux-Mirandol).Ce passage progressif i l'echelle 
de la formation existe egalement i l'echelle de l'affleure ­
ment, notamment dans les gneiss oeilles (chapitre I, 2e par­
tie) qui montrent tous les intermediaires entre metagran it e 
et gneiss rubanooeille • 

• Les intercalations (gneiss biotitiques, leptynites) da ns 
les gneiss oeilles et leptynites ou dans la serie quartzo­
feldspathique de base sont abondantes certaines pouvant 
representer d'anciennes enclaves (gneiss fin biotitique: 
enclave basique 1) 

L'etude microscopique a montre qu'il exist a it de nombreuses 
reliques de caract~re ortho particulierement da ns lea gneiss 
oeilles (quartz bleutes automorphes, feldspaths rapakiwi ) 

.Du point de vue petrographique, les resultats indiquent 
une origine ignee du materiel quartzofeldspathique, proba ­

blement monzonitique ou granodioritique (cf. ~ircons). Cette 
origine differe des conclusions de A. Weisbrod (1970) qui 
considera it les gneiss oeilIes comme le "resuIt a tdu 
metamorphisme topochimique de formation supracrustales" et 
les leptynites "comme de s produits metamorphiques de forma­
tion vdcaniques acides remaniees et sedimentees". 

En ce qui concerne la serie quartzofeldspathique de ba se, 

... / ... 



- 1'·1·4- · 

l'~tude p~trographique souligne leur analogie avec lee 
le p t ~nites et gneiss oeill~s (population de zircons par­
tiellement recristallis~s mais apparemment semblable i . 
celle des gneiss oeill~s, persist a nce dans les faci ~ s re mo­
bilis~s d'un feldspath relictuel analogue i caux des gneiss 
oeilIes) • 

11 - LES LEPTYNITES ET GNEISS OEILL~S 

L'etude geochimique porte sur 

- des leptynites a muscovites 

- des leptynites rubanooeilles 

- des gneiss oeilles (metagranite, gneiss grossier, gneiss 
rubano oeille, gneiss fin et leptynites intercales). 

1- Les elements majeurs 

1.1 Caractires g~neraux 

• La teneur en silice est relativement ~levee pour tous 
les facies 

- leptynite a muscovite 
- leptynite rubanooeillee 
- gneiss oeilles 

moye nne 75, 25 7~ (Plahc.\'e. Jr.) 
moyenne 75,96 ,v (rL4l'\<.ne. nr) 

70 '79 "/" (Plal1c.he.lV\ moyenne ,'v / 

Cette haute teneur n'est pas incompatible avec une ori­
gine ortho et de nombreuses formations orthogneis s iques 
montrent des teneurs analogues (Limousin, ~uthou J.L. 1977; 
Montagne Noire: P. Debat, 1974) 

• Dans les faciis leptyniques, les teneurs en ferro magne­
siens (FeO t , Mgo) sont toujours tres faibles (1 a 2 ~) 
de me me que celles en CaO (~ 0,50 %). Dans les gneiss 
oeilles, les elements FeO, MgO et CaO sont relativement 
plus abondants. Cette difference traduit notamment une 
teneur en biotite plus elevee dans les f,neiss oeilles 
que dans les leptynites. 

1.2 Les leptynites a muscovite 

Les normes C.I.P.W et la classification de Lacroix A. indi­
quent une composition de granite "alcalin". 

L'utilisation des diagrammes rectangulaires et triangulaires 
de ii. de la rtoche (figures 15,1B) s'avere assez decevante 
et ne permet pas de trancher entre une origine ortho ou 
para. Par contre, les diagrammes de P. Davoine, R. de la 
lt oche et A. v1eisbrod (figures1~,lbI41,2D) sont un peu plus expli­
cites; la majeure partie des points representatifs tombe 
en dehors C: u champ des arkoses, ce Qui nous permet d' e liminer 
l'hypothese "para"-
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Llorigine iruptive s'accorde avec les conclusion s de 
l'etude mine r a logique qui pr evoya it l a na ture probable~e n t 
leucogranitiqu e des leptynites i muscovite. Ge~te te nd a nc e 
leuc~gr anitique apparait Ba rticuli ~ ~e ment bien marqu 6e 
s ur le di ag r a mme Q -Ab - r, normat1fs, dan s l equel l eB 
points representatifs des leptynites i muscovite se grou­
pent au maximum du champ leucogra niti que (uidier Lamcy r e 
1968) (fig. 'l9 ) 

1.3 Les leptynites rubano oeilles 

Les normes C.l.P.W. sont voisines de cellee des leptynites a 
muscovite. 11 slagit li aussi dans la classification de 
Lacroix de composition de "granites alcalins". 

L'origine de ces roches n'apparait pas clairement (fi g . ~S~ 1 B ) 
Seuls les diagrammes de Davoine (fig. 14 ) de Weisbrod (fi g .~n 
et de De La Roche (fig. 20 ) font ressortir une ori gine i gnee 
pour les leptynites rubano -oeilles dont les points r epr esen­
tatifs a'ecartent assez franchement du domaine arkosique 
(fig. L O ). Dans le diagramme de de la Rocheet Autra n, 
Chantraine, Moine (1974 ), leur position)dans le champ des 
grani tes i deux micas confirme cette hypoth e s e .(f'i3· ~5) 

1.4 Les gneiss oeilles 

Pour les facies 4F 4G et 4F 15a (gneiss rubano oeill es ) , 
les parametres C.l.P.W et la classification ivolue, pour 
4F8 (base des gneiss oeilles des Ghazeaux) vers une tenda n-
ce monzonitique bien marquee dans les gneiss oeil~es gross i ers 
(5J 37) et metagranite (M). 

Dans la plupart des diagrammes geochimiques ces f a c i es , 
surtout les termes grossiers et metagranitiques s ' e ca rten t 
des domaines ortho rhyolitiques (diagrammes de de l a Roc he 
MgO, Na20, K20 ; Al/3-K, Al/3-Na ; et de A. Weisbrod Q. 
An. Al) 

Dans le diagramme Fe203 + ti02 + GaO - KSi02 - A12 0 7 de 
de la Roche (1965), le6 differents facies de gneiss ~eilles 
montrent une evolution qui se calque sur la li gnee magmat i -
que habituelle, nettement en dehors du champ arkosique Cfig20) 

Dans le diagramme de classification mineralogique de 
A. Streckeisen (1973). Les points representatifs des gne i s s 
oeilles indiquent une composition de syenograni te (~i~. 21) 

1.5 Tendance evolu t iv e des f a cies oeil les mesozonaux 

Nous rappellerons brievement plusieurs observations 

• du point de vue macroscopique, ,il y a continui te e r.tr e 
les gneiss oeillis et l e s leptynites Cpresent a tion ca r togr a­
phique,cf.) qui se tra duit j I'affl eure ment par l ' evol ution 
progressive metagranite-gneiss oeilles d 'une pa r t et 
gneiss oeilles lept ynites rubano oe i l l ees d ' autre part -



L'&tude micr06copiqu e (chap. I) confirme ces observation s 
les compositions min 6ralogiques des leptynites rubano 
oeill~es ne diff~rent de cellee des gneiss oeill&s que 
par une teneur plus faible en biotite et l'aspect plus 
perthitique (perthites en plaques) des porphyroclastes o 

• Cette continuite est particulierement bien mar~uee du 
point de vue chimique dans plusieurs diagrammes (fig. 
Le diagramme des roches totales de de la Roche (196) 
montre l'&volution depuis les leptynites rubano oeil1e8s 
jusqu'au metagranite par l'intermediaire des gneiss 
oeillees. Cette evolution se calque sur la serie ign~e 
type et differe des tendances sedimentaires. 

Contrairement a ce qu'on pourrait attendre, les lepty­
nites a muscovite ne s'integrent pas logiquement dans 
la suite gneiss oeilles leptynite. Leur position souvent 
intermediaire (fig. 1& ,H ) peut refleter Ilne nature 
differente (le.ucograni te). 

2- Les ~l~ments traces 

Les 61ements doses Sr, Ba et Rb sont regroupes da ns la 
p\anc..ne. VI. 

On constate 

• une diminution de la teneur en Ba des gneiss oeilles 
aux leptynites 

• une augmentation correlative en Rb et Sr surtout dans les 
gneiss et leptynites oeillees. Lans les leptynites a musco­
vite la teneur en Sr est intermediaire entre leptynites 
rubano oeillees et gneiss oeilles 

• le diagramme rtb - Ba - Sr confirme la nature granitique du 
mat6rie1 gneissique et leptynique et souligne l'evolution 
des gneiss oeilles vers les leptynites rubano oeille8s qu i 
apparaissent plus differenci~es. On remarquera que la 
leptynite intercal~e dans le gneiss oeille (4} ~) tombe ~ 
proximiti de ces faci~s et confirme l'hypothese formulie 
lors de l'etude microscopique (chapitre I) i1 s'agit d'un 
ni veau lamine au sein des gneiss oeilles (~ilj. 2.~ 

L'evolution constatee lors de l'etude des elements majeurs 
apparait particulierement bien marquie dans les diagrammes 

. s~m i log Sr/Hb et Hb/Sr index de diffirenciation (Thorntdn 
Tuttle 1960) il existe une correlation positive entre gneiss 
oeillis et leptynites : cette correlation n'est observee 
que dans le cas ou le chimisme de la roche est controle par 
une differenciation map.:matique (J .1. Duthou 197'1) (ti<j.2~ 

Une telle dispositio n nous permet d'ecarter l'hypothese 
metasomatique :~en effet ce phenomene entraine le frac ti on­
nement du rapport Rb/Sr (plus grande mobilit~ du rib) condui­
sant a une dispersion des points representatifs dans l e 
diagramme~( Ragland et al. 1972 Fullagar et al. 1973, i n 
Juthou J .1., 19'17). 



3/ Conclusions 

L'~tude g60chimique confirme lea r~sultats obtenus par les 
observa tions petrographiques ( chapitre I) l'etude min~ral~­
gique (chapitre 11) quant ~ l'origine ortho des leptynite~ 
et gneiss oeilles, et permet d'eliminer definitivement 
l'hypothese d'une origine sedimentaire. 

Les arguments les plus "positifs" sont : 

-.. }t. 7 .. ... · 

- la presence de "reliques"eruptives Cmetagranite) et d'inter­
cala tions gneissiques (enclaves plus basiques) ou leptyniques 
(pI us acides) 

- la nature des mineraux ( zircons, feldspaths) qui indiquent 
une origine ortho (feldspaths rapakiwi, quartz bleutes ••• ) 

- l'evolution geochimique du materiel quartzof~ldspathique 
qui s'aligne sur la tendance ignee classique. A ce propos, 
l'etude g60chimique permet de preciser les relations leptynites 
gneiss oeilles : l'apparente continuite entre les deux facies 
sur le terrain (cf. §1) leur relation dans les diagrammes 
g~ochimiques ne peuvent s'interpreter par une evolution 
sedimentaire de type ar&nisation (elements traces; aumenta ­
tion du raryport Na/AI contraire i une 6volution s~dimentair e 
dp l a Roche 1968) Les leptynites sensulat~ ne repr~sen t c n t 
Das un ma te riel effusif acide (cf. etude de s zircons) 

Dans ces conditions,l'ensembledaeurs similitudes petrographique 
avac les gneiss oeil16s et leurs situations vis ~ vis de ces 
facies peut s'interpreter par une genese commune: les lepty­
nites representeraient les facies peripherique s plus diffe­
rencies (facies de _ bordure ?) d'un massif granitique porphy­
ro"ide dont les termes reliques (metagranite) souligent la 
t end ance monzonitique i granodioritique ; la composition plus 
siliceuse des leptynites par rapport aux gneiss oeilles peut 
etre rapportee ~ une silicification contempora ine de l'or­
thogneissification (~uthou J.L. 1977). 

III - Ll!.:S FOHH ;,'l' IONS i~UAHTL,OFELD.sPATHIQUES DB BASE 

1- Les elements majeurs 

Les echantillons analyses regroupent les differents facies 
rencontres (gneiss leptyniques rubanes, gneiss grossiers 
porphyroblastiques) 

La terrur en silice apparait intermediaire entre les leptynites 
et les gneiss oeilles. Le potassium montre une a~entation 
tres sensible par rapport aces facies, le tit a ne et le 
magnesium diminuent quelque peu 

• les parametres C,I,P,W de Lacroix indiquent (ef plancha V 
pour les gneiss leptyniques rubanes et les gneiss grossiers 
porphyroblastiques une composition de granite a lealin. 
L I etude geochimique des elements majeurs C fig.\\\~,\f,10 fait 
ressortir plusieurs points : 

.. ,./ . .... 
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- les faci ~s quartzofeldspathiques de base montrent une 
evolution identique a celle des facies mesozonaux depuis 
les gneiss grossiers porphyroblastiques jus .u 'au gneiss 
l e ptyniques rubanes 

- l' a nalogie entre l eptyni tes et gneiss l epty ni q ues d'une 
part, et entre gneiss oeilles et gneiss gro~sie rs prophy­
roblas tique, d'autre part est nette 

une diff~rence toutefois concerne les gneiss grossiers 
porphyroblastiques qui montrent une a ugme ntation e n pot a:-;.. 
sium par rapport aux gneiss oeilles. 

2 - Les elements traces 

Dans la plupart des diagrammes (fig.22 ; 2~ les formations 
quartzofeldspathiques occupent une position interm~d iaire 
entre leptynites et g neiss oeilles. Le diagramme Rb, Ba, Sr 
confirme l'affinite entre gneiss leptyniques rubanes e t 
leptynites et entre gneiss grossiers porphyroblastique s et 
gneiss oeilHs.(P;'j2.3) 

Da ns le diagramme semi log Rb/Sr - index de differ enciation 
(fig. 2a ) les points representatifs de l'ensemble quartzofelds­
p3thique montrent une dispersion assez sensible par rapport 
a l'ensemble leptynites gneiss oeilles ; cette dispersion 
trouve peut-&tre son explication dans une lege r e met aso ­
matose (?) (Ragl a nd et al. 1972, Fullagar et al. 1973) mais 
decoule surtout de la grande mobilite des e lements Rb e t Br 
10rs de l a remobilisation. 

3- Conclusions 

La position des point s representatifs des formations quartzo ­
f eldspathiques de bas e (~iss leptyniques rubanes, gneiss 
grossiers porphyroblastiques) dans les diff e rentes represen -
tations geochimioues indique une orig ine ignee probablement 
semblable a celle des formations oeillees mesozonales (gneiss 
oeilles et leptynites) : plusieurs arguments tant petrogra­
phiques que c n imiques souli gnent la parent~ des deux forma­
tions : 

persistance de panneaux oeill~s au sein de l' ensemble quartzo­
feldspathique catazonal dont l'etude p~trographique et mine­
r a logique montre la similitude avec les gneiss oeille s 
mesozonaux 

• structures rapakiwi "reliques" (4J 10) 
• populations de zircons en pa rtie recristal­

lisees (~J10) mais montrant une affinite 
certaine avec celles des gneiss oeilles 

- a na logie ge ochimique entre les de ux formations qua rtzofelds­
pathiques qui presentent une evolution semb lable depuis des 
faci~s grossiers inferieurs jusqu'a des faci~s plus f ins 
superieurs. Cette di sposition est souli g nee par des reln tions 

. '" . / ... 
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chimiques etroites entre leptynites et gneiss leptyniques 
rubanes et entre gneiss oeilles et gneiss grossiers por­
phyroblastiques pour les elements ma jeurs (pour les 
elements traces, la mobilite de ces ~ lements nous obli ge 
i rester prudent) une ori~ine voi s ine de celle des · 
gneiss oeiIH~s. 

IV - OHIGINE DES FORM~TIONS ~UA~TZOFbLDSPATHI~U~S 

• De nombreux arguments de terrains, petrographiques et chimiques, 
ont montre l'origine ortho derivee granitique a monzogranitique 
des gneiss oeilles. Les caracteres petrographiques et chimiques 
des formations quartzofeldspathiques de base compares a ceux des 
facies oeilles no us permettent d'envisager pour les premieres une 
origine voisine. 

En ce qui concerne les leptynites a muscovite les resultats geo­
chimiques confirment les donnees mineralogiques (zircons s'ils 
n'ont pas reaistallise) sur l'origine leucogranitique de ces 
facies. 

Par contre la nature originelle des leptynites rubano eoillees 
pos~ un probleme : ces facies peuvent resulter par metamorphisme 

- d'arkose (arenes d'un socle granitique) cette hypothese a ete eliminee 
precedemment (§2) 

- de rhyolite (A. Weisbrod, 1970) ou produit effusif acide (ignimbri­
tes ?) hypothese peut probable au vu de l'etude des zircons 

- ou encore representer les facies plus differencies (peripheriques) 
d'un granite porphyroide. 

Les relations gneiss oeilles leptynites rubano oeillees (§2) qui 
s'accordent peu avec une origine de type sedimentaire (arenisation) 
nous ont permis d'envisager une origine granitique pour ces facies. 

Dans cette hypothese les orthogneiss oeilles et les ortholeptynites 
peuvent et re interpretes comme issus d'un granite prophyrolde de 
chimisme monzonitique (a tendance granodioritique) intrusif dans 
une serie pelitique. Les relations entre cette serie et le granite 
sont effacees posterieurement par ie metamorphisme. 

• La nature granitique de ces gneiss ooilles permet d'envisager trois 
hypotheses; en efret, il peut s'agir : 

- de granites calcoalcalins orogeniques (tardi a post tectoniques) 

- de leucogranites orogeniques 

- de granites alcalins et hyper alcalins anorog~niques de distension • 

. . . / ... 
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Cette derni~re possibilit& envisag&e par J.P. Bard (1979) 
en Montagne Noire ne peut s'appliquer aux gnei ss o eil l~ s du 
secteur &tudi~ bien que des convergences p~t rographiques et 
chimiques existent entre les gneiss oeilles du Chasse.zac (~i~24) 
et certains faci~s de la hontagne Noire (gnei ss de s Camazes 
et de Hendie notamment). En effet I' absence' de termes 
alealins (gneiss a biotite amphibole) et surtout l'&tude 
des populations de zircons des gneiss oeilles du Chassezac 
(des C&vennes medianes et du haut Allier) tr p. 6 diff&rentes 
de celles de granites alcalins ou hyper alealins (cf. Chap_ 
Ill) ne permettent pas d'assimiler les gneiss oeill&s du 
haut Allier et des C&vennes m&dianes a des granites alealins. 

Leur ehimisme monzonitique et les donn&es p&trographiques 
s'aeeordent plut8t avec un caractere calcolcalin (ou 
leucograni tique: leptyni tes a muscovite )Jenature "orogeni­
que"-
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VAUGNEl1I'rES 

• I,es m8.ssifs de roches vaugneri tiques sont, dans le Massif Central, re:oart i s 

sur sa bordure orientale, des Monts du Lyonnais au Nord, au Vivarais et aux 

C evennes au Sud. 

Ces roches, dont unedes pHrticularites est de conte:'1:i.r du Quartz tout on 

e tR.nt chimi(1uement saturees en silice, ont ete etudiees dans le. ca.dre d I etudes 

r egiona les, notamment dans les Cevennes medianes : 

Q. ;" . Palm (1954,1957) en decrH dans le massif du Tanargu.e ; il 9.d!!let 

mllelles se sont mises en place e.nterieurement au metRmorphisme genoral sous 

forme de siDs differencies a base stauritiaue et to it granodioritique . Le 

metamorphisme ne s ly traduit que par l~ formation d'une "ecorce b:i.otitioue". 

Pour /c . Heisbrod (1967,1970), les vaugnerites s.l. des Ceve:>::>nes med:i.anes 

resultant de l a trap..sformation metasoma tique de ma t eriaux basi(11.1.8S filoniens 

pendaY'.t l'e:oisode metamorr>hiaue de basse pression cui a ffecte la. region. Ce tte 

hypothese est contestee par Ho Sabatier (1978) qui propose une origine magma­

tique directe. 

Le reexamep.. des .roches a tendance vaugneritique du Lyonnais et 0.11 Rant 

Vivarais a conduit G. 1-1ichon ( 1979) a des conclusions analogues a celles de 

H. Sabatier ; de plus, cet auteur envise.ge en Vi varais une mise en place })osM­

rieure au metamorphisme de moyenne pression anteherc:rnien (Vi varais oriental) 

et de be..sse pression hercynien (Vivarais occidental ), mais antRr i eure A. sync}rrone 

de l a gra.11.i tisation vellave tardi-herc ~TIlienne. 
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" Les r()c11f:~s vauJ))lerj tiques rencontr8e8 131)1' le terra in e tudi? c ons ti v.te:'1t de 

peti ts !:lp.ssi fs , de Duiss8.nce metri0uO a plurim4triol,8, int r 1.1s:i. f s d[->:'1s l es f aci.es 
:; . 

quartzofeld S1)a t hi ques ca t a zcnRUX ( gneiss grossiers por:nhyro blastiaues B. si llir.:e.:'1i te 

± cordierite). 

Sur l e. route Puylaure:'1t - Le Ranc (x = 723,29 ; y = 249,63)' uno coupe 

fra lche per!!let d' appr 8cier les rela tions entre vaugneri te et g!leiss gross:).ers 

norphyroblast~q1).es encaiss ants : les contacts lateraux (fail1e) 80nt souEP11 6 s 

par une pC 0~ce bioti tio.ue le.minee. Au somlnet du mp.ssif, cette Acorce montre une 

"pseudo-schistosite" plissee en c:!:.evrons dont lea axes ont meme or:i.e;, t e tion oue 

cenx des plis P2 reI eves da.Y).s l'enca i :-.-:sant n.u artzofeldspathique (330-15). 

IJe massif vauVleri tique est l arde d.e filonets quartzofeldspo.thinue s homol2'enes, 

1 t. ' t t (. 'l]"t' , t"t.· ) ' ' eucocro ,es, a .ex u1'e grenue gr :.uns mJ. .. l.me r:l.ques a cen J.IDe, ,rJ.qu8s , 0.e :mnAse.l1Ce 

centim! tri nne ~l d~cim~trioue, plis 8Ps , et dont les limi tes Ront m8.croSCoT.)j.Gup:.;~:rYJt 

t1'ElT1 che~s . Ces f~. lone ts se poursu ivent a l e. p0ripherie du lil8.8Sif et t:t·pver .'o: en t 

l' ~corce hiotitinue en r ecoupan t l a nps8u.do-schistosi t e". 

Elle es t developpee en bordu1'e dn massif vaug'nerJ.tique oe Pl.wlaurent snr 

une pna isseur de 50 cm h 1 m. 11 s'agit d'une roche de coulenr sombre, schis teuse, 

dont l a "pseudo schistosite" plissee est soulignee par la biotite abondante . Ce 

materiel est l arde de filonets seca.!l ts plisses et de bouffees leucocrates o.uartzo­

feldspa thiaues. 

1.2. 

C' est lm L18, t eriel sombre, compact, a structure equante ~ a gr a ins inf p1'ieuTs 

8.U millimetre, consti tue d 'un fond ou.artzofeldspathique dans 1eo.uel bioti te e t 

e..mphi bol e s on t disnersees en l amelles d.e t ai lle inferieu1'e an !1'.illimetre en e:!:. 

ap;r ep;at s nolyc r i s t e.lJ.ins plurimillimrHrio.ues (anphiboles ). 
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Ces f Ad.es se distin.g'llent de caux de Pulaurent par une granuloraetrle nlu8 

grossi~re et paT l'asDBct des biotites diss6min~es dans l a roche~ en lattes de 

1 Et 3 fiP , S :3.!l S orientation particuliere. TJ' anlJ?11ibole se presente pC:0..erRlfnnent en 

amp.s mi1l.imPtriques. 

Nov.s avons differencie 8FT cet affleurement trois facies principa1.'x, de 

composition mineraIogique semblable 

un f acies meso a m81anocrate e:renu au coeur du mB-ssif (2')c) 

un f acies median plus clair (biotites et amphiboles moins abrmn.antes (25b) 

un facies externe a gra.ins fins millim4triques ( 250.). 

2. Desc]jEtion microseo~ique 

:2 01. l' pcoree lIbiot~tiguell 

~~~ est interstitiel, ou en pIages polyeristallines a structure 

engrenee, ou enfin en rares oeelles .millimetrioues peu deformes. 

,k.e pIRf:i·oclase (andesine A..'Il
35

) 

11 se rencontre en cristaux deformes (macles tordues), subautomornhes, 

geuer aIement a coeur altere (pIages d'epidote). 

l!e feldsnath a).cr:k!-.i!l est r are, generalement associe au qu artz en plpges 

engrenees. 

1£L2..:'·.o.t.~.te est extr~mement abondante dans ce facies , sous forme de lC'.ttes 

feJ.bJ.ement pleoehroiques ployees dans la "pseudo-schistosi tell par les 

:91i8 en chevrons . Q,u.e10ues b:i.oti tes se developpent ~galement en plan 

axial de ces plis. 

Les min~ra~x ~~$es80ire~ 

I ' B.T.>ati te est 80i t aeieulaire, 80i t en granules 

le sphene se presente en plages xenomor?hes poeciliti~ues (quartz). 



2.2. La vaugTI8rite s.s • ... . -.---~ ...... ---~---.-. 

La strllchu~e est grenuo, h'5tpro [':re.~1U1aire. 8uel 01).e soi t le fac ics,. (micro f"renu 

ou g renu. a b i o"ti tes en l a tteR), 1<1 c cmnosi tion min~ralor;:i.'1ue est io.entinue : 18. 

roche contient du O,uartz intersti tiel~ o.u :olagioc1ase, du feldsnnth alcA.lin~ de 

l~ b~_ o tite, de l'amphibole (hornblende verte) et des min (~ ra'Ltx accessoires (anatite, 

zircons, snhene, al~ite, chlorite tardive et mineraux opaques). 

1? feJd1?Jlath a1ca1in est pen deforme, relativement fraise Assez abondant, 

il semble intersti tiel et presente q~ l~uefois . un aspect p..miboide et poecj_­

li tiI'Jue eng10bant certains :olagioclases a. contours arrondis, de l' H~ati te 

aciculaire et de la biotite. 

J~Ii':...1?l~i oclase est en conrtes lattes trapues (0,1 a 0;2 1'l1TD), rATement poeci­

liti.~ues (ape,tite). La teneur en anorthite est elevee : il slag-it d'une 

andesine (An
35

-
37

). Les pll3.p:'ioclases aIteres rev81ent une di!"cre te zonation 

(coeur a ltere plus caIcinue). Les cr:i.stRUx son t g(n t~ralement mr;r.lp s (p.lb~_ te r 

p r.~ricli.ne, macles polysynthAtioyes). Au contact du felrls't)8oth alcalin se 

d ~ v0J.opT)en t quelques rares bourgeons de m yrmeld. te. 

Lp b~- ot:i,:tE't se presente e~ gre.ndes lattes x~nomor'Dhes, inorientees, cl:i.sserdn?es 

dans l a roche, a pleochroisme brun rouf.etttre - brun jaune. Ces bi_otites 

t f' ' t It'' (. 1 . t son _re quemmen a er8es , cn O:!:'l e, 1 ' ., \ eucoxene, m~neraux 0])8.n1.1e8). 

• IJ~a!'1nhibole est une hornblende subautomorphe de -p18ochroisme verte sombre -

vert :o~,le, a macles simnles, SOlI','ent dis:oosoe e:r a.gregats millim0triaues 

de cri-=;tRux incluant des felc_spl:'.ths aIcalins et de la biotite en taches 

8, bords flous. Ces cris t aux contiennent ee;aleme!lt de l' a'l).';!,tite aciculaire, 

des zircons et du sphene. 

_~ ' ~1.ti te est pnrticltliereme!!t freql.lente dnns le qUftrtz et su.rtou.t de.ns 

les feldspnths alcP..lins ou elle est en prismes fins ou acicula ires (L/l 

> 30 ) souvent CRaS eS ou torQus, parfois cllnaIicu19s • 

.1.~£.nitt? est egalement presente en cristnux automorphes zones 8, inclusions 

de qU8,rtz. 

l~_sph~ est en masses B-P.liboides plllrimillimptriq'1J.es ou en cr:i. s tallX su"o­

automorphes, ou bien encore en gr anules (leucoxene) avec ele 1 ,' c h101'i te. 
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Les echanti llons B.n<tlyses ont et0. preleves sur les deux nrin~:L:naux P1"8dfr~ 

v8.u,o:n (~ :ri +:innes (PuyI2.urent et 1Je8 Gouttes). lIs concernent l~s facics grenus D. 

bioti te 8?"l I n ttes ( 25c - 25b - 250.), microgrenns (5K 308.) et P 0corce bioti tinue 

du me.ssif de Puy12J.ll'e!!t (5K 30b). 

Les n:rcmiers re suI ta ts fournis 'Par la geochimie concement les (~J.p.oe:1ts 

mqjeurs : 

Les deux m.?.ssif~ et'_H:1.ips presentent lme grossiere z0nation. chimi0u.e, en 

r 8 Je.tion avec les di.fferents fl3.c:L(->.s :pptror,ra!,hiques, (1,ui se trA.dui t de la }).6:ri-

phr.5rie vel'S le coeur tiu stock vl3.ugneri tique par une au,.~ente. t:i.on tres senl'lihle 

des tl'meur's en 1'lg0 et une d.iminution nette en Si02 , ,Ius discr0te en All) et 

Na
2

0 (Puylaurent). Cette zonation est comparable 8. celle observee par G. r,lichon 

( 1979) d.9.ns les massifs inclus clans la serie metamorphique o.u Vj.varais occiden tal 

et da:n.~ le gral1i te des Cevennes s .1 .. 

Dans la classification CIPI'l/LACROIX, les echantillons se r4part:Lssent 

dans 1,., fp1'!ille des diorites, plus particulierement des norites, parfois interme­

diaires entre norites et gabbros (5K 30a)0 Cette situation est toutefois moins 

eviden te si l' on tient compte de l' ensemble des miner8.ux ferromagrlr-?siens ('1~agra!".me 

de H. de l a Roche et J o Leterrier, 1964), les points reuresentatifs des facies 

analyses tombant hors du domaj.ne des roches eru.ntives communes (fig. 25). 

2 . .P.9..§.:l:.:.t;LoJlj.es roche~J~ner:i.tiTles. etudiees n~.r . ...ranT)ort_~fLB'r8.ndes._~~je~ 
~@la tJgue.§. 

lIe renort des poins re~resentatifs des roches analysees danfl le diagramme 

de H. de 19. Roche et J. Leterrier (1973) fait aunaraHre la dis'Oersion des fac:Les 

etudi0.s et lsur posi tion interm'~diaire entre les grar'!des series magmatiques (fie;. 26) 0 

Dans le diagram!".e triangulaire HgO/FeO t./Na20+K20 (fig. 27), les eehantillons 

montrent egaleme1".t une grande dispersion et un certain eloignement par r anp ort aux 

series COllli:1UneS alcalines et thol6ii ti"ues (richesse en Tv7g0 ) ; par contre, et no1J.S 
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rejoirr,nons Iv une des constf'..tations d.e G. 1iiichon sur le8 v,),1<rrl0 r i tes dl) L:vonnais 

et du H" .ut Vivarais ~ certains points ( fnc:i.?!s 25 c et 25Y 30a) se situr.;nt dp.?1R l e 

d ' '1 " 't 'd" h h 't' 0' 't ) . om8.lne o.e 8. SE'l'J.e 1n ·ermr! 1.8.1re s .. os on1 lC]ue. 11. o.OJ. remarnuer d. ce :nropos 

one l p.s deuy facies e!l a U8stj.on ont f: t~ prRlevps En). coeur des EJ<>.!'lsifs. 1,08 facie s 

JY?riph '~ri (l,-!es ( ?5d, 25 b ; 5K 30b ) a:oJnr a:Lssen t, OU;Pl t a eux, plus MffA1'e!'cif, s 

(plus richos en · alcnlins ; a:n:oauvrissement en j·lgO , alo:!."s que l~ tenenT ej~ lile0 t. 

reste sensiblement ~onstante). 

3. JJe~ __ ~lements traces (planche VII) 

En ca qui concerne ces elements, n01.l.8 nOUB bornerons ici a. comnar er nos 

r~sult,qts a ceux de G. Hichon. Ainsi, les teneurs en Ba, Li, Sr et Rh sont 1'e18-

tivement fortes et tout a. f a.it sembables a. cellee des echantillons du Vivarais 

et plus p'n.rticuliere~:l':mt ceuy. annartenent a la lig-nee claire ; ces tenAU~S souli(rn.ent 

l' affini te plus mar(1l.H~e de 110S 8chantillons pour les roches 8. cara.ctere i n Jcerm6 d.i.Qj.ro o 

~. . SLo.nc 111.s ion 

8n resume, les donnees geochimioues :nettent en evidenc e une certaine reSSBm-

blance entre nos echantillons e t les roches vaug11eritioues o.u Vivarais occidental . 

Ces roches lJ18ssives anparaissent intrusives dans lea formations quartzofeldspa­

thi ('t~e8 remo bilisees ( f.1l.e iss gros sj.ers J'orphyro blas tioues). Blles sont ce :oendEl.11 1; 

a.ffectees ua r l a deuxi8me phase de deformation (pUs en chevrons dans l' ecorce 

biotitique) et montrent nuelnues cristal lisations (biot ite ± quartz ± feldsnatb 

a lcalin ?) urobablemerlt contemporaines de cet 8:9isode (bioti tes en plan axi al des 

plis en chevrons~ 11 semblera i.t done n.n' ene soient anterieures a l a deuxieme phase 

de plis et a. l a remobilisation quartzofeldsl1athique, mnis posterieures a l a premiere 

phase de l a foli a tion r egionale. 

CependBD t, nos observations ne concernent au 'un affleurement (Puyl aurent) et 

ne saur::lie!'.t c011r-,ti tu.er des 8.r gmnents decisifs. 
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APERCU STHUCTURAL 

Les etudes tant microscopioues que macroscopiques a differentes echelles 
permettent d'et~ir les grandes lignes de l'evolution structurale-

Deux phases successives de deformations, li~es chacune a un episode 
meta r~ orphique ont ete mise en evidence- Tardivement se produit une 
trosieme phase liee a une retromorphose. 

I - R~SULTATS ET POINTS ACQUIS 

1_ La phase 1 

Elle est responsable de la foliation region~le 51 1iee a des 
plis P1 surtout visibles dans lea horizons pelitiques. 

• Les plis 1 sont rarement representes dans le secteur etudie. 
Lorsou'ils sont visibles se sont des plis isoclinaux tres 
aplatis dont l'orientation des axes montre deux directions: 

- a l'est de la faille de Villefort, ils sont orientes vers 
le sud-ouest (N 215-230) 

- a l'ouest de cette faille, les quelques mesures re levees 
indiquent une direction sub meridienne N330-350) 

• Dans les facies pelitiaues et plus particulierement dans les 
quartzites micaces des gneiss et micaschistes mesozonaux, 
l'intersection des surfaces So et 5 determine sur ces dernieres 
une lineation d'intersection L1 de direction N 330-550 a 
l'ouest de La Bastide, et N 215-230 a l'est. 

Dans la region orientale notamment, cette intersection parti­
culierement nette dans les quartzites rubanes de La Trappe 
est souligneepar les amas ellipsoldaux allonges de biotite. 

• Uans les facies quartzofeldspathiqu~s oeill~s~la phase 1 
se traduit par une foliation myloriitique parallele a celle 
de l'encaissant pelitique. 

2- La phase 2 

• elle se traduit essentiellement par des plis P2 en chevrons 
d'amplitude millimetrique a pluri centimetrique, ou des plis 
ouverts pluridecimetriques, komoaxes des plis 1. 

... / . .. 



• dans les faci~s phyllit eux se d~veloppe une c r6nulati on 
(L2 ) visible s ur lea plans de foliation (S1). L'orientation 
de cette cr&nulation diff~re li a us s i de part et d'autre de 
l a f s ille de Villefort : 

- ~ l'ouest l'orientation var ie entre N 310 et N 10 avcc 
un maximum autour de N 330 (cf. fi g . 2 ~ a ) 

- i l'est l'orientation s'etale entre N 210 et N 240 
(maximum vers N 220 -230, fig. 28 a ) 

• tres localement dans les zones fortement plissees se developpe 
une schistosit e S2 plan axial des plis en chevrons (dans les 
facies quartzeux de la Trappe, l'intersection S1 S2 est superpo­
~~ e avec l'intersection So 8 1 ) 

;' 

3- La phase 3 

• Elle reprend generalement les&ructures anterieures et se 
ma nifeste ~ l'affleurement par des plis a grand rayon ou des 
kinkcl, ou souvent par une crenulation L3 (aspect semblable a 
L2 mais .orientation differente). 

Les mesures effectuees dans le bassin de l'Allier (region Les 
Chazeaux -l'Hermet) montrent une direction S.W. (fi g . 29c ) 
Dans le secteur oriental (schistes Cevenols) les di r ecti on s 
sont orientees vers le nord ouest{I=:'3,2.8b) 

• Les structures anticlinales de Masmejan et de riogleton-i r ai sse 
se rapportent probableme nt a cette phase 

• Un systeme de fractures complexes synchrone ou post e r i eur de 
la phase) se developpe dans le bassin de l'Alli 2r. 11 se 
mar que par quatre directions esse ntielles : 

- N-8 : failles paralleles ~ l'accident de Villefort 
a jeu apparent senestre (J. Pellet 1965 ,P. Lapadu 
Harques 1947, A. Weisbrod 1970, S. Raynaud 1979) 

- accidents NE_SW a jeu apparent senestre 

accidents NW-SE pouvant jouer en deaochements senes­
tres accompagnes de mouvements verticaux (remontee 
du compartiment S-W) 

- accidents E-W (faille du Goulet} dicrochement dextre 
(5. Raynnud 1979) 

Ce syst~me de fracture itant probablement lii ~ des mezastruc ­
tures d'echelle regiona1e , i1 semble peu raisonnab1e de vou­
loir en donner une interptitation sins replacer cette fractu­
ration dans son contexte regional. 

11 LES FAITS EN SUS PENS 

1- Le probl~me de la re gion de l'Hermet 

Ce prob1 eme concerne l'orientation des axes de plis 2 , da ns les 

, ... / .. " . 



gneiss i si11imanite (cf. 2e partie , chapitre 11). 

Les mesures r elev&es (fig- 29b) dans le secteur de llrlerme t 
(Malaval) moc tr ent une dispersion, sans maximum particulier, 
entre N 260 e t i~ 3 20. Cette dispersion peut conduire a pl,usi e urs 
hypotheses : 

i1 Y H coinc:i c~ en ce" des phases 2 et 3 :. toutefois on 
devrai t retrouver deux mi\ximum correspondant nux direc­
tions des phases 2 et 3 (par ailleurs bien differenciees) 
or lee mesures sont ici continues 

- les axes des pIis 2 sont courbes (?) ; cette courbure 
est 

soit origine11e (axes neB courbes) 
• soit acquise (Iiee i la phase 3) 

/ 

Des etudes actuellement en cours (c£HYiard) permettront de 
preciser ces hypotheses. 

2- Le problems de l'ecaillaSe 

De nombreux auteurs avaient envisage une structure en eC Ri lles 
dans le secteur de Chassezac (ri. Longchambon 193~, P. La pa du­
Hargues 1947, A. Demay 1938, A. Weisbrod 1970). 

La disposition des 4 unites (cf. presentation cartographique) 
monUant toutes la meme succession slaccorde avec une telle 
explication dlautant que lion retrouve toujours au sommet des 
levtynites les micas9histes.i staurot~ d e. Toutefois on ne peut 
fota1ement ecarter 1 ffypotnese selon ~aquelle P USleurs maS S1 IS 
granitiques (~ orthogneiss) se seraient mis en place dans 
l'encaissant p~1itique, i plusieurs niveaux. 

3- Relations phases de deformation - fracturation 

- Llaccident de Villefort a fait llobjet de nombreux travaux 
(G. Fabre 1889, li. Longchambon 1939, ~. Lapadu Hargues 19~7, 
J. Pellet 1965, J.C. Van J·ioort 1966, A. \"-eisbrod 1970, 
S. iaynaud 1979) et l'on admet generalement que cette f a ille 
a jou& en decrochement senestre (5. Raynaud 1979) 

- Les orientations differentes, observees de part et dlautre 
de llaccident de Villefort~ pour chaque phase de deformation? 
peuvent ~ tre expliquees par les jeux tardifs en d&crochement 
des failles de Villefort et du Goulet). 

Si lion admet un jeu senestre poui l'accident de Villefort 
et un jeu dextre combine de la faille du Goulet (5. ri aynaud 
1979) ces mouvements impliquent unerotation senestre du 
compartiment IJhassezac Allier (cf. S. Ra~naud.) et lion peut 
admettre que la disposition des assises cristaJ.kphylliennes 
avant rotation ~taient en continuite avec les formations 
ardechoises de direction E-W. Cette hypoth~6e semble du reste 

o), •• / ".~ 
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confirm~e par des donn~es r~centes (dans S. Haynaud 1979 ) qui 
consid~rent que la faille bordi~re du bass in d'Auj a c (Ard~~he) 
~tait initialement dans le prolongement de la faille du Goulet. 

La rotation des mesures dans un st~r~o permet en lenant compte 
de cette th~orie de retrouver l'orientation initiale des pha se s 
de d~formation 
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LE HE'l'AHORPiIISHE 

L' e tude des r elations crista llisation - deformation nous permettent 
d'envisager pour la serie cristallophyllienne la succession de deux 
\\episodes'i metamorphiques lies chacun a une phase de deformation. 
Tardivement, se produit une importante retromorphose dynamique o 

Dans la for~t de Mercoire, au contact du gra~{te de la Margeride se 
developpent dans les micaschistes et gneiss des andalousites chias­
toliques dont les relations avec le granite ne sont pas cl a iremen t 
etablies (2e partie chapitre 11). L'absence d'autres traces de met a­
morphisme de contact dans le secteur etudie ne nous permet pas de 
preciser actuellememt ce phenomene. Le probleme Ryant et.e soul eve lors 
de l'etude petrographique (2e partie chapitre 11) nous nous limit ero ~E 
donc ici a l' e tude des Rp isodes metamorphiques re giona ux. 

~ 11 

1 - La premiere phas e me tamor phiaue 

2-

Contempora ine de l'acquisition de l a foliation princ i pa le S1 et des 
plis P" elle montre les associations 

- quartz-albite-muscovite-sericite-biotite-chlorite-grenat dans 
les schistes des Cevennes 

- quartz-staurotide-grenat-biotite-muscovite da ns les f a cies 
peliti ques (gneiss et micaschistes). 

Cette premiere phase est responsable de l'orthogne issifica tion 
progressive des granites porphyroldes. Le caractere heteroge ne 
de la deformation 1 permet l'observation loc a le de facies pe u 
affect es (metagranites). Da ns les formations quartzof eldspa thique s , 
le premier episode metamorphique montre l'association 

-quartz-oligoclase-biotite-muscovite-grenat-feldspaht potassi que 
dans les leptynites et gneiss oeilles. Dans les formations quartzo­
feldspathiqu e s de base, cette association est gnera lement obliter ee. 

Les associations observees (facies pelitiques) correspondent a 
un ep isode metamorphique de type basse pression interm &d iaire ou 
moyenne pression o 

~ J1, 
La seconde phase met amorphi que 

Contemporaine de la deuxieme pha se de deformation, elle se traduit 
par des asso ciations epi me s o et catazonales caracteristique s 

.\t- .,/ ' ••• 
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d'un ~pisode de type basse pression. 

2.1 Les associations observe es 

dans les schistes epizonaux 

quartz - chlorite - muscovite 

• dans les facies m~sozonaux 

- micaschistes et gneiss 

-1 62---

• biotite - muscovite - cordierite C+quartz) au sommet 

• biotite - muscovite - cordierite -andalousite a la base 

- leptynites et gneiss oeilles 

• dans les facies occidenta ux I' association obse rvpe f:d~ 
quartz-biotite-muscovite 

• dans les facies plus orientaux Ca l'est de 0hasserades ) 
apparait la sillimanite 

• dans l eB facies c ataz onaux 

- gneiss nelitiaue~ 

• biotite-muscovite-a ndalousit e-s illima nite-orthose ( a u 
sommet) 

• biotite-silli~anite-erthose (a l a base ) . 

- formations quartzofeldspathiques de base 

• (quartz)-orthose Cperthites albitiques en vei ne) 
sillimanit e (t biotite) 

• (o ua rtz) orthose (perthites en voines) sillimanite­
cordierite. 

Dans les formations quartzofeldspathiques, le 2e episode 
metamorphi~ue (basse pression) s'accompagne d'une remobilisa­
tien locale des termes profonds qui affecte pa rfois la base 
des gneiss oeilles (l'Hermet). 

Les ohservations microscopiques montrent que les limite s de 
l a ai l1ima nite et dans une moindre mesure de l a cordi &rite 
son t obliques sur l a foliation regionale, de m~me que la 
destabilisation des ~re nats dans les faci~s pelit ique s , plus 
accentuee d'ouest en est. 

... / ... 
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2.2 Conditions thermodynamiaues de 1 '~Disode de ba~se pression 

Bi en Que C~8 cond~tinns 
nous n r envir.8.gero:li::: ici 

d6ncnj2nt de no~t~e~~ ~?C~ e~T~, 
oue Ipp r~s~lt2t2o~Tni8 ? 

-cer;ir des 8s soci8~:iol18 n'ineY'::llpQ 1" ':1 pr),·-i1io""e '-,'OY' cn '---
pc.~·a i::.:;un ~Vt;C le~) 0:JIl~lCel::)'-(i<~ p •• weit:brod-"-- (l'; -(U ) - ~ ,-
Le passage m~so-catazone est marqu~ par la disparition de 
muscovite et l'apparition d'orthose suivant la reaction 

(1) muscovite + quartz~ or those + Si A12 05 + H20 

Le constituant Si A12 O~ peut ~tre repr ~ sent6 par sillirna­
nite, andalousite ou di~th~ne ; ce dernier mineral n'a 
toutefois jamais ~te observe dans , le section etudie ou dans 
les formations ari?choises (A. \';eisbrod 1970). 

La transition meso-catazone se marque ~galement par la 
tr:msformation 

(2) andalousite-7 sillimanite 

L'allure generale des courbes repr~sentatives est port6e 
sur la figure :y sont ~galement repr6sent~s trois type s de 
gradients possibles caract&ris6s par les successions : 

b- andalouaite-muBcovite/andalousite-sillirnanite-muscovi~e­
orthose/sillimnnite-orthose 

c- andalousite-muscovite/andalousite-orthose/sillimanite-ort nose 

Les observations microscopiques montrent que les associations 

andalousite-muscovite 
andalousite-sillimanite-rnuscovite-orthose 
sillimanite-orthose 

sont presentes. Les associations sillimanite-muscovite et 
andalcusite-crthose n'ont jamais ~t~ mises en ~vidence : ces 
faits s'accordent avec les resultats de t.0eisbrod (1970) 
qui n'avait pas rencontre ces associations dans lea 0evennes 
m~dianes ; par contre les associations triphas~es, a ndalou s i t2-
sillimanite-muscovite/sillimanite-muscovite-orthose decrites 
par cet auteur dans les Cevennes medianes n'ont pas ete 
observees dans le seeteur &tudie. La muscovite rencontree d2~S 
lea faci~s eatazonaux correspond ~ l ~ r~tromorphose tardive-

On peut done estimer d'apr~s ces donn~es que la courbe 
p~es6ion-te~peratu~e pass~ par l'intersection dss courbes 
(6) et (2) (figure 50). 11 est cepend~nt possible que les 
associations triphasees (and-sill-mu et sill-mu-or) exi s tent 
dans le secteur etudie (les observations actuelles ne 
permettent pas de verifier cette hypoth~se) ce qui mo ci i fie­
rait quelqu e peu la position de la courbe P.T. Si ceE 
associations existent effectivement elIes correspondent ~ 
un domaine tr~s etroit, ce qui ne mociifie par cons&quent, 
pratiquement pas la position de la courbe P.T. 
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L'observation locale de l'association sillimanite-orthose­
cordiE:ri te (non prismatique) sans grenDt mont.re (fi g ure:, O ) 
que l'on se trouve en dessous de la courbe (5). 

:~ . 

~n ce qui concerne l a remobilisation de s formations quartzo­
feldspathiqu es , l a pr~sence de panneAux de gneiss oeill~ s 
montre que le mat~riel n'a subi Qu'une fusion.partielle o 

Ces donn&es nous permettent donc de d~finir un gradient 
de temperature qui passe donc par l'intersection des courbes 
(2) (Althc',\.JS 1970) et (6) (AlthaUs 1967) (fi gure 30): 

T ~ 645 ± 5° C 

p ~ 3,1 :!: Kb 

Le gradient est d'environ 55 ~ 57 o/Km (courbe b). 

L'absence d'almandifdans les roches nous permet d'affir mer 
que l a limite superieure de l'~pisod e basse pression ne 
depasse pas 

Si lion admet une valeur constante pour le gradient s ur 
le terrain considere, l'intersection de cette courb ebavec 
la courbe (1) (muscovite + ch10rite + quartz~ biotite + 
cordi&rite) nous donne donc les conditions du debut de la 
mesozone : 

P~2,5 it 2,6 Kb 

3- L'episode retromorphique 

11 se traduit essentiellement it proximite de l' a nticlinal 
de Ma sme jan par la cristallisation de muscovite transverse. 

Dans les autres secteurs, quartz et chlorite cristallisent 
dans les fractures. La chloritisation de la biotite se 
rapporte probablement a cet episode. 

courbe 5 ) 
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Conclusions generales 

1. Les formations cristallophylliennes 

L'ensemble de la serie metamorphique peut ~tre divise en trois 

formations : 

une formation superieure schistogreseuse (argili tes et shales ? - A. vleisbr od 9 

1970) renfermant des passees quartzitiques plus ou moins abondantes (quart zite 

des Fagoux, d'Alzons) ; 

une formation mediane plus grossiere, pelitique, caracterisee par l'alter­

nance de termes greseux et de termes phylliteux qui dominent a la base de la 

formation. Des passees plus quartzeuses (alternance quartzoleptynique medi~~e) 

renferment parfois des niveaux basiques plus ou moi.ns remanies (amphiboli te t 

gneiss amphibolique). Cette formation est traversee par de ~ombreux filons 

(diorites quartziques, granite) plus specialement localises dans lea environs 

de l'antiforme de Maamejan ; 

un ensemble quartzofeldspathique inferieur (formations oeillees et serie 

quartzofeldspathique de base, forme 

d'une partie superieure : orthogneiss porphyroides a chimisme monzograni­

tique (metagranite, gneiss oeilles grossiers), non remobilises, et qui renferment 

des niveaux de gneiss fin a biotite (anciennes enclaves plus basiques ?) et, dans 

la region de Chabalier, Puy1aurent, l'Hermet, de filons de microgranites, leuco­

granites et kersantites. 

• d'une partie inferieure serie quartzofeldspathique de base, remobilisee, 

dont le chimisme permet d'envisager une origine voisine de celle des gneiss 

oei11es. Cette serie renferme en particulier de petits massifs vaugneritiques 

(these D. Bel langer , en cours). 
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2. Le metamorphisme 

L'ensenble des formations cristallophylliennes est affecte :par'deux 

!!epis odes" mtHamorphiques successifs et un e:pisode retromorphique. 

e Le prell1..ier "episode" metamorphiq'l!e, conte!Uporain de la premiere phase de 

deformations (plis P1' foliation S1)' se traduit dans les facies pelitiques 

par des associations minerales que lton peut rapporter a un metamorphisme de 

type basse pression intermediaire ou moyenne pression : 

• 

• 

• 

chlorite + muscovite + albite + grenat (schistesdea Cevennes) 

biotite + muscovite (+ albite) + grenat + staurotide (micaschistes do 

ItAIUer) 

biotite + muscovite + grenat (leptynites et gneiss oeilles) . 

• Le deuxHme "episode" metamorphique est contemporain de la deuxHme pi:'>.aso 

de deformations. Les associations observees, rapportables a un clima: dB ·De.sSG 

press ion sont : 

epizonalesdans les schistes des Cevennes (s.s.) 

• muscovite + chlorite + quartz 

oesozonales a la base des facies cevenols et dans lea micaschistes, 

Ieptjilites et gneiss oeilles du bassin de l'Allier 

• 

quartz + muscovite + biotite + cordierite ) 
(micaschistes) 

quartz + muscovite + biotite + cordierite + andalousite; 

quartz ± muscovite + biotite ± sillimanite (leptynites et gneiss oeilles) 

catazonales dans les gneiss pelitiques (l'Hermet, Puylaurent, Le Ranc r 

La Bastide) et les formations quartzofeldspathiques de base : 

quartz + biotite + muscovite + 
+ sillimanite + orthose 

andalousi te i 
quartz + bi otite + sillimanite + orthose 

quartz + bioti te + sil1imani te + orthose ') 

quartz + b:'oti te + sillimani te + orthose ) 
+ cordierite 

) gneiss peli:iques 

formatiore quartzo­
feldspathiq~es de base 

Cet c:9isode met2.::lorprd.que s' acconrpagne, dans J.es termes les plus PT'C!i')::lC~'3 , 

d'une remobi lisation du materiel quartzofeldspathique. 
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Les etudes petrographiques ont InOntre que cet e!,iSOQO basse pTcs::non 

est oblique sur la 1i thologie, C(lmme en attestent sm;tout : 

la presence de sillimani to da.:{lS les leptyni te:;; rubano-oeilJ.ees El l' Est 

ch .. I>';as, alors CJ.ue cc n:inerB.l es t absent dans lea gneiss oeill88 a l' (mGs t d.e 

ceHe 10ca1i te ; 
le developpement de la cordierite (dans la catazone) qui semble discordant 

(sur la foliation regionale S1) ; 

la remobilisation locale des formations quarhofeldspathiques de base 

qui affecte parfois la partie inferieure des gneiss oeil1es : les produits de 

cette remobilisatio::l. "s'injectant" dans les formations p91itiques susjacentes? 

notamment dans les gneiss pelitiques a sillimanite, sous forme de lentilles, 

bouffees ou 11 ts quartzofe1dspathi'1ues concorda."its ou secants sur la foliation . 

Cas manife:3tations sont particuIierement bien developpees a l'Ou€st de Preyen­

cheres, l:!0us le hameau du Ranc (uepibolites" de A. Weisbrod, 1970). 

Les associations minerales liees a cet episode basse pression nous ont 

~ermis d'avoir ~~e idee du gradient geothermique qui apparait somma toute pau 

different de cel'li determine par A. lieisbrod (1970) pour l' ena9mble des Cevenncs 

medianes. 

o Une retromorphose dynamque tardive, liee a la troisieme phase de deformations r 

se traduit dans les formations de I'anticlinal de p~smejan par une rr~scovitisation 

generalisee. 

3. Origine des fo~~tions auartzofeldspathiques 

Les J:'esultats fournis par l'etude des zircons et des feldspaths pota.s­

siques montrent l'identite des gneiss oei11€s du Chassezac et de I'arc de Fix . 

Les etudes petro€r~pp~ques et chimiques ont permis d'envisagar une 

origine ortho des leptynites et ~)eiss oailles : il s'agit de granites porphy­

roides. Leur chimisme !lIonzograni tique et le caractere des popula tions de ZirCO!l1.i . 

tres different de celles de granites a1calins, ne permettent pas de conclure, 

co:nme en Montagne Noire (J.l,. Reille, 1978 ; J.1'. Bard, 1979), a. une wise en place 

liee a. une phase distensive vers 500-520 ¥ ... a. (age probable des f,"lleiss oeill'2s 

par analogie avec ceux de l' arc de Fix ; dans J. P. Burg, 197'7). 
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Pour lea formations quartzofeldspathiques de base, les r8sultats p9tro­

graphiques et chimiques nous autorisent h envisager une origine voisire de c(~lIe 

des gneiss oeilh3s. Cas resultats doi vent toutafois ~tre nuances, car ils ne 

concernent qu1une petite partie des forma.tions quartzofeldspathiques "CP.T eil.leurs 

large~ent representees (Cevennes medianes ; A. Weisbrod, 1970). 

4. Evolution structurale 

Trois phases de deformations ont ete definiessur le terrain etudie : 

• Una phase 1, la plus intense, responsable de la foliation principale S1 plan 

azial des pUs P1 isoclinaux (d'axes originellement NE-SW), El laquelle se rattache 

probablement la mylonitisation des ortholeptynites et orthogneiss oailles, et 

l'ecaiIlage (eventuel ?) de la serie. Cette phase eat contemporaine de I'episode 

basse pre~sion intermediaire (ou moyenne pression). 

• La. deuzieme phase, marquee par des plis en chevrons ou pUs ouverts hon:o­

axes des pIis 1 qui reprennent la foliation S1' est contemporaine de J.'episode 

basse pressiono 

e Une pr~se tardive, ~ui se'rapporte peut-etre ca coulissage des failles de 

Villefort et du Goulet, aboutit a l'architecture finale du M.ti cristallophyllien 

(rotation senestre du compartiment Chassezac - Allier, et formation des str~c­

tures anticlinales de Rogleton - Serres ?). Elle s'accompagne dans le secteur 

interne (Nasmejan) d'une retromorphose generalisee des fo:cmations. 

5. Lea probUmes en suspena 

• Position du metamorphisme de contact 

L'absence de traces, au contact du granite de la f.iargeride, autres que 

les andalousi tes B, facHs chiastoli tique pose le probIeme de la significa tioD 

reelle de ces chiastolites (andalousites chiastolitiques ante-phase 2, granite 

ne sembIant pas affecte par cet t e phase) et donc.des relations metamorphisme de 

contavt - metamorphisme general: deux possibilites peuvent ~tre envisagees : 



1e granite de la !1argeride, date a 323 ± 12 Hoa. (H. Vachette, Y. Vi2-

l et te, J.P. eou tu r iG , 1979), es t anter i eur ou contemporain de l"l epis ode" basse 

pression, ce qui si tue cat episode entre 320 H.a. et la myloni t isati on veLLC\o;ro 

dat~e a 300 M.a •• 

• l' "episode" basse press ion est anterieur au granite de ho Hargeride 

(qui ne semble pas affecte par cet episode) ; cette anteriorite de l''' episode'' 

baase pression par rapport au granite avait deja ete observee pour le granite de 

la Borne (Laroy et al., 1977). Dans ces conditions, l'''episode'' basse pressio:1 

pourrait ~tre Bubcontemporain de l'"episode" basse pression intermediaire. 11 

est alors possible d'envisager une evolution plurifaciale du metamorphisme depuis 

un "stade" moy-enne pression (ou basse pression intermediaire) jusqu!a 11.,""1 "s tade" 

baase pression. 

Des travaux recents ont permisde dater l'evolution plurifaciale cl.ans la 

vallee du·lot qui se termine vers 420 M.a. (C. Pin, 1979). 

• Le probleme des vaugnerites 

Les observations macroscopiques montrent que les massifs vaugneritiqu83 

du secteur etudie sont affectes par la deuxieme phase de deformat ions et seraient 

done anterieurs a cat episode. Les travaux effectues a l'echelle du t errai~ 

(these D. J3ellan~er, en cours) permettront de preciser eet t e hypothese. 
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Fi gure 2 GEOLOGIE DE S CEVENN ES 

Repartition des series cristallophyllienn e s de moyenne 
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Figure 15 diagramme Al/3-I<, Al/3 - t·la 
d' apres H. de la Roche et al. (1974) 
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FIGURE 24 : d' apres Jacobson - Mac Loed and Black (1958) 
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FIGURE 2S: 

a) crenulation L2 dans les schistes des Cevennes 
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b) crenulation L3 dans les schistes des Cevennes 
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a) crenulation L2 et axes 
des plis 2 dans le bassin 
de l' Allier. 
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c) crenulation L3 et axes 
des plis 3 (secteur 

FIGURE 29: 

les Chazeaux - Le Ranc). 

N 

" 0, 
0' 

0 .. . • . ' .-:. \: 
• \" . . 

" . .' • '" 
0 , 

b) crenulation 2 (?) et axes 
des plis 2 (?) dans la 
region de l'Hermet. 
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Figure 30 diagramme press ion temperature 
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Seifert - Schreyer (1970) 

A1thaus (1970) 
" , 

700 

3 Tuttl e e t Bowen (1956) : s olidu s' gr2nit i1~ e 

4 Piwi nskii ( 197 3 ) : so ~idus granod iorit i qu e 
5 Richardson (196~) 

6 A1thaus (1967) 

a 55 0 /km 

Toe 

b va1eur interrn ed iaire du g r a die nt obs e rve e su r l e tp,~.o .~ :: : 
c 60 0 /km 



Planche I Ana,lyses chimioues des facies amphi boliques. 

N° Echantillon 5H22 5H23 ALl ALF 

Si02 56,63 53,55 46,43 44,65 
A1203 15,47 16,86 17,58 14, 55 
Fe203 0,29 0,48 0,69 I t 88 

FeO 6,67 7,15 10, 28 10,41 
T:)nO 0,15 0,12 0,23 0,19 
r·~gO 4,83 4,89 5,44 7,10 
GaO 5,36 5,96 7,85 12,70 
Na20 5,15 4,87 3,18 2,35 
K20 1,06 1,19 ° cc ' /j 0 ,S5 
Ti02 1,14 1,17 4 ,51 2, 83 

P205 0,18 0,17 0,45 0,31 
cT?O+ 
~-- 1, 99 2,58 2 ,48 2, 01 

-H2O 0, 22 0,10 0, 08 0 , 01 
11ota1 . 99 ,14 99 ,09 100 , 25 99 , 8~. . 

Loccalisation des echantillons (coordonnees La:nbert) 

1/25000e Lieu-cH t :): y 

5H22
X 

r16 , ~ 2. 250 , 65 

5H23~ 
Le 31e;ymard. 7-8 i·:ia1ava1 

'716 , 37 250,7 ; 

ALl Le B1eymard. 3-4 ~tang de La ""' 724 , 2::; 25~,90 D . 

ALF Langogne 7-8 '\T 1 , 106 721, 31 267 , 33 



Eohant. 112 4G8a 4H10b 5H21 5IDO 4H11b 5141a 51410 2J30 4G15 

Si02 74,35 74,50 73,95 76,30 75,10 75,50 76,40 75,65 73,80 75,45 

A1203 14,25 14,15 14,10 13,10 13,40 13,50 12,70 13,40 13,85 13, 40 

Fe203 0,07 0,02 0,04 O,ll 0,01 0,05 0,03 0,03 0,03 

FeO 1,04 0,76 0,94 . 0,66 0,77 0,75 0,60 0,48 1,01 0,75 

MnO 0,03 0,02 0,03 0,02 0,03 0,02 0,02 0,02 0,03 0J02 

rvIgO 0,04 0,07 0,08 0,15 0,09 0,12 0,14 0,10 0,05 0,15 

CaO 0,63 0,51 0,52 0,49 0,39 0,52 0,54 0,40 0,61 0,50 
; i 

Na20 3,23 3,50 3,62 2,94 3,52 3,28 3,00 3,16 3,56 3,10 

K20 4,07 3,99 4,25 4,40 4,51 4,03 4,38 4,74 4,44 4,49 

Ti02 0,07 0,06 0,06 0,08 0,07 0,10 0,07 0,06 0,03 0,06 

P205 0,54 0,42 0,51 0,11 0,36 0,40 0,33 0,32 0,55 0, 3 cl-

H20+ 1,13 0,94 0,88 0,84 0,82 0,82 0,75 0,74 1,07 0, 90 

-H2O 0,10 0,07 0,07 0,10 0,0·, 0,08 0,08 0,05 0,05 0,09 

Total 99,55 99,01 99,05 99,19 99,24 99,13 99,06 99,15 99,08 99,28 

Para metres Amerioains 

P I I I I I I I I I I 

q 3' 3' 3' 3' 3' 3' 3' 3' 3(4) 3' 

r 1 1 1 l' 1 1 1 1 1 
, 
J. 

S 3 3' 3' 3 3 3 3 3 3 3 

P1anohe IT Analyses ohimiques des leptynites a muscovite 



Echantillon 4G8b 5HI0 IJ21a 6D 4Hlla 5141b 

Si02 76,10 74,90 75,25 75,45 71,10 16,20 

A1203 12,80 13,35 13,90 13,25 12,25 12,80 

Fe203 0,01 0,09 0,01 0,13 0,04 

FeO 0,53 1',13 1,31 0,74 0,55 0,61 

MnO 0,02 0,03 0,03 0,02 0,02 0,02 

MgO 0,18 0,16 0,09 0,18 0,12 0,12 

CaO 0,53 0,51 0,40 0,46 0,48 0,44 

Na20 2,90 3,16 3,43 2,89 .5,08 2,93 

K20 4,81 4,51 3,17 4,47 3,15 4,46 

Ti02 0,12 0,09 0,07 0,07 0,10 0,13 

P205 0,30 0,36 0,28 0,30 0,34 0,36 

I 
H20+ 0,11 0,88 1,24 1,03 0,70 0,91 

H2O - 0,08 0,13 0,08 0,13 0,07 0,07 

I Total 99,09 99,30 99,31 99,07 99,20 99,ll 

Parametres Americains : 

P I I I I I I 

I q 3' 3' 3' 3 3 3 

r 1 1 1 1 1 1 

./ s 3 3 3(4) 3 3 3 

.1 

1 
Analyses chimiQues des 1eptynites rubano-oeillees Planche III 

I 



. / 
Planche IV 

Echantillon 4F4G 

Si02 70,60 

A1203 15,05 

Fe20j 0,12 

FeO 2,15 

NInO 0,04 

MgO 0,79 

CaO 0,47 

Na20 2,85 

K20 5,09 

Ti02 0, 30 

P205 0,24 

H20+ 1953 

H20- 0,24 

Total 99,47 

Parametres Americains 

P 

q 

r 

s 

I 

C~)4 

4F4G, 4F8 ,4F15a 

5J37 

M 

4F15b 

4F5 

1 

3 

Analyses chimiques des gnei ss oeilles 

4F8 4F15a M 

69,85 72,85 70,75 

15,15 1j,95 14,60 

0,04 . 0,09 0,19 

2,08 1,77 1,91 

0,0.) O"Oj 0,03 

0,70 0,57 0,68 

0,98 0,76 1,26 

2,91 3,12 2,76 

5,33 4,09 5,19 

0,31 0,23 0,31 

0,27 0,24 0,25 

1,22 1,24 1,05 

0,17 0,20 0,15 

99,03 99,14 99,13 

I I I 

'4 3' '4 

1(2) l' 1(2) 

3 3 3 

gneiss rubano-oeil1es 

gneiss oeil1e grossier 

metagranite 

5J.H 

69,90 

14,80 

0,17 

2,66 

0,04 

1,04 

1,.n 

2,71 

4,53 

0,48 

0,26 

1,34 

0,13 

99,37 

I' 

(3)4 

'2 

3 

4F5 4F15b 

76;15 75,90 

12,70 1~,55 

0,25 0,05 

0,56 0,li8 

0,02 0,02 

0,25 0,15 

0,50 0,44 

~ ,43 2,68 

5,20 5,80 

0,14 0,03 

0,22 0,17 

0,73 0,49 

0,12 0,08 

99,27 99,14-

I I 

3' 3(4 ) 

1 1 

' 3 ' 3 

gneiss fin a biotite l i nt ercales d.ans les gnei ss 
leptynite rubano-oeillee rubano-oeilles 



Echantillon 26 5J30 5,T31 

Si02 74,35 75,95 74,95 
A1203 13,10 12,30 12,80 

Fe203 0,10 0,01 

FeO 1,35 1,51 1,08 

flInO 0,03 0,03 , 0,02 

MgO 0,24 0,30 0,22 

CaO 0,41 0,40 0,36 

Na20 2,29 2,91 2,22 

K20 5,75 4,20 6,14 

Ti02 0,12 0,10 0,10 

P205 0,47 0,24 0,24 
H20+ 0,95 1,00 0,78 

-H2O 0,13 0,10 0,09 

Total 99,29 99,05 99,00 

Parametres Americains : ' 

P I I I 

q 3' 3 3' 

r 1 1 1 

s 2(3) 3 2(3) 

26, 5J30, 5J31 

4JIO, 5K31, 27a, 270, 28a 

27b 

4Jl0 5K31 27a 27b 27c 

71,60 72,70 71,25 72,30 72 , O'J 

14,10 13,60 14,60 14,50 14, 50 

0,03 0,01 0,04 0,06 

1,49 1,47 1,87 0,41 1,38 

0,03 0,03 0,03 0,02 0,04 

0,48 0,46 0,59 0,17 0,44 

0,85 0,75 0,93 0,31 0,56 

3,43 2,75 3,14 2,95 3,43 

5,41 6,15 4,81 7,60 5,54 

0,19 0,13 0,26 0,03 0,16 

0,27 0,26 0,36 0,20 0,32 

0,73 0,70 1,25 0,48 0,85 

0,07 0,08 0,13 0,09 0,13 

99,01 99,H 99,23 99,10 99,41 

I I I I I 

4 '4 (3)4 4 '4 

I' I' l' 1 1 

3 (2)3 3 2(3) 3 

gneiss leptyniques rubanes 

gneiss grossiers porphyroblastiques 

granite a cordierite 

23a 

72,20 

14,00 

1,82 

0,04 

0,58 

0,72 

2,94 

5,45 

0,21 

0,25 

0,99 

0,10 

99,30 

I 

(3)4 

I' 

3 

PIanche V Analyses chimiques des facies quartzofeldspathiques 

de base 

i 

! 
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I 

N° Echantillon 5K30b 5K30a 25d 25b 25c 

Si02 58,32 55,25 59,96 56,08 54,66 

A1203 17,20 13,90 15,85 16,96 15,76 

Fe203 0,28 0,12 0,54 1,05 0,41 

FeO 4,72 5,77 5,54 5,74 6,67 

MnO 0,13 0,11 0,10 O,ll 0,13 
: I 

MgO 2,80 7,35 2,90 3,49 5,64 
CaO 4,12 4,57 4,26 5,14 6,04 
Na20 3,15 2,62 2,97 2,70 2,75 
K20 5,68 5,18 4,14 4,41 3,72 
'ri02 0,85 1,17 1,03 1,26 1,12 

P205 0,48 0,79 0,51 0,60 0, 58 
R20+ 1,31 1,99 1,28 1,47 1,51 

-H2O 0,07 0,21 0,08 0,13 O,ll 
Total 99,11 99,03 99,16 99,14- 99 ,10 

Elements trace~ (ppm) 

Rb 174 204 168 166 142 

Sr 832 702 384 494- 496 

Li 83 118 80 69 73 
Ba 2320 2000 1210 1690 1480 

Parametres Americains 

P tu n( III) II u u' 
Q 5 5 4(5) , 5 5 
R 2' 2 '3 3 .) 

s 3 ' 3 3 3 .) 

K 1 l' 1 1 ]. 

L 1 I' 1 1 1(2) 



· r 

Photo 1 

Photo 2 

P LA d C li E VIII 

SCHr STES DES CNVE2mES 

Schiste a chlorite - albite - muscovite 

niveau a grenats. 

Schiste a chlorite - albite - muscovite: 

detail d 'une ocelle albitique: r emarquer les inclusions 

charbonneuses et les paillettes de rutile soulignant la 

surface initiale So et la foliation Sl. 
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P L A N C H B IX 

HICASCHISTES IliESOZONAUX A AI'IDALOUSITE COIWI ElUTE 

Photo 1 

Photo 2 

Photo 3 

Photo 4 ,';";;"--'-

1 2 

3 4 

Grain de staurotide (Stau.) en reliclue blindee :lans 

l'andalousite (Andal.) du metamorphisme general 'uas se 

pression. (Gd. Bois de Chabaleyret). 

Andalousi te EL facies chiastoli tique (Chiast.) bordee 

d'une aureole d'andalousite. Remarquer le s inclusions 

charborL~euse s,soulignant la foliation SI, 

rectiligne dans l'andalousite chiasto l itique, 

deformee par les plis 2 dans l'aureole. 

(Foret de Mercoire). 

Euscovite et biotite en plan axial de s pli s 2 , t:-ans­

verses sur 18, fo lia tion SI. (F'orE3t de kercoire ) . 

Biotite transverse sur la foliation Sl, deformee par 

les plis 2. (Foret de f'Tercoire, au contact du granit e 

de la WJargeride). 
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Photo 1 

Photo 2 

P L A N C HE X 

GNEISS CATAZONAUX A .::>ILLH'iANITE 

Facies "epiboli tes" ( t~eisbrod, 1970) dans les gnei s s 

a sillimani te (Hameau du Ranc, 2km au N. vl. de Preven­

ch~res), caracterise par l e d6ve loppement de materiel 

quartzofeldspathique, en bouffees , lenti llef> ou li ts 

concordants dans la foliation generale. 

Detail du facies precedent (Gnei ss a sillimanite de 

l' Hermet) : on remarquera en particulier le lit cie 

materiel quartzofeldspathique plisse par les pli s e~ 

chevrons. 

i' , . 





P L A N C H S XI 

lID HYI\. TI01,rS Q.Ub.RTZOF ;~LD ;.)PATHIQU::;S I.IESOZONALES 

i<IE'N.GRANITE 

Photo 1 

Photo 2 

I,1E§gacri stal de quartz automorphe El. contours recti-

lignes. Remarquer 

l 'absence de foliation, 

la faible importance de la mesostase granulee 
recristallisee. 

Amas micace r esultant d.e la pS 81..do:!lorpho se prooai)le 

d ' ~~ ancien cristal de cordierite. 

GNEISS OEILLE GRO SSIER 

Photo 3 PorphYl~oclaste quartzeux avec recristallisation de 

materiel quart zofeldspathique dans le s zones a-;:;ri tees 

(ombres de pression). Hoter ega.lement 18, pl us ,:::r2.::1 :_8 

importance prise par la mesostase 6ranul ee . 



~'!l : " 
~~/ . 

.. , .. . .--' I . ... 

. ~. 
... . :~ 

I 
' .; . ,~ ,­

. ':'f~~ · 



-.. . --- .'- ._-------

Photo 1 

Photo 2 
,..;..:..-~ 

Photo 3 

P L A N C H Z XII 

FOa;,T1I.nmm QUARr~ZOFIGLD:3PATHIQUi:S ;:l~00Z0EAL~S 

LSS GNEI SS RUBANO-OEILLES 

Aspect El, l'affleurement : debit en"bancs"suivant l a 

foliation SI. CD 6, S.E. des Chazeaux). 

Aspect microscopiQue detai 1 des r Cl;:;al1S Q. ilart 38U :X:. 

Porphyroclaste feldspathique dans l es si'leiss r ·";.-"2,no-

oeilles : l a myloni ti sation se traclDi t ?a::.' , 

- une .:1.eformation rupturelle: cisai lle:-:-:ent ::.u :)or­
phyroclaste (3 ) , 

- UCle recristallisation cians les zones abrJ.-;; ees 
(o mbres de pression dissymetriques , 2) . 

- la formatio n cle myrmekites (1) dans 1 2 S zone s non 

abritees. 
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Photo 1 

. I 

Photo 2 

Photo 

XIII 

nrr'ZRCALLJi.TIOIJS DAHS LJ.:~S GlfJiiISS OEILLES 

Leptynite rubano-oeillee : 

porphyroclaste fel clspa,thique fracture, moule pa,r 

18s ruoaYls quartzeux. (intercallatio"l dans les ,~:neiss 

oeilles J.es Chazeaux) • 

Lept3rni te li tee : 

recristallis8:tion quasi totale de la 1'OC11e 50'J..8 f O l" -

r.le ri8 mesostase ~:1'al1c,16e en2:1obant c;.u_elq.ues 11 2,1'88 

l 1'aGme l1ts ,'.8 po1'phyroclastes. (inte1'callatio:-, ::L2,Yl::; 

le gneiss rubano-oeille, ))6, sortie S. :=. Ci.es Cha~ 

zeaux). 

Gneiss fin ~ biotite : 

tete (le pli isoclinale (Pl) 2.. biotite et muscovi te 

en pla,ll axial (intercalla"tion dans le s c,-;''1eiss 1'uba-

no - oei1l6s , D6 , sortie ;:J . ~ . ci e~3 Chazeau-x:). 
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Photo 1 

Photo 2 

Photo 3 

P L A N C IT :s XIV 

FOR>IATIONS QUARTZOFELDSPATHIQUES I,lESOZONALES 
--_._-----_._------------

LES LEPTl'l'JITES 

Leptynite rubano-oeillee: 

developpement plus pousse de la ?erthitisation (perthi­

tes en plaques ou en flammes reticulees) dans les por­

phy-.coc12.stes feldspathiques par l~appol~t au:;:: C:1e i ss ru­

bano-oei 11e s. 

Leptynite rubano-oeillee: 

porphyroclaste de plagioclase (oligoclase) cieforme 

(extinction onduleuse, macles pol;ysyntheti.ques torclu8 s ) 

et fracture: les fracture s so:r:. t cime~1tees par i'.l qU.3-I'tz 

et de l'albite-oligoclase.C1l 

Leptsnite Et muscovite aspect :'licroscopique. 
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PL A. H C H~ XV 

FORl::A'l'ImJS QUA3-'l'ZOF3LD3PNj'IHQu.li;S CA'I'AZONA L:2;S 

Photo 1 

_P.;:.;h~o...;.t..:..o __ 2 

Photo 3 

. 
. . 

Gneiss leptynique rubane : 

plagioclases recristallises ~ joints triple s . 

Gneiss grossier porph;yroblastique : 

ancien porphYl'oclaste fel,ispathique r2cristallise. 

On remarquera , par rapport awe facies CJu2,rtzo :;:~el(L3-

pathiques mesozonawe, l'absence de mesostase gra~u­

lee (recristallisation posterieure due ii la re>T.o":)i­

lisation regionale). 

Gne i ss grossier porphyroblastique : 

perthi tes en veine s clans un. porph;y~oblaste : ce ·cype 

de perthites semble lie , au r,-:oi ns dans l s SeC1:2U.T 

etud.ie, El, la remobilisation regionale. 
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Photo 1 

Photo 2 

I 

PLA N C HE XVI 

LE;:) VAUGNERI'rES 

Aspect e. l' affleurement (Puylaurent, rout e Puy l au­

rent - Prevencheres). 

Detail de l' ecorce bioti tiq.ue montrant u..l1e "pseu:3.o­

foliation p1issee en chevrons (affleurement o.e .i~ uy-

1aurent). 
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